
liE
VOL. LIN — NO 210

FAIS CE QUE DOIS

MONTREAL, SAMEDI, S SEPTEMBRE 1962

Programme des travaux J'hiver

Starr annonce : 
participation 
des provinces

OTTAWA (ONC) — L« mi- 
nistr* du travail, M. Michael 
Starr, annonça qua toutai laa 
province» ont accepté l'offre 
du gouvernement de poursui­
vre le programme d'encourage­
ment de» travaux d'hiver d n* 
le» municipalité» au cour» de 
l'hiver prochain, é peu pré» 
aux mémaa condition» que l'an 
dernier.

Un ben nombre de munici­
palité» projettent déjà l'exécu­
tion de travaux au cours de 
l'hiver en vertu du program­
me, dit le miniitre, ajoutant 
qu'il compte lur la participa­
tion de bien d'autre» munici­
palités dan» un avenir pro­
chain.

Le programme e»t mis en 
oeuvre pour le cinquième hi­
ver de suite et sera en vigueur 
durant six mois et demi, c'est- 
é-dire du 1S octobre 1962 au 
30 avril 1963.

En vertu du programme, le 
gouvernement fédéral offre de 
payer la moitié du coût direct, 
à la municipalité eu è set en­
trepreneur» ou sous-entrepre- 
neur». des salaire» versés aux 
fins d'entreprises approuvées, 
durant la période d'applica­
tion du programme. Un bon 
nombre des provinces ajoutent 
leur» propres paiements d'en­
couragement. Le programme a 
été élargi d'année en année de 
sorte qu'il englobe maintenant 
à peu prés toutes les catégo­
ries d'entreprises d'immobili­
sations des municipalités.

On exige que la majorité des 
personnes employées aux en­
treprises mises é exécution en 
vertu du programme soient 
des chômeurs ou des person­
nes qui auraient été en chôma­
ge à défaut du programme.

Cette année, une des condi­
tions du programme veut que 
des matériaux canadiens soient 
utilisés autant que possible 
pour faire en sorte que le pro 
gramme fournisse le maximum 
d'emplois au Canada.

La B. du Canada 
le taux d’intérêt

abaisse 
à 5*%

Relâchement sensible de l'austérité
OTTAWA. — La Banque du Canada a baissé, hier, le taux d'intérêt à 51 2fo 

après l'avoir maintenu à 6°o depuis le 24 juin, pour être dans la note avec les 
mesures d'urgence du gouvernement visant à protéger le fonds d échange La nouvelle 
a été annoncée quelques heures après la publication des statistiques officielles indi­
quant une hausse de $216,200,000, durant le mois d'août, dans les réserves d'or et 
de dollars américains au Canada.

Le gouverneur déjà Banque
linsky,

La Shawinigan 
sera étatisée

MAIS QUAND?
Par Michel Roy

En vertu du progrommo do 
l'hiver dernier, on e accepté 
un total de 8,269 entreprises 
soumises par 2,747 municipali­
tés (y compris des bandes in­
diennes et des agglomérations 
non organisées).

Le progi mme a fourni du 
travail sur place à un total es­
timatif de 148,000 hommes 
pour plus de S,800,000 jours- 
ouvrier. On estime qu'au 
moins autant de travailleurs 
ont obtenu de l'emploi ailleurs 
que sur las lieux des travaux, 
par suite du programme au 
court des mois d'hiver.

L’hiver dernier, s déclaré le 
ministre du travail, 2.747 mu- 
nicipalités ont participé aux 
programmes des travaux d'hi­
ver, 147,119 emplois ont été 
offerts et les jours-ouvrier de 
travail fourni ont été de 5,848,- 
713.

Les municipalités qui dési­
rent participer è ces program­
me» doivent remplir des for­
mules de demande qui sont 
distribuées par les gouverne­
ments provinciaux. Une fois 
remplies, ces demandes sont 
retournées aux gouvernements 
provinciaux. Les demandes ap­
prouvées par les provinces sont 
ensuite transmises au gouver­
nement fédéral.

Voir page 2 ! Starr

centrale, M. Louis Rasmtnsk_ 
a déclaré dans un communiqué 
que l’amélioration dans les ré­
serves du fonds d’échange et 
la baisse sur le marché à court 
lernre, ces dernières semaines, 
justifient “une réduction mo­
dérée dans le taux bancaire, du 
sommet très élevé de six pour 
cent”.

Le taux de la Banque est 
l’intérêt minimum de la Ban 
que centrale sur les prêts peu 
fréquents consentLs aux ban­
ques à charte — mais plus en­
core, ce taux est considéré 
comme un indicateur impor­
tant des taux d’intérêt généra 
lement exigés à travers le 
pays.
Adoucissement du crédit 7
Ainsi donc, la decision d’hier 

pourrait signifier un adoucis­
sement des conditions du cré 
dit, au regard de celles qui 
existent depuis le 24 juin.

Toutefois, la déclaration de 
la Banque du Canada donne 
l’avertissement suivant :

“Le gouverneur a dit que 
la réduction du taux d’intérêt 
ne doit pas être considérée 
comme un indice que le pro­
blème de la balance commer­
ciale du Canada est réglé et 
il a souligné qu’on a toujours 
besoin de mesures constructi­
ves à long terme pour amé­
liorer notre position fonda­
mentale de paiements inter­
nationaux".

A la conférence de l’ICAP
La loi fédérale sur les 
monopoles est inefficace

Par Mario Cardinal
VILLE D ESTEREL. —■ La législation du gouverne­

ment fédéral sur les monopoles est inefficace, en tout 
cas. limitée dans sa portée, et conduit même, selon un 
économiste, à des situations absurdes. Puisque le gouver­
nement fédéral n’a pas le droit, selon la constitution, de 
légiférer en vertu du droit civil, il arrive qu'une pratique 
monopolisatrice jugée aux termes de la loi, criminelle 
par le gouvernement fédéral, soit à la fois salutaire pour 
l'économie canadienne.

LE CARTEL DU CARTON

Fleming 
se défend
OTTAWA, (PNC). — Le mi­

nistre de le justice, M. Donald 
Flsming s’est défendu, hier, 
d’a-oir fait croire e ■ tj i .c 
que les hommes d’affaires 
sort une menace pour le pu­
blic et d’avoir publié un docu­
ment qu’il n’était pas obligé 
de publier.

Le ministre de la justice, 
dans une longue mise eu 
point, faisait allusion é divers 
commentaires parus dans cer­
tains journaux relativement 
aux conclusions contenues 
d ns le rapport de la Commis­
sion d’enquête sur les prati­
quas restrictives dans l’indus­
trie des contenants de carton.

On e dit, précise M. Fie- 
nvng, que je me suis servi de 
mon poste de membre du ca­
binet pour persuader l’opinion 
publique que les hommes d’ef- 
faires constituent une menace 
pour la nation, que j’ai rendu 
public un rapport que je n’é­
tais pas tenu de dévoiler, que 
j’ai rs public ce rapport 
avant devoir pris cennaissan- 
ce r’e son contenu.

M. Fleming réplique que 
l’enquête a été conduite selon 
les prescriptions de la loi sur 
les pratiques restrictives et 
que toutes les personnes et en­
treprises mises en cause ont 
eu l’opportunité de se défen­
dre.

Le ministre de le justice 
rappelle, en outre, que la sec­
tion 19, paragraphe 3 de le 
loi stipule que tout rapport de 
telle commission doit être 
rendu public dans les trente 
jours après ss soumission eu 
ministère, è moins que le 
commission ne stipule par 
écrit, dans se lettre au minis­
tre, qu’elle croit que l'intérêt 
public serait mieux servi si la 
rapport n'était pas publié.

La Commission sur las pra­
tiques restrictives dans l'in­
dustrie des contenants de car­
tons n'a imposé aucune res­
triction eu ministre, dit M. 
Fleming, et "je devais donc 
publier le rapport dans les 
trente jours." Il ajoute qu'il 
n'e fait aucun commentaire 
sur les recommendations et te 
mérite du rapport.

Telles sont dans l’ensemble 
les conclusions auxquelles en 
sont venus les participants a 
l’un des ateliers de travail de 
la conference de l'Institut ca­
nadien des affaires publiques, 
portant sur les pratiques res­
trictives.

Deux modes de solutions se 
présenteraient à cette situation 
anormale. Le premier prévoit 
un amendement à la constitu­
tion qui accorderait au gouver­
nement fédéral le droit de légi­
férer aux termes du droit civil, 
permettant ainsi a l’Etat cen­
tral de prendre des disposi­
tions contre certaines tendan­
ces monopolistiques sans que 
pour autant leurs auteurs 
so ent des "criminels”. Cette 
solution n’est pas prête d’être 
adoptée puisque c’est le droit 
des provinces qui est en cause.

L’autre mode. beaucoup 
plus diversifié, prévoit par ex­
emple un attendrissement de 
la politique tarifaire de façon 
à favoriser la concurrence 
étrangère, un contrôle rigide 
des prix ou tout au moins, un 
arbitrage des prix, la création 
d'entreprises mixtes etc.
Le problème constitutionnel

Il fut clairement établi par 
M. Jacques Carignan, membre 
de la commission des prati­
ques restrictives de commer­
ce, que le gouvernement fédé­
ral ne peut légiférer en la ma­
tière que dans les cadres du 
code criminel. Tous les parti­
cipants ont adopté ce postulat 
à l’unanimité, après quoi ils 
ont tenté de trouver une solu­
tion au problème, autre que 
l’amendement à la constitution 
qui n'esl pas une mince af­
faire à réaliser.

Le groupe a écarté au dé­
part la possibilité d'une légis­
lation provinciale en ce do­
maine parce que les industries 
susceptibles de se livrer à des 
activités monopolistiques sont 
nationales et possèdent une 
charte fédérale

D’autre part, la Commission 
sur les pratiques restrictives 
ne peut juger de la légalité 
d'une entente monopolistique 
entre compagnies et le gou­
vernement ne peut donner un 
tel pouvoir à cette commis­
sion. sans amender la consti­
tution.

Les participants ont néan­
moins admis que le gouverne­
ment fédéral pourrait ne pas 
légiférer du tout en la matiè­
re. ce qui créerait une situa­
tion plus déplorable que l'ac­
tuelle.

De bons monopoles
M. Roland Parenteau, éco­

nomiste. a pour sa part — et 
la plupart se sont ralliés à son 
point de vue — que la Concur­
rence n’est pas nécessairement 
une garantie de protection 
pour l’intérêt public.

“Le monopole peut servir 
l'intérêt public, a-t-il dit. La 
multiplicité des unités de pro­
duction va parfois a l’encon 
tre du progrès technique qui 
veut la centralisation ..II a 
cité le cas de l'automobile.

Pourtant, même une ten­
dance monopolistique salutai­
re pour l'économie canadienne 
est quand même jugée comme 
criminelle par Ottawa, aux 
termes de la loi.

Les participants onf bien
Voir pagt 2 : La loi

M. ANDRÉ RAYNAULD

A la page 1, d'autres 
comptes rendus de la 
conférence de l'ICAP

Le communiqué de la Ban­
que vient à la suite de la sé­
rie suivante d’événements :

1 — Le ministre des finan­
ces, M. Nowlan, a laissé enten­
dre à la conférence du minis­
tère du commerce sur l’expan­
sion industrielle, qu’il y au­
rait un adoucissement dans les 
conditions du crédit “dans un 
avenir relativement rappro­
ché”.

Fonds d* réserve
2 — La Ga/.efte officielle du 

Canada a publie des chiffres 
indiquant une hausse dans le 
fonds de réserve des devises 
étrangères à $2,330.600,000, au 
31 août, au regard de $1,100. 
000.000, un niveau inquiétant, 
lorsque le gouvernement a an­
noncé ses mesures d’urgence 
le 24 juin.

3— Subséquemment. M. Now­
lan a dit à un journaliste

qu’il était enchanté par suite 
de "ce développement très 
encourageant, durant le mois”.

M. Nowlan a dit que le fonds 
s’est amélioré régulièrement 
et graduellement mais n’a don­
né aucun indice que ces gains 
étaient suffisants pour inciter 
le gouvernement à éliminer 
aucune de ses mesures finan­
cières, comme les surcharges 
spéciales et temporaires, sur 
les importations.

Les réserves ont augmente 
durant deux mois consécutifs, 
depuis çiue le gouvernement a 
annoncé son programme d’aus­
térité. D’autre part, la valeur 
du dollar canadien a l’etran­
ger çst demeuree stable au­
tour de 92 34 cents en argent 
américain.

Le dollar était coté a 92 
55-64 cents en argent améri­
cain hier à New-York.

Il nt sa passait rian hier au Rarlament provincial. 
Dans Us couloirs de l'hôtel du gouvernement, les rumeurs 
ont cessé de courir, A le fièvre des hypothèses qui se 
beusculeient depuis deux jours, succède le silence lourd 
do l'attente. La plupart des ministres ent quitté la capita 
le. Officiellement, on ne sait toujours rien des conclusions 
ot de la nature des discussions do U réunion socrèto du 
lac è l'Epaule. M. Lesage e tait jurer è chacune des per­
sonnes présentes qu’elles ne trahiraient pas le secret. C'est 
eu premier ministre qu'il appartiendra de faire connaître, 
en temps opportun, les décisions ettenduos. Pourquoi, 
dans ces conditions, attend-il ?

Perce que les décisions ne sont pas encore prises. 
Elles seront difficiles et coûteuses. Elles détermineront, 
dans une large mesure, l'avenir politique, social, économi­
que de l'Etat du Québec.

Il ne fait plus aucun doute è présent que tes mem­
bres du cabinet et les représentants de la Fédération libé­
rale ont fait l'accord sur un point : il convient de nationa­
liser la Shawinigan. C'est une mesure sage et rentable é 
longue échéance pour le Québec. C'est une mesure popu­
laire. Ce n'est pas une mesure qui risque d'entacher la 
réputation de le province eux yeux de l'étranger. En On­
tario, en Italie, en Colombie-Britannique, l'étatisation de 
l'électricité s'est opérée sans heurts ’’sociaux".

Mais, la question qu'on s’est posée dans le vaste salon 
du chalot du lac à l'Epaule est celle-ci : faut-il agir main­
tenant eu plus tard ? Cela risque-t-il, é brève échéance, 
de compromettre l'équilibre financier? Electerelement, 
cela est-il profitable ?

Si l'on doit différer ou abandonner le netionelisetion, 
les arguments invoqués per M. Lesage dans son discours 
(désormais célèbre) sur les obstacles à l'émsncipetion éco­
nomique ne seraient-ils pas contredits, bafoués, oubliés ?

Voir page 2 : Le Shawinigan

L'API veuf ''une décision 
aussi vite que possible'
LAssonation professionnel 

le des industriels a pressé 
hier le gouvernement Lesagf 
de prendre une decision "aus­
si vite que possible" relative­
ment a l'étatisation des servi­
ces d'électricitc s’il possède 
déjà tous les renseignements

necessaires.
Le texte de la lettre adres­

sée au premier ministre Jean 
Lesage n’a pas manque de eau 
ser une certaine surprise lors­
qu’il a été rendu public par 
M. Jean-Louis Lachance, pré­

voir pogo 2 : L’API

L'exposition universelle pourrait avoir 
lieu dans les limites mêmes de Montréal

Par |ean-Marc Laliberté

L'exposition universelle de 1967, si elle » lieu au 
Canada, pourrait être tenue dans les limites mêmes de 
la ville de Montréal. C est ce qui ressort du rapport du 
Comité tripartite soumis aux autorités fédérales et rendu 
public Hier par le président du Comité exécutif de 
Montreal, M Lucien Saulnier. alors que des rumeurs 
émanant d Ottawa voulaient que le gouvernement ait 
déjà pris la décision de demander au Comité interna 
tional des expositions universelles que l'expo de 1967 
ait lieu dans la métropole canadienne.

Beaucoup de spéculations ont été faites quant & remplace 
ment de l’exposition. Toutefois le rapport du comité tripar- 
lite. même s’il est confus sur ce point, active encore plus la ru­
meur voulant que l'administration Saulnier-Drapeau ait trouvé 
un terrain assez grand dans Montréal même pour ia tenue de 
l'exposition.

La version française du rapport, qui a été rédigé en an­
glais originalement, dit: “Relativement au choix d'un emplace 
ment convenable, on peut dire que la cité de Montréal a envi­
sagé plusieurs endroits et qu’elle les considère comme très 
conformes aux exigences d'une exposition mondiale ”.

Et le rapport ajoute: “Les avantages des secteurs consi­
dérés par la cité se présentent comme suit: accès facile de toute 
les parties de la ville, une surface disponible d'au moins 
400 acres dans les limites mêmes de l'ile de Montréal; espace 
de stationnement tout autour du terrain, etc, etc".

Or, la version anglaise du rapport dit: "The criteria (or 
such a site are: easy accès by the different parts of the city;

Sévigny annoncerait lundi la 
décision favorable d'Ottawa

OTTAWA, (DNC). — Il semble maintenant assuré que 
te Canada fera une demande officielle pour obtenir qua 
l’exposition universelle de 1967 ait lieu à Montréal.

La nouvelle serait annoncée officiellement lundi pro­
chain par le seul membre du cabinet fédéral représen­

tant la région de Montréal, le lieutenant-celonel Pierre 
Sévigny, ministre associé de le défense.

Au début de la semaine, le maire de Montréal, Ma 
Jean Drapeau, a conféré avec le premier ministre, M. John 
Diefenbaker, au sujet de l’exposition universelle. Bien 
qu’aucune déclaration officielle n’ait été fait* à cette 
occasion, tout indiquait que le cabinet fédéral se rendrait 
à la requête de la métropole.

Avant son départ pour Londres, la premier ministre 
aurait confié à M. Sévigny le soin d’annoncer la nouvel­
le que le Canada soumettra une demande officielle au 
Bureau international des expositions, è Peris, la 13 no­
vembre.

De plus le gouvernement voterait la» $20,000,000 re­
quis représentant la quote-part du gouvernement fédérel 
dans la misa de fonds de $40,000,000 requise par la Bu­
reau international des expositions. La province de Qué­
bec versera $15,000,000 et Montréal $5,000,000.

On rapporta aussi qu’en fin de semaine une réunion 
aura lieu pour la mise au point de précisiona techniques.

nu intrawiiro- area of at least 400 acres: adequate parking lots 
arounl the site, etc, etc".

On se demande à l’hôtel de ville si les rédacleurs du rap 
port, quand ils nnt utilisé l'expression 'intra-muros voulaient 
dire à l'intérieur des limites de la ville de Montréal nu à ! inte 
rieur des limites de l’ile de Montréal. Dans les deux versions 
on parle toujours du choix de la ville de Montreal

Si l’on jette un coup d'oeil sur la carte de Montreal on 
constate que les endroits vacants de 400 acres nu plus sont 
peu nombreux. Il y a le parc. Maisonneuve t Jardin Botanique 
et. golf municipal) avec, ses 552 acres, et le parc du mont Royal. 
494 acres. Le Domaine Saint-Sulpice. tl ne peut plus en être 
question car il est en bonne partie occupé ou en voie de ! être

On imagine mal la montagne du mont Royal convertie en 
centre d’exposition, mais dans le cas du parc Maisonneuve, il 
en va autrement car ce parc, bien qu’occupé en petite partie par, 
le Jardin Botanique, pourrait bien être converti en centre d ex­
position pour quelques mois. Il s’y prête fort bien A Bruxel­
les. l'exposition de 1958 a bien eu lieu dans un jardin public 
où l'on a trouvé moyen de conserver tous les arbres

Ces terrains offrent l'avantage d'appartenir a la cite et de 
pouvoir être mis à la disposition de l'exposition a très bon 
compte. Il reste cependant d’autres secteurs industriels non 
encore développés dans l’est et le nord-ouest de Montréal.

Autour, plusieurs municipalités de banlieue peuvent aussi 
offrir de vastes terrains

Comme le disait le maire Jean Drapeau récemment, c est 
Je “comité des sites" de l'exposition qui choisira remplacement 
Mais on peut s'attendre à ce que Montréal, qui investira une 
somme de $5,000.000 dans cette entreprise, aura son mot a 
dire.

Le comité, tripartite, dans son rapport affirme que l'anror 
1967 serait une année éminemment favorable a l'amenagement 
d'une exposition mondiale au Canada, car celle-ci donnerait un 
éclat particulier aux fêtes du centenaire de la Confédération 
Le comité affirme qu'une grande fête nationale célébrée sous 
les regards du monde entier renforcerait 1 unité et la maturité 
du peuple canadien.

Le comité invoque plusieurs autres raisons d ordre national 
et économique pour que cette exposition ait itou au ( anada 
Quant a Montréal comme emplacement, le comité soutient que 
la situation géographique de la métropole est tout aussi favo­
rable a la tenue d une exposition mondiale que l'était celle de 
Bruxelles.

Ce comité, compose de MM. Jean Miquelon, sous-secretaire 
d'Etat. C.len Hannerman. directeur de la commission fédérale 
des expositions, et Claude Charland. du ministère du commer-

Voir è Is page 2: L’EXPOSITION UNIVERSELLE

Its industriels :

Réduction 
d'impôt et 
protection 
tarifaire

Par Fernand Beurrât
OTTAWA — Le porte- 

parole des industriels, du 
commerce de gros et de 
détail ont réclamé hier des 
réductions d'impôt et de* 
accords tarifaires protec­
teurs afin d'augmenter la 
production industrielle et 
de la placer sur un niveau 
de concurrence avec les 
autres pays,

C est la réponse des 
industriels et des commer­
çants à l appel de M Hees 
qui avait convoqué hier au 
Château Laurier plus de 
400 industriels et détail­
lants à une conférence pour 
l'expansion industrielle du 
Canada

Tous les industriels qui ont 
adressé la parole au cours de 
l’avant-midi ont été d’accord 
pour réclamer des allégements 
d'impôLs sous une forme ou 
sous une autre, allant des ré­
ductions simples d’impôt sur 
les bénéfices des sociétés aux 
allégements pour dépréciation 
sur l’équipement en passant 
par des baisses d’impôts sur 
le revenu des particuliers qui 
sont surtout frappés par I* 
taux croissant des impôts.

Un seul conférencier, le pré­
sident de la compagnie lmp» 
rial Oil. M TwaiL» n * pas pr» 
sente de demande spécifique 
au gouvernement.

Cependant, le représentant 
de 1 Association des manufac­
turiers canadiens. M. Pollock 
a réclamé des réductions de 
toutes sortes, allant jusqu'à 
dire que ces abattements ne 
devaient pas attendre les re­
commandations de l'enquête 
royale sur le régime fiscal, 
mais être accordes immédia­
tement. Il a également deman­
dé aux travailleurs de se ser­
rer la ceinture et de ne pas 
réclamer des hausses de salai­
re qui porteraient un dur coup 
aux entreprises canadiennes 
aux prises avec la concurrence 
étrangère.

Pour sa part, le premier 
vice-président de la maison 
T Eaton. M. Jenkins, a decla­
re qu'il fallait que les détail­
lants s» rendent aux désirs de 
leur clientèle et il a demandé 
aux gouvernements à tous les 
echelons d» ne pss entraver 
la liberté d» commerce relati­
vement aux heures d» ferme­
ture et aux produit* que le* 
consommateurs réclament. En 
conséquence, dit-il, le gouver­
nement ne doit pas punir par 
des taxes d'entree trop élevees, 
les consommateurs qui dési­
rent des produits d’importa­
tion.

Le ministre du commerce. 
M. Hees. dans l'allocution qu il 
a prononcée au déjeuner a 
fait allusion aux mesures 
qu'entend faire adopter le 
gouvernement au cours de la 
prochaine session afin de sti­
muler la production, d'augmen­
ter nos exportations et da 
créer de nouveaux emplois.

Dn trouvera a la page 14 
le résumé des principales allo­
cutions prononcées au cour* 
de cette journée.

PREMIER - MONTREAL

Un gouvernement sent 
autorité el 

sam mandai précis
Par André Laurendeau

(Lire en page quatre)

L’ENTRÉE DE LA GRANDE BRETAGNE DANS LA CEE

M. "D" oarle d'alternative
LONDRES. — D'* s'> arriv e à LoMts pour la conférence de» premier» 

ministres du Commonwca Ut. M. Bicfcnb-’.cr a parlé d'alternative possible a I adhe­
sion de la Grande-Bretagne au Marché co-imun européen.

pressé d’inviter ses collègue* 
australien et néo-zélandais à 
prendre le lunch en sa compa­
gnie pour discuter de probiè-

“Cottr alternative ne paraî­
tra peut-être pas dramatique, 
a dit le premier ministre du 
Canada lors d'une conference 
de presse à sa descente d'avion 
niais elle fournira au moins

‘y#RAYNAULD : la nationalisation, pari! 
intégrante d'un régime concurrentiel

Par Julei LeBlane

rïMUM ilBWMlMillil WWHiHIâ

VILLE D’ESTEREL. — La 
nationalisation d’entreprises 
privées, effectuée sur une ba­
se individuelle, fait partie in­
tégrante du regime économi­
que de la libre concurrence. 
C’est ce qu’a déclaré à la con­
férence de l’Institut canadien 
des affaires publiques, M. An­
dré Raynauld. directeur du 
département d’économie poli­
tique de l’université de Mont­
réal.

M. Raynauld qui remplaçait 
à pied levé M. Jacques Saint- 
Laurent, a commenté la con­
férence prononcée quelques 
instants auparavant par M. 
Henry Mhun devant les par­
ticipants à la conférence de 
1TCAP.

“On a réduit à l’état de ca­
ricature le modèle concurren­
tiel ou libéral, a-t-il dit. Si 
on définit le caractère essen­

tiel du régime libéral à partir 
de critères économiques plu­
tôt que philosophiques, ce 
n’est pas la propriété privée 
ou publique des moyens de 
production qui importe, c’est 
le respect des décisions d’un 
consommateur et d’un produc­
teur indépendant. C’est la li­
berté de consommer, de pro­
duire, de travailler et d’inves­
tir”.

"A cet égard, a-t-il ajouté, 
il n’existe pas une variété de 
systèmes, il en existe deux : 
l’un où les choix sont prives, 
l’autre où les choix sont collec­
tifs. C’est la rupture soviéti­
que. c’est le seul véritable 
changement de nature depuis 
Adams S’mith".

(En URSS, les particuliers 
ne sont pas libres d’investir ou 
ils veulent Ils ne peuvent 
qu'acheter des obligations gou­

vernementales et l’Elat. lut. 
investit l’argent ainsi recueilli 
où il juge à propos de le faire. 
Le choix, ici. est donc collec­
tif).

L'économiste a précisé que 
lorsque l'Etat impose des poli­
tiques globales dont les effets 
sont soi-disant neutres pour les 
différentes industries ou ré­
gions du pays, cette interven­
tion de l'Etat, — même lors­
qu’elle n’est pas neutre en 
réalité, — appartient au mode­
lé libéral aussi longtemps 
qu’on donne la priorité aux 
décisions d’investir qu’ont pri­
ses les individus.

M. Raynauld a souligné que 
la règlementation de l’Elat et 
la propriété publique ne con­
duisent que rarement, dans 
nos sociétés, à la réalisation
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une occasion d'expansion pour 
les échanges commerciaux du 
Commonwealth jusru'à un ni­
veau jamais atteint anterieu­
re -lent.”

M. Dicfcnb: ! er a aussi lais- 
s entendre qu'il insistera 
pour que soient reconsidérées 
certaines ententes provisoires 
r ocices à Bruxelles entre la 
C rnde-Brctagne et les six 
p. s du Marché commun.

Cette première déclaration 
de M. Diefenbaker semble ve­
nir en conflit avec l'attitude 
adoptée nar le gouvernement 
britannique.

On doute aussi que le gou 
vernement anglais partage 
l'optimisme de M. Dtefcnba 
ko:' au sujet de l'expansion 
piKsibie des échanges commer­
ciaux du Commonwealth.

“Je crois qu’il y a une so­
lution de rechange a l'adhé 
sion de la Grande-Bretagne au 
Marché commun européen", a 
déclaré M. Diefenbaker au 
cours de sa conférence de 
presse.

Il a toutefois refusé de four­
nir des précisions au sujet des 
plans canadiens, se contentant 
de dire que la solution de re­
change qui sera étudiée en dé­
tails à la conférence “n'a rien 
de radical”. “Mais elle four­
nirait l'occasion d’intensifier 
les échangés commerciaux à 
l’intérieur du Commonwealth 
à tin degré jamais atteint au- 
pa ■l’vant”.

M. Diefenbaker s'est em-

mes communs concernant 1 ex­
portation des produits agrico­
les advenant que la Grande- 
Bretagne adhère au Marché 
commun européen.
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A lo 9ème tonférence de l'Institut tanodien des affaires publiques Kennedy demande le
mobiliser 150,000Limiter

sociétés
les
de

pouvoirs des 
la Couronne

VILLE D ESTEREL (De notre envoyé spécial! — 1) Il y aurait lieu de songer 
à établir, à Ottawa, un comité parlementaire qui serait spécialement chargé d'étu­
dier les affaires de toutes les sociétés de la Couronne, 2) Il est opportun de limiter 
autant que possible à la simple fonction de gestion les pouvoirs de ces sociétés et 
de leur retirer leurs fonctions de contrôle et leurs pouvoirs concernant la détermi­
nation d'une politique administrative 31 La loi devrait reconnaître expressément au 
ministre désigné le droit de donner des directives à ces organismes. 4) La loi devrait 
en outre contraindre toutes ces sociétés d'Etat à présenter chaque année au Parle- 
ment un rapport de leurs activités et de leur situation financière

Telle» lont le» quatre prin­
cipales propositions qu'a for­
mulées hier Mc Guy Favrrau, 
fin cabinet Howard et associé», 
devant l'Institut canadien de» 
affaires publique», l/avocat 
montréalais présentait alors 
une magistrale causerie »ur 
“le contrôle, le» pouvoir» et 
le» fonctions des associé» de 
la ronronne'’, à l'occasion de 
la Se conférence annuelle de 
1T.C.AP qui ee déroulé a 
1 hôtel Eatérel.

A propos du contrôle de ce» 
organisme» publics, Me Fa- 
vreau a tout d'abord souligné;

"Si la nature même et la 
raieon d'ètre des sociétés de 
la Couronne exigent, dans la 
plupart de» cas, le maintien 
de la plu» grande mesure pos 
«ible d’autonomie, il convient 
cependant que leur contrôle 
soit suffisant et efficace. Le 
système ne doit permettre à 
aucune de ces sociétés de se 
considérer ou d'agir comme si 
elle était détachée de l’orbite 
gouvernementale. Créa 11 o n * 
de» gouvernement» et du par- 
lenient, ces organisme» ne doi­
vent pa* servir de prétexté 
à un refus des hommes pu­
blic» d'accepter l'entière res 
ponsabilité pour la façon dont, 
sous leur regime, est adminis­
tré le bien commun.''

Bxljar un rapport annuel
Le conférencier considère 

ensuite le» mécanisme» de con­
trôle des actes de» société» 
d'Etat sous quatre aspects: 
statutaire, ministeriel, parle­
mentaire et judiciaire.

( ontraircmcnt à ce qui se 
passe dans le ca.s des société» 
de la Couronne créée» par des 
«tatut» particuliers, les compa­
gnies publique» constituées 
par lettres-patentes en vertu 
de la première partie de la 
Loi de» compagnie», ne sont 
pa* obligées par la loi qui le» 
régit de préparer des rapport» 
annuels que le ministre devra 
transmettre au parlement.

"l-c chiffre d'affaire» an 
nuel de certaine» de ce* com 
pagme» est considérable et 
leur* gains et revenu» appar 
tiennent exclusivement au pu­
blie canadien. Pour cette rai­
son. elles devraient, elles au»- 
»i être légalement contrainte* 
à faire rapport chaque année, 
au parlement, de leur» activi­
té* financière» et autre», par 
l'entremise d'un ministre."

Limiter leur» pouvoir»
Abordant l'aspect ministé­

riel, Me Favrrau souligne que 
la aociété de la couronne ne 
semble pas être juridiquement 
anus le contrôle d'un minis­
tre: celui-ci est un interme­
diaire entre elle et le parle

ment. Ainsi, c'est la compa­
gnie qui rend compte aux 
Chambres. Dès lors, un minis­
tre pourrait, à la rigueur, fai­
re état de ce rapport entre la 
«oeléte d'Etat et le parlement 
en vue de décliner toute res­
ponsabilité pour des actes que 
cet organisme a pose» meme 
lorsque ces acte» sont confor­
mes a une politioue qu'il au­
rait lui-méme établie. Du mê­
me coup, le reste du cabinet 
proclamerait sa propre respon­
sabilité dégagée.

Il serait donc opportun d en­
lever a quelques société» de» 
pouvoirs de règlementation et 
de contrôle qui dépendent beau­
coup plus de la politique admi­
nistrative que de la .simple ges­
tion directe, et de limiter au­
tant que possible a la seule 
fonction de gestion les pou­
voirs des sociétés de la Cou­
ronne

Ces fonction» de contrôle et 
ces pouvoirs qui ont trait a la 
détermination d'une politique 
administrative ne devraient 
être délégués a une société d'E 
lat que dans deux cas : 1) si 
le ministère ne peut manifes­
tement pas être organise de 
façon a ce que ces fonctions 
soient exercees par les fonc­
tionnaires. sous la direction et, 
l'entière responsabilité du mi­
nistre et du cabinet; 2) si ces 
fonctions ne peuvent être .'aj(e- 
ment conférer.» a un organis­
me quasi judiciaire indepen 
dant.

En plus de restreindre ainsi 
les pouvoirs des organisme» 
publics, il faudrait reconnaître 
au ministre, dans chaque cas, 
le droit de contrôler et d'orien­
ter la politique administrative 
d'une société publique, le droit 
de lui donner des directives.

Ce droit du ministre n’est 
pas toujours reconnu expressé­
ment dans la loi et il devrait 
l'ètre. Par contre, la responsa­
bilité du ministre, lorsqu'il dé­
cide de se prévaloir de ce droit, 
devrait être clairement enga­
gée. A cette fin, il serait bon 
d imposer aux sociétés de la 
Couronne le devoir de rendre 
publiques, chaque année, les 
normes imposées par le minis­
tre.

Un comité «pécifiquo
F.n ce qui concerne le. con­

trôle parlementaire, Me F* 
vreau signale que r'e»t surtout 
dans le» comité» de la Cham­
bre de» commune» que le» dé­
puté» fédéraux ont l'occasion 
de s'enquérir vraiment de» ac­
tivités des société» de la Cou 
ronne, tant sou* leur aspect 
financier que son» l'aspect des 
politique» dont elles « inspi­
rent.

Chaque innée, le» rapports 
et les états financier» de quel-,
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?ur» compagnies publiques 
ont l'objet d'une enquête de 

la part de certains comités. 
Toutefois, les députés sem­
blent »’intérc.->scr surtout aux 
affaires de quelques sociétés 
choisies, reléguant les autres 
dans l'ombre. fladio-Canada ci 
les Chemins de fer nationaux 
sont les deux cibles favorites 
des députés. Mais, même dans 
ce» deux cas, la recherche de 
renseignements par les comi­
tés parlementaires n'est pas 
toujours objectivement pour­
suivie et suffisamment appro­
fondie.

Il y aurait cc/tainemcnt lieu 
de songer à établir un comité 
ad hoc de la Chambre sur les 
sociétés de la Couronne, comi­
té qui compterait les experts 
voulus. Les affaires de ces or­
ganismes y seraient étudiées 
et feraient l'objet de critiques 
plus constructives.

Un tel comité ne devrait pas 
limiter scs enquêtes a deux ou 
trois sociétés. Au contraire, il 
devrait - selon des normes 
établies, quoique avec une, in­
tensité variable ~ s'enquérir 
des affaires de toutes les so­
ciétés publiques.

A propos de l'aspect judi 
riane Me Favreau note que 
foutes les sociétés de l'Etat 
fédéral sont maintenant soumi­
ses à la juridiction des tribu 
naux ordinaires: elles se trou 
vent ainsi placées, devant la 
justice, sur le même plan que 
les individus et les compagnies 
privées.

Il n'en est pas aiasi des so­
ciétés de l'Etat québécois. Me 
Favreau déplore en effet "la 
persistance de notre législa­
teur à les soustraire, en tant 
que corps publics, au droit na­
turel et nécessaire de surveil­
lance et de contrôle de la Cour 
supérieure... Non seulement, 
on a maintenu dans les statuts 
les dispositions de ce genre 
insérées dan» le passe, mais on 
continue à légiférer dans ce 
sens (voir la Régie des al­
cools)."

Mc Favreau réclame que !» 
Législature mette un terme à 
cette pratique.
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frécisé que c'était la tendance 
créer des monopoles plutôt 

que le monopole de fait, qui 
«tait criminelle. Ainsi, les mo­
nopoles naturels ne sont pas 
des délits criminels.

Une compagnie qui est la 
acule à produire de l'amian­
te dan» un pays n'est pas 
criminelle du fait qu’elle est 
la seule, une compagnie qui 
se trouve seule productrice 
d'un bien de consommation du 
fait que ses concurrentes ont 
fait faillite se trouve dans le 
même cas ...

La sugiastian Raynauld
M. André Raynauld. profes­

seur de sciences economiques 
a l'université de Montréal, a 
de son côté suggère que le gou­
vernement tienne des enquêtes, 
ordonne des études et des re­
cherches sur certaines indus­
tries afin que ces compagnies 
soient indirectement averties 
des dispositions qui pourraient 
être prises contre elles, évitant 
ainsi des procédures au crimi­
nel auxquelles le gouvernement 
ne se resoud pas toujours sans 
hésitation.

"Ce genre d'enquête aurait 
un effet préventif du fait que 
les compagnies se rendraient 
compte qu'elles embrassent 
une vole qui n’est pas dans 
l’intérêt du bien public" a-t-il 
dit.

M. Raynauld a ajouté qu'on 
obtiendrait ainsi des résultats 
concrets, alors que dans l'état 
actuel des choses, même si la 
loi est assez large pour permet­
tre une action corrective de la 
part de la commission et du mi­
nistère de la justice, rien ne 
se fait et aucun résultat con­
cret. n'est obtenu.

Les participants à l'atelier 
ont rcconu que les tribunaux 
ne tiennent pas compte, et ne 
peuvent pas tenir compte de. 
l'esprit de la loi telle que 
presentee au parlement par 
son parrain, M. King, qui dis­
tinguait entre les bons et les 
mauvais cartels. La loi est ain­
si faite que pour les tribunaux, 
il ne peut exister de bon mono­
pole et que l’intérêt public est 
lésé, chaque fois qu’une com­
pagnie accapare le contrôle 
d’une industrie.

C'est pourquoi M. Raynauld 
a recommandé que la loi soit 
amendée de façon à ce qu'une 
commision spéciale soit créée, 
dotée de pouvoirs quasi-judi- 
ciaires. autorisée à soupeser 
des arguments de raison icls 
que l'équilibre économique et

)il ' *

pouvoir de 
réservistes

la stabilité des prix .
Ve,

es tribunaux de faire.

travail
nature

Au Québec, un ministère de 
l'éducation qui serait aidé 
d'un conseil consultatif!

VILLE D’ESTEREL * De notre envoyé spécial) — 
L etablissement d'un ministère de l'éducation s'impose 
dans la province de Québec. Les participants à un des 
ateliers de travail de la 9ième conférence annuelle de 
l’Institut canadien des affaires publiques Font reconnu 
unanimement, hier, et sans aucune discussion. Mais ce 
ministère doit-il être assisté ou non par un Conseil 
consultatif 7 Telle est la principale question à laquelle 
ont renté de répondre les participants de cet atelier qui 
ctudiaient les structures administratives supérieures de 
l'éducation.

WASHINGTON. — Le prési­
dent. Kennedy, face a une si­
tuation internationale que la 
Maison Blanche a qualifiée de 
critique, a demandé au Con­
gre» le pouvoir discrétionnaire 
d'appeler 150,000 réservistes 
sous les armes. x-

La Shawinigan...
(Suit* de la première page)

On le sait, René Lévesque 
réclame la nationalisation dès 
maintenant. Non pa* par de* 
moyens détournés ou à la sui­
te d'un délai au cours duquel 
une commission d'enquéle ap­
prendrait ce que l'on sait dé­
jà, mais tout de suite. A ses 
yeux, le temps est venu pour 
i'equipe actuelle d'assumer 
courageusement et pleinement 
scs responsabilités en matière 
économique, politique et so­
ciale. Le temps des compro­
mis et des tergiversations ne 
saurait se prolonger. 11 a 
fait connaître scs positions 
qui engagent, non seulement 
la question immédiate et li­
mitée de la nationalisation, 
mais l’ensemble de la politi­
que du gouvernement dont il 
est, a ce jour encore, solidai­
re.

Va l il attendre encore long­
temps? Il s'esi sans doute ex­
pliqué à ee sujet avec M. Le­
sage et ses autres collègues.

Pour le ministre des riches­
ses naturelles, si le gouverne­
ment recule devant la ques­
tion précise de la nationalisa­
tion, il ne sera pas en mesure 
plus tard d'affronter d'autres 
problèmes: caisse électorale,
‘ patronage", etc

Or, M. Lévesque se heurte 
présentement, non pas seule­
ment à un problème concret 
et unique (la nationalisation), 
mais au climat el à l'esprit 
qui font précisément, à ses 
yeux, que le gouvernement 
hésite a franchir le pas de 
l'étatisation.

En conséquence, il songe h 
son avenir politique. Et, de 
confidences en confidences, 
dans divers milieux informés, 
il apparaît que le ministre 
prépare son départ estimant 
que les concessions qu’on s'ap­
prête à lui faire ne sont pas 
de nature à modifier profondé­
ment la polilique générale et 
l'esprit de l'équipe "du ton­
nerre”.

Il se confirme, par exemple, 
que M. Lévesque a eu des en­
tretiens avec certains leaders 
du NPD cl d'autres hommes 
politiques. La rumeur veut 
a Ottawa que M. Douglas lui 
ait donné certaines assurances 
pour le cas où naîtrait dans 
Québec une formation nou­
velle, sans liens avec le NPD 
fédéral.

Qu'attend, en somme. René

Bien que quelques person­
nes se soient prononcées ou­
vertement en faveur de l'éta 
blissement d'un ministère qui 
agirait seul et serait seul res­
ponsable de tout le système, 
il semble que la majorité des 
participants préconisent plu 
lot un ministère assisté d'un 
conseil consultatif.

On a commence par signaler 
que la population québécoise 
a encore peur de ce que pour 
rail devenir l'Etat. Cette sus­
picion ou méfiance pourrai! 
disparaître si les hauts fonc­
tionnaires de l'éducation 
étaient compétents, intègres et 
bien rémunérés, a déclaré M. 
Henry Mhun.

L'économiste - conseil, ap­
puyé par le professeur René 
Rémond. » indique que. si ja­
mais Un Etat totalitaire s'ins- 
lallo dans la province, il va 
modifier les lois existantes. 
Dès lors, toute clause écrite ne 
garantira rien. De toule façon, 
le risque est minime. Le pre­
sident du congrès, M. Pierre 
Dansereau, a déclaré pour sa 
pari que la résistance au mi­
nistère de l'éducation vient des 
laïcs beaucoup plus que des 
clercs. Les laïcs, en effet, crai­
gnent de voir l'Eglise perdre 
le contrôle qu'elle exerce ac­
tuellement en éducation.

"Les principaux adversaires 
de la promotion des laïcs, a t-il 
précisé, ce sont les laies eux- 
mêmes”. Quoiqu'il en soit, une 
valeur première à sauvegar­
der, c'est la liberté académi­
que.

Quatre formula»
\u cours de la discussion, 

les participants ont étudié qua­
tre formule :

1> Un conseil de l'éducation 
ayant pleine autorité sur toutr 
les-questions d'éducation, tan» 
financières et administratives 
que pedagogiques. Cette for­
mule a été rejetee immediate 
ment et à l'unanimité. Elle est 
déjà dépassé par les faits, 
elle constitue un recul ; elle 
use à dépolitiser le domaine 
de l'éducation mais l'expérien­
ce a montté que dans les faits, 
elle n'y parvient pas

2) Un conseil ayant pleine 
autorité sur toutes les ques­
tions d'ordre pédagogique, 
d une part, et d'autre part, un 
ministre ayant pleine autorité 
sur toutes les questions de ca­
ractère administratif ou finan­
cier

Cette formule a été écartée 
assez rapidement, mais pas à 
l'unanimité. On a paru, dans

l'ensemble, se rallier à l'opi­
nion énrise par M. Dansereau. 
Le conservateur du Jardin bo­
tanique de New-York a décla­
re : "On ne peut pas séparer 
les deux fonctions (pédagogi­
que et administrative) : c’est 
un départ faux. Si on veut pla­
nifier l’éducation et lui donner 
une unité d'orientation, il faut 
qu'un même organisme prenne 
les décisions sur les deux 
plans ". De plus, suivant cette 
formule, des décisions adminis­
tratives pourront toujours con­
trecarrer des decisions pédago 
giques, et vice versa.

.1) Un ministère de rédura­
tion ayant pleine autorité sur 
toutes les questions d’éduca­
tion et assisté, sur le plan aca­
demique, par un conseil con­
sultatif. La consultation de­
vrait rire obligatoire, a t on 
souligne, mais r est le ministre 
qui prendrait toujours les dé­
cisions finales.

"H est tout à fait sain que 
de tels conseils existent et 
associent les corps intermé­
diaires à la tâche d'un minis­
tère. surtout en éducation, a 
déclaré M. l'abbé Louis O’Neil. 
Ceci ne diminue en rien la 
responsabilité politique abso­
lue qui est entre les mains du 
ministre ".

En ce qui concerne la com­
position de ce conseil consul­
tatif, on a principalement in­
sisté sur le danger de nommer 
des membres qui représentent 
une association ; au lieu d’ex­
primer leurs opinion* person­
nelles, ces gens présenteraient 
celles rie leurs groupements. 
Ceci constituerait un re'our a 
une certaine forme de rorpo 
ratisme

4i Un ministère rie l'educa 
tion muni de tous le* pouvoir* 
et agissant seul. Si le gouver­
nement est responsable, a t on 
fait remarquer, pourquoi mor 
reler ses responsabilités sous 
prétexte que le ministre n'est 
peut-être pas compétent dans 
tel ou tel domaine ?

C’est la responsabilité du 
gouvernement de confier le 
poste à une personne compé­
tente.

Pendant les dernières minu­
tes de la discussion, les parti­
cipants se sont demandés sur
Quelle base devrait d'abord se 

iviser le système. Tout ceux 
qui ont pris la parole ont ré­
clamé une division selon la 
langue plutôt qu'une division 
selon la cnnfessionnalité. On a 
soutenu que "la langue est un 
clément de base en educa­
tion".

Il est probable que les Cham­
bres se rendront sans larder a 
sa requête, mais rien n'indique 
au Pentagone une mobilisation 
immédiate

Les membres des deux partis 
se font chaque jour plus ex- 
pansils sur la question des me­
sures à prendre pour contreba­
lancer les préparatifs militai­
res de Cuba.

La Maison Blanche n'a pas 
restreint la portée de sa de­
mande au problème cubain, 
mais l'applique a la "situation |>a|)| 
internationale en général". L flKl • • ■

Dans une lettre accompa­
gnant le projet de loi adressé

au Congrès, M Kennedy decla­
re ce qui suil;

"A mon avis, celle autorisa­
tion nouvelle est nécessaire 
pour permettre une prompte et 
effective réplique, si nécessai- 
re, aux défis qui pourraient 
pire lancés dans quelque partie 
que ce soit du monde libre et 
j'espere que le Congres donne­
ra un prompt appui à relie au; 
torisation. comme il l'a fait. si 
ctfectivcmcm il y a un an.

Starr...
(Suite de la première page)

L( programme da l?62-63 
des travaux d'hiver englobe 
foutes les entreprises d'immo 
bilisitions d'une municipalité, 
sauf las travaux aux écoles et 
terrains des écoles, aux hôpi­
taux et terrains des hôpitaux, 
aux réseaux souterrains da 
transport ot aux immeubles de­
vant servir aux fins d'indus­
tries ou d'tntroprise» common 
claies exploitées par des parti 
cullers. Le programme englobe 
également les entreprises au­
torisées dans les aggloméra­
tions non organisées.

Las travaux da routas, rues, 
trottoirs, pont», services d'a- 
oueduc, d'egout, de drainage, 
de parcs et terrains de ieux 
et immeubles municipaux. A 
noter que dans le cas de nou­
veaux immeubles, la contribu­
tion fédéral# est limité* è 
$50,000.

Lévesque de scs collègues et 
de son chef Quelles sont les 
conditions qu'il pose” Il veut, 
d'abord, c'est entendu, que la 
Shawinigan soit nationalisée, 
dans les meilleurs délais. Mais 
il veut surtout que cette déci­
sion ne soit pas seulement une 
“concession" (au peuple qui 
la réclame et à lui-meme). Il 
voudrait que le gouvernement 
repense ses positions politi­
ques, renforce son équipe (ce 
qui suppose sans doute un re­
maniement ministériel), s’atta-

Sue sans peur au "patronage ", 
ont la renaissance ne fait 

plus aucun doute, encore qu'il 
ne soit pas facile d'en faire la 
preuve, démocratise une bon­
ne fois pour toutes le mode de 
financement de la caisse élec­
torale.

Lui donnera-t-on raison? 
Dans son entourage, on en 
doute. C’est pourquoi un hom­
me bien informé confiait hier 
soir à des amis: "Dans quinze 
jours, nous aurons un nouveau 
chef politique dans le Qué­
bec!”

f.Suite de la première page) 
sident général de TAPI, du 
fail qu’il révèle une attitude 
nettement diflércntc des posi­
tions affichées par la plupart 
des groupements parallèles.

La veille justement, le Board 
of Trade de Montréal avait 
adressé au premier ministre 
un télégramme l'informant de 
son opposition au projet de 
nationalisation et réclamant 
l’institution d'une commission 
royale d’enquête pour faire la 
lumière sur la question

L’Association professionnel­
le des industriels estime cepen­
dant qu’il n'est pas nécessaire 
de procéder à une enquête 
royale si le gouvernement a dé­
jà en main tous les éléments 
requis pour prendre une déci­
sion.

"Si le gouvernement a en 
main tous les éléments requis 
pour prendre une décision en 
tous points conforme au bien 
général, qu'il la prenne aussi 
vite que possible, dans les cir­
constances, dit l'API dans sa 
lettre au chef du gouverne 
ment; sinon qu'il confie à une 
commission publique le soin 
d'entendre toutes les parties 
concernées en v ue d'en arriver 
le plus tôt possible à une déci-

• • •
(.Suite de la premiere png,)
d'un ideal nu d'un desaein roi. 
lectif. Radio-Canada eat un* 
réussite spectaculaire, mais 
les cas semblables sont peu
nombreux au Canada.

Car, meme si le» entreprise* 
sont nationalisées, il n'est pa» 
certain qu'elles serviront l'in- 
térèi public: certaines, en ef. 
fet no parviennent pas à dé­
finir. par des politique» con­
crètes. quel est l’intérêt publie 
quelles doivent chercher à 
réaliser dans leur domain* 
propre.

Selon le président de l'I.c.- 
A.P., si I on veut tirer des res­
sources disponibles le rende­
ment maximal, — ce qui est 
l'un des objectifs premier» 
que la société poursuit, — "il 
faut éviter non seulement la 
dilapidation des fonds public», 
ee dont tout le monde se pré­
occupe, mais aussi la dilapida­
tion des fonds privé»”.

Résumant la question du rô­
le de l'Etat dans un system* 
liberal, le professeur Ray­
nauld a signale que l'Etat n* 
doit pas élre simplement I* 
"repair man" de l'économie.

"Nous voulons plus que ra­
ta aujourd’hui, a-t-il ajouté. 
Nous voulons que l’Etat, aussi 
bien fédéral que provincial, 
projette une image, quelque 
grossière qu'elle soit, sur l'a­
venir, une image pas trop re­
poussante de l’économie, un* 
image pas trop décevante d» 
la nation de demain."

Sans ce modèle, le leader­
ship de l’Etat dans le domain» 
économique est inconcevable.. 
Et ce leadership est une ac­
tion dont la nécessité est in­
discutable.

sion répondant au même cri­
tère."

Le Board of Trade, de son 
côté, dit que l'expropriation 
de» services d'électricité pour­
rait effrayer le capital étran­
ger necessaire au développs- 
ment futur de la province.

L'exposition universelle...
(Suite de la première page)

ce. représentants du fédéral; de MM Robert Plante, soos-mi- 
nistre adjoint du ministère de l'industrie et du commerce, et Pa­
trick Hyndman. directeur de l'expansion industrielle au mêin» 
ministère, représentants du provincial, et de MM. Lucien Hetu, 
directeur des services municipaux, et Valmore Gratton, direc­
teur de l'Office d'initiative économique, représentants de Mont­
real. est unanime à recommander au gouvernement federal de 
demander que l'exposition universelle de 1967 ait lieu au Ca­
nada et à Montréal en particulier.
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iBcaffaeagai^Ui-,
"Chez PERRON tout est Bon”

Choix complet de conifères vivaces pour l’embRllisJèmanf nsi 
abords de votre habitation. Visites notre pépinière V,V ^ 
et choisissez sur place les variétés de votre * 
fhou, ou demandez notre Guide du Jardinier ^
(9*» pages remplies d’illustrations), prix 50e.
W. H. PERRON 8 Cle Liée

GRAINETIERS * PÉPINIÉRISTES
smouLimuc, chomedey,p.q. m.mü.ittt»

90% des travaux de recherche de toute l’industrie pétrolière au Canada
sont faits par (’Imperial Oil

Dans les laboratoires de l’impérial Oil à Sarnia, Ontario, plus de 
200 hommes de science et techniciens s'appliquent â perfectionner 
les produits pétroliers actuels et â mettre au point des produits 
nouveaux. Leurs recherches portent sur de nombreux domaines... 
depuis les gazolines jusqu'aux détersifs ménagers. A Calgary, dans

JiboTîteNM sîîihïîJhîT! -Y . u,jllsei> 29i'?,I «‘«mr sont mis ni point aujouiOul. Dans II 
m>d'rn,es d! 1 Oil à Sarma Un* «guipa «’hommes (

îanî oeflMVi'ï.rïïm ?'TJÏ.t cî ?ue Hilisées «an-, les voilures ()'iu|ourd hui-i
aînées se^Iemem i n I ! * m'lllfur, '«"demenl possible. Au cours des sis dermèri
iîimYàw SY’ÜVY l,7l>e'l>1 Oïl a consacré plus dn MO millions i Mtirles instillations «ut II 
permettent de vous otlor des «anilines de le plus haut» gualiU. ’

les laboratoires de 1 Imperial Oil, 130 autres savants et technicien 
cherchent des moyens de découvrir et d’extraire plus d 
pétrole brut et de gaz naturel. L lmperial Oil effectue plus d 
travaux de recherche que toutes les autres entreprises pétrolière 
canadiennes réunies.

QUI S’Y CONNAÎT EXIGE IMPERIAL Esso,

r.
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La LAC se dit encouragée 
par la réaction . 1 ". 
à l'idée de municipaliser

Le candidat de la Ligue d'action civique h la 
mairie, le colonel Paul Lambert, a déclare hier que la 
réaction det citoyens de Montréal au programme de 
municipalisation préconisé 
qu'encourageante.

M. Lambert a dit que la ligue 
est à faire faire, par des éco­
nomistes, des études et re­
cherches précises et que dans 
un avenir rapproché il sera g 
même de donner réponse à 
certaines questions precises et 
de faire connaître le montant 
des profits réalisés par ces 
divers services publics, pro­
fits qui doivent servir à dimi­
nuer le coût de ces mêmes 
services pour les usagers tout 
en assurant une amélioration 
réelle.

On se rappelle que la Ligue 
d'action civique a inscrit en 
tête de son programme élec­
toral la municipalisation des 
services de distribution de l’é­
lectricité et du gaz, le port de 
Montréal et la Commission de 
transport de Montréal.

“Certains esprits moins clair­
voyants s'objectent à une telle 
municipalisation”, dit M. Lam­
bert et il ajoute: “11 ne fau-

Prêts fédéraux 
pour Tépuration 
des eaux-vannes

OTTAWA, (DNC). — M. E. 
Davie Pulton, ministre fédéral 
de qui relève l'activité de la 
Société centrale d'hpothèque* 
et de logement, l'organisme 
fédéral du logement, a annon­
cé hier que le gouvernement 
fédéral avait approuvé un prêt 
de $140,000 au village Desché- 
nés, Québec, afin d'aider à 
réaliser un projet d'épuration 
des eaux-vannes.

Ce prêt, qui est fait en vertu 
de la partie Vl-B de la loi na­
tionale sur l'habitation, a été 
consenti pour une période de 
S0 ans, au taux d'intérêt de 
5Ve% par an. Son montant a 
été calculé d'après le coût es­
timatif du projet, fixé à $210,- 
000.

La village de Deschênes est 
situé sur la rive nord de la ri­
vière Outaouais, à environ six 
millet è l'ouest de la cité de 
Hull. Il n'y existe aucun égout 
sanitaire; aussi, les fosses sep­
tiques et les installations è 
l'extérieur sont la cause de la 
pollution du sol et d'un ruis­
seau qui coulo è proximité et 
qui so déversa dans la rivière 
Outaouais,

Si les travaux sont terminés 
au plus tard le 31 mars 1963, 
la SCHL peut renoncer au 
2S% du principal du prêt LNH 
et à 25% de l'intérêt couru ou 
payé en rapport avec le prêt, 
à la date de parachèvement du 
projet.

Le ministre des travaux pu­
blies a aussi annoncé l'aide fé­
dérale è trois autres projets 
d'épuration des eaux-vannes.

Le gouvernement fédéral a 
approuvé un prêt de $132,948 
à la municipalité de Sudbury, 
un prêt de $17,333 au village 
de Buchanan, en Saskatche­
wan ou n'existe présentement 
aucun service canalisé et un 
prêt de $20,000 à la ville de 
Duck Lake, en Saskatchewan, 
afin d'aider à des projets d'é­
puration des eaux-vannes. 
Dans ce dernier endroit, l'éva­
cuation des eaux-vannes ne se 
fait que par des fosses septi­
ques, ce qui cause la pollution 
du sol.

per la LAC ‘‘a été plut

rirait pourtant pas que, pour 
servir leurs fins, ils parvien­
nent à laisser croire que la 
LAC veut, dans son program­
me, lout municipaliser. Tel 
n’est pas le cas car la LAC 
sait le rôle que doit jouer 
l'Etat, municipal, provincial ou 
fédéral. L'Etat municipal doit 
être orienté exclusivement 
vers le bien commun et, ce 
faisant, il ne doit pas prendre 
la place de l'individu ou enco­
re de l’entreprise privée”.

M. Lambert note que tous 
les services que la ville veut 
municipaliser sont déjà, en 
tout ou en partie, mis sous la 
tutelle d'autorités gouverne­
mentales.

Emile Boudreau est 
nommé directeur 
des Métallurgistes

M. Emile Boudreau vient 
d'etre nommé directeur ad­
joint des Métallurgistes-unis 
d'Amérique (CTC) pour la 
province de Québec. Il conti­
nuera cependant de cumuler 
ses présentes fonctions de di­
recteur des services d’éduca­
tion et de relations extérieu­
res jusqu'à ce qu'un succes­
seur lui soit désigné.

Militant syndicaliste depuis 
1944, M. Boudreau était autre­
fois président d’un syndicat de 
mineurs de Normetal, en Abi­
tibi. Il devint permanent au 
service des métallos en dé­
cembre 1951. Ex-président 
provincial du Parti social-dé- 
mocratique, il fait aujourd'hui 
partie du conseil provisoire du 
Nouveau Parti démocratique 
du Québec. .

Filiale de Laval 
à Edmonton ?

EDMONTON. — Le minis­
tre de l'éducation de l’Alber­
ta. M. A. A. Aalborg, annonce 
qu'une commission a été ins­
tituée pour étudier le problè­
me de la création d une filiale 
de l’université Laval à Ed­
monton.

Il espère qu’un accord in­
terviendra grâce auquel on 
pourra établir une extension 
de Laval au collège St-Jean 
d'Edmonton, avant l'automne 
de 1963.

UNE COLLECTION PRESTIGIEUSE :

“LES IDÉES DU JOUR”
D-l I E61ISE ET LE QUEBEC (en collaboration)

“Une question cruciale discutée franchemeni par des 
clercs et des laïcs”.

D-2 IA CRISE DE L'ENSEIGNEMENT AU CANADA FRANÇAIS
“Le problème de l'heure vu par d'éminents professeurs 

de l'université de Montreal".
D-3 JUSTICE ET PAIX SCOLAIRE (en collaboration)

“Clercs et laïcs discutent l'école laïque".
D-4 LE RENOUVEAU DU THÉÂTRE AU CANADA FRANÇAIS

“Une étude sérieuse et dynamique de Jean Hamelin”.
D 5 LES ROBES NOIRES DANS L'ECOLE

“Le Frère H.-A. Parenteau défend le point de vue des 
religieux enseignants".

D-6 L'EGLISE ET LES LAÏCS MARIÉS
“Des couples catholiques s’interrogent sur le sens de leur 
vocation”.

D-7 LE SCANDALE EST NÉCESSAIRE
“Ce livre de Pierre Baillargcon est un des plus signifi­
catifs et des mieux écrits de notre littérature”.

Qui veut coin prendre ce qui se passe 
aujourd'hui dans le Québec doit 

lire chacun de ces ouvrages.
En vent» partout a

“CHEZ JACQUES HÉBERT’’
3411, Saint-Denis, Montréal 
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Ouverture du congrès général de la Société des Artisans
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René Paré : la vie économique doit 
prendre ses racines dans le peuple

Nouveau service 
de santé pour 
les étudiants 
à PU. de M.

Avec la rentrée des classes, 
l’université de Montréal inau­
gure un nouveau service de 
santé complet à la disposition 
de ses étudiants.

L'université, en posant ce 
geste, répond ainsi à un voeu 
formulé par l'Association gé­
nérale des étudiants et veut 
tenir compte des exigences 
croissantes que dicte le nom­
bre sans cesse grandissant de 
sa population étudiante.

Depuis 1945, l'Association 
générale des étudiants mettait 
un service médical à la dispo­
sition de ses membres. Confié 
à l'AGEUM par la Commission 
des études, ce service compre­
nait l'examen médical obliga­
toire au moment de l'admis­
sion à l'université, un service 
de consultation médicale dis­
ponible trois fois la semaine 
et, depuis quelques mois, la 
consultation psychiatrique.

Efficace à ses débuts, ce ser­
vice devait par la suite deve­
nir très onéreux, en raison de 
la complexité administrative 
qu'il comportait, de moins en 
m'oins utile, à cause du man­
que de moyens de contrôle 
dont disposait l’organisation 
étudiante, et de plus en plus 
exigeant à mesure que la po­
pulation augmentait à l'univer­
sité.

De part et d'autre, l'univer­
sité et l'AGEUM mirent sur 
pied des comités d'étude de­
vant aborder le problème et 
formuler des recommanda­
tions. La creation du nouveau 
service de santé est l’aboutis­
sement de ces travaux d'étude.

Le service a été confié à la 
direction du Dr Julien Denhez, 
spécialiste en hygiène publi­
que et chargé de cours à l’Eco­
le d'hygiène, et s'adressera aux 
étudiants de toutes les facultés 
et écoles de l'université, y 
compris l’Ecole polytechnique, 
l’Ecole d'optométrie et l'Ecole 
normale secondaire.

Evolution de 
la Société 

des Artisans
L* président de I* Socié 

té de» Artisans, Me René 
Paré, » donné hier, un bref 
•perçu de l'évolution finan­
cière de cette société, de­
puis son dernier congrès 
tenu en 1958.

En 1957, les encours d'as­
surance de la société s'éle­
vaient à $207.5 millions, 
tandis qu'en 1961, ils at­
teignaient $310.7 millions, 
ce qui représente une aug­
mentation de l'ordre de 50 
pour cent.

Cet accroissement des 
ventes d'assurance a été 
rendu possible grâce à l'ini­
tiative qu'a prise la société, 
en 1958, de vendre de l'as­
surance collective,

M. Paré signale, en effet, 
que les “résultats obtenus, 
de 1957 à 1961, en assu­
rance ordinaire, sont pres­
que stationnaires, ou, en 
tout cas n'avancent pas 
comme nous pourrions l'es­
pérer".

Il ajoute que, sans frei­
ner "le bel allant que nous 
avons pris en assurance col­
lective, il faut maintenant 
accentuer l'auqinentation 
annuelle de nos affaires", 
principalement en matière 
d'assurance individuelle.

La Société des Artisans, 
coopérative d'assurance, 
existe depuis 85 ans. Ses 
200,000 assurés constituent 
les co-propriétaires de l'en- 
treprise et maintiennent 
avec elle det rapports 
étroits, influencent son ad 
ministration et la maîtri­
sent grâce aux 190 "loca­
les" et aux 17 conseils ré­
gionaux où ils se réunissent 
régulièrement en assem­
blée pour des motifs d'in­
formation et d'étude.

Le congrès quadriennal 
est précédé d'une de ces 
assemblées è laquelle le» 
sociétaires élisent un délé­
gué qui se fera leur porte- 
parole au congrès. C'est au 
congres que sont ensuito 
prises les grandes décisions 
relatives è l'orientation do 
la société.

Par Réal PelleHer
A l'instar de nos institutions politiques, 

nos institutions économiques doivent avoir leurs 
racines dans le peuple si elles entendent servir 
la nation dans laquelle elles s'intégrent. Telle 
est l'opinion formulée hier par Me René Paré, 
président général de la Société des Artisans, qui 
tient présentement son congrès quadriennal à 
Montréal.

Dans son message présiden­
tiel aux 76 délégués des 17 ré­
gions de la Société des arti­
sans. au Québec, en Ontario, 
en Acadie et en Nouvelle An­
gleterre. Me Paré a déclaré 
que. de ce temps-ei, dans le 
Québec particulièrement, on 
entend dire que la politique 
et les politiques ont besoin 
d’être près du peuple, (“est 
vrai, a-t-il dit, et nous savons 
que nos hommes politiques 
l'oublient trop souvent.

“Mais je suis encore plus 
convaincu, poursuit Me Paré, 
de la nécessite, chaque jour 
plus accrue, d’institutions éco­
nomiques qui ont leurs racines 
dans le peuple, que le peuple 
peut inspirer et orienter et 
qui. en conséquence, s'intè 
grent presqu'à la perfection 
dans la nation qu’elles enten­
dent servir”.

Le président général ries 
Artisans estime que nous au­
rons de plus en plus besoin 
d’institutions econonviques a 
caractère démocratique.

Eloq* H« la formulo 
coopérative

Faisant l'éloge de la formu­
le coopérative, Me Paré a pré­
cisé qu'elle nous "assure de 
garder canadienne-trançai.sc 
une société que nous avons 
fondée ou contribué à dévelop­
per". Une coopérative, a-t-il 
ajouté, "ça ne se vend pas la- 
vilement ; il y a trop de monde 
intéressé à ce que ça garde 
son caractère. Personne d'en­
tre nous, pas même le prési­
dent général, ne serait capa­
ble, même si les offres étaient 
alléchantes, de vendre les in­
térêts majoritaires de la So­
ciété des artisans. Une coopé­
rative. c'est intégré a jamais 
dans la nation. Au surplus, une 
coopérative, c'est, par la force 
des choses, prés de ses socié­
taires : ils en sont les co-pro- 
priétaires".

Me Paré continue: “Or. com­
me les gouvernements, les so­
ciétés économiques ont besoin 
de sentir le poulx du peuple,

Poste confié à 
M. John Doran

QUEBEC — Un comptable 
agréé de Montréal, M John 
Doran, 32 ans. vient d'être 
nommé membre de la Commis­
sion des valeurs mobilières du 
Québec.

M. Doran remplacera M. J. S. 
Bolton, démissionnaire. Sa no­
mination est entrée en vi­
gueur le 1er septembre der­
nier.

Originaire de Toronto; M. 
Doran vit à Montréal depuis 
20 ans. Avant sa nomination, 
il était examinateur à la Bour­
se de Montréal et à la Bourse 
Canadienne. Son travail con­
sistait à vérifier la situation 
financière des membres des 
Bourses et à voir à ce qu'ils 
observent les règlements.

M, GUY POLIQUIN DÉCLARE À MONTRÉAL

Les autoroutes, essentielles 
au développement économique

Le président de l'Office provincial des autoroutes, 
M. Guy Poliquin, a déclaré hier à Montréal que la 
construction d’autoroutes est essentielle à l essor écono­
mique de la province.

"S'il n'est pas facile d'éva­
luer d'une manière précise l’in­
cidence économique de ces au­
toroutes, on sait en tout cas 
qu'ils apportent une grande 
contribution à notre prospérité, 
et cela de plusieurs manières”, 
a-t-il dit devant le cercle Ki- 
wanis.

M. Poliquin a cité comme 
exemples de leur contribution à 
notre prospérité la réduction du 
coût du transport en dépit du 
péage, la réduction du taux 
d'accidents dans un rapport de 
3 à 1, l’ouverture de nouvelles 
régions à la construction domi­
ciliaire, la venue de nouvelles 
industries, ce qui augmente le 
revenu des taxes, et l’augmen­
tation du revenu de la taxe 
sur l’essence parce que les 
gens voyagent davantage.

Sherbrooke • Montréal
M. Poliquin a parlé égale­

ment de la construction de l'au­
toroute devant relier Montréal 
à Sherbrooke et qui devrait 
être en service en juillet 1965.

Cette entreprise ajoutera 120 
milles d'autoroutes dans notre 
province et causera une révo­
lution dans les domaines de 
l’activité économique et de. 
l’emploi.

APRÈS DEUX ANS DE NÉGOCIATION

La Shawinigan conclut 
une entente avec l’UCC

Au bout de deux longuet années de negoriafion, 
la Shawinigan Water and Power a finalement consenti 
à une entente avec le service d'expertise agricole de la 
Fédération de l'UCC pour mettre fin à un différend 
apposant la compagnie aux cultivateurs d'Alma, de 
Saint-Nasaire, de Saint-Bruno et d'Hébertville.

Les cultivateurs réclamaient 
un dédommagement pour l'ins­
tallation sur leurs terres de 
tours de transmission qui cause 
toujours une perte considéra­
ble de terre cultivable. Les cul­
tivateurs toucheront $200 pour 
chaque tour installée sur un sol 
en culture, $50 pour celles ins­
tallées sur un boisé de ferme 
et $150 par arpent carré de 
terrain parcouru par des fils 
électriques.

Entente avec la 
Consolidated Paper 

Une convention collective de 
travail couvrant les travail­
leurs forestiers du district rie 
Nikauha est intervenue entre 
la Fédération de l’UCC du Sa­

guenay et la Consolidated Pa­
per Corporation.

Environ 450 travailleur* sont 
touchés par la nouvelle conten­
tion.

Syndicat de ivèOüéûMique 
agricole

Un groupe de cultivateurs de 
SainlyJérôme, Lac Saint-Jean, 
vient1 de demander au secréta­
riat de la province l'incorpora­
tion du premier syndicat de 
mécanique agricole de la ré­
gion.

MM. Maurice Martin, Ar­
mand Dufour. Alphonse Bou­
chard, Réal Potvin et Odina 
Bellny ont été élus au bureau 
de direction du ayndicat.

de connaitre ses besoins”.
Si elles ne le font pas — et 

Ton sait que le système du li­
béralisme économique a per­
mis qu'il y en ait plusieurs 
qui ne le font pas — ces socié­
tés économiques ne sont plus 
là que pour enrichir des indi­
vidus ou pour satistaire des 
avare qui accumulent des mil­
lions pour le plaisir de palper 
des chiffres représentant "de 
la belle argent".

Me Paré conclut que la So­
ciété coopérative esl toujours 
beaucoup plus sensible aux 
besoins de la population et 
qu'elle entretient des visées 
beaucoup plus hautes.

Il soutient que si une socié­
té coopérative comme celle 
des Artisans veut être riche et 
forte, c'est pour pouvoir, enco­
re plus que par le passé, eon- 
tribuer à l'organisation écono­
mique des Canadiens français 
et à l'essor des oeuvres qui 
nous sont essentielles et que 
nous avons à coeur.

Le congrès quadriennal de la 
société a débuté en l'hôtel liei- 
ne Elisabeth hier el se termi­
nera dimanche par un discours 
du premier ministre de la pro­
vince. dans lequel M. Lesage 
évoquerait un projet de loi con­
cernant les coopératives.

Les représentants de Son 
Eminence le cardinal Paul- 
Emile Léger et du maire Jean 
Drapeau étaient présents hier 
à l'ouverture du congrès.

Le représentant du cardinal, 
Mgr Paul Grégoire, évêque 
auxiliaire de Montréal, a fait 
valoir l'importance actuelle­
ment au Québec de parler de 
prospérité économique. Il a 
ajouté que l'aisance matérielle 
complète la dignité de l'hom­
me et sauvegarde la stabilité 
des familles. "C’est un phéno­
mène social bien connu, a-t-il 
déclaré, que la misère est sou­
vent une source de révolte et 
de découragement pour les in­
dividus comme pour les grou­
pes.”

M. Roland Bourret représen­
tait M. Jean Drapeau

M. René Paré des racines dans le peuple . . .
(Photo l.w Devoir)

René Duranleau est nommé 
juge de la Cour supérieure

OTTAWA, (DNC). - Le ministre de la justice, M Donald 
Fleming, annonce la nomination de M. René Duranleau, c.r., 
tic Montréal, comme juge de la Cour supérieure de Quebec 
pour le district de Montréal

Cette nomination a rempli la vacance créée par la mort du 
juge Wilfrid Lazure.

Fils de Alfred Duranleau et de Laure Monty, le juge Du­
ranleau est né le 28 avril 1908, à Montréal. 11 reçut son educa­
tion primaire au collège St-Laurent, et au collège Notre-Dame 
à Montréal. 11 obtint son baccalauréat ès arts apres avoir étudié 
au collège Ste Marie en 1928. et reçut avec distinction, sa licen­
ce en droit à l'université de Montréal en 1931.

Le juge Duranleau fut admis au Barreau de la province 
de Québec en 1931. Dès son admission au Barreau, il s'engagea 
à la pratique générale du droit, tout en se spécialisant dans ia 
pratique du droit des compagnies et du droit civil. 11 est présen­
tement associe avec l’étude Duranleau, Dupré. Duranleau, Loti* 
et Cousineau. 11 fut nommé conseiller en loi du roi (c.r.) en 1945.

Plus de 4,000 personnes y 
trouveront un emploi sans 
compter les centaines qui se­
ront employées par les diverses 
firmes d'ingénieurs. Les cons­
tructeurs mettront au travail 
une machinerie évaluée à 25 
millions de dollars qui utilisera 
six millions de gallons d'essen­
ce.

D'autre part, à Granby, plus 
de 150 personnes, représentant 
les municipalités et organismes 
publics ou privés des comtés de 
Brome et Missisquoi. se sont 
réunies ici pour prendre con 
naissance du tracé officiel de 
l'autoroute des Cantons de 
l’Est, dans leur région, et dres 
ser certaines recommandations 
aux invités d’honneur, MM. 
Aimé Laurion. commissaire de 
l’Office des autoroutes du Qué­
bec et Roger Trudeau, ingé­
nieur en chef.

Il ressort rie celle rencontre 
que plusieurs citoyens récla­
ment que le Iracé de l'anln- 
roule soit déplacé de cinq à 
dix milles vers le sud, afin de 
favoriser également les muni 
cipalités de Cowansville, Dun 
ham, Frelisburg. etc.

A l'issue du dîner, le com­
missaire Laurion a déclaré: 
“Pour construire des autorou­
tes, il faut immobiliser des 
sommes importantes et celles- 
ci proviennent des kiosques 
de perception. C’est pourquoi 
nous ne nous aventurons que 
dans des projets dont les reve­
nus. dans un laps de temps 
donné, pourront nous permet- 
ttre de faire face à nos obli­
gations.” ___

1er congrès de 
renseignement 
spécialisé à 
Trois-Rivières

L'Association des profes­
seurs de l'enseignement spé­
cialisé, qui groupe les 1,400 
professeurs des instituts de 
•echnologie et des écoles de 
métiers du ministère de la jeu­
nesse, tiendra son premier 
congrès annuel è Trois-Rivières 
les 6 et 7 octobre.

Le thème du congrès sera 
"Le professeur de l'enseigne­
ment spécialisé". Les quatre 
conférenciers invités au con­
grès seront MM. Arthur Trem- 
bley, directeur des recherches 
et de le planification au minis­
tère de la jeunesse ; Gaston 
Francoour, directeur de l'Insti-

UNE RHIGIEUSE AU CONGRES DIS HOPITAUX CATHOLIQUES DU QUEBEC

La réduction du personnel hospitalier 
par le gouvernement : mesure arbitraire

QUEBEC. — La R.S. Thé­
rèse Trottier, supérieure de 
l’Hôtel-Dieu de Montréal, a dé 
ploré le fait que le gouverne­
ment, par suite de la mise en 
vigueur du programme d’assu- 
rance-hospitalisation. ait jugé 
opportun de réduire le nombre 
ries employés d'hôpitaux qui 
retiraient des salaires jugés 
trop élevés.

“Cette mesure nous semble 
arbitraire", a déclaré la reli­
gieuse devant les délégués au 
congrès annuel de l'Associa­
tion des hôpitaux catholiques 
du Québec.

Elle a fait remarquer qu’à

l'instauration du régime de 
l'assura nce-hosrçitalisat ion, les 
syndicats ouvriers ont lancé 
une grande offensive. Ils ont 
obtenu des hausses de salaires. 
11 ne restait donc qu'une issue 
pour abaisser les Crédits pre­
vus pour les salaires.

“Le gouvernement ne dimi­
nua pas le salaire rattaché à 
chaque catégorie mais il dimi­
nua le nombre d'employés aux­
quels s’appliquaient des salai­
res jugés trop élevés”.

La religieuse a souligné que 
l'assurance - hospitalisation est 
une machine merveilleuse mais

181 nouveaux comptables 
agréés dans la province

Un Montréalais, Stephen 
Ivor Cnplan, s'est vu attribuer 
la médaille d'or de l'Institut 
des comptables agréés rie Qué­
bec ainsi que le prix du Sou­
venir, s’étant classé premier 
de la province à l'examen final 
de comptabililé

Etudiant de l'université Mc­
Gill, M. Coplan s'est placé en 
tête des 181 candidats de la 
province de Québec qui ont 
réussi à l'examen final. Soixan­
te el un autres candidats ont, 
obtenu le droit de reprise. M | 
Coplan se voit également dé ! 
cerner le prix des Fondateurs j 
de l'Institut canadien pour s'ê 
tre classé troisième parmi les . 
1174 candidats de tout le pays.

Lyon D. Cohen, qui a suivi 
1rs cours du soir de l'univer-1 
site McGill, a obtenu le riciixiè 
me rang pour la province el 
reçoit la médaille d'argent du 
lieutenant-gouverneur ainsi 
que le prix de l’Institut de 
Québec.

Des prix de l'Association des 
étudiants ont été attribués à 
Henry Barrie Curtis pour avoir 
obtenu, à l’examen final, le 
meilleur classement en comp­
tabilité et à Réal Bertrand 
pour s'être classé le premier 
de la province en vérification.

Serge Saucier occupe, à 
l’examen intermédiaire, la pre­
mière place dans la province et

gagne le prix et la médaille 
d'argenl de l'Institut ainsi 
qu'un prix de l'A.ssociatinn 
ries étudiants pour avoir ohie 
nu le premier rang en vérifi­
cation à l'examen intermé­
diaire.

En seconde place, à l'exa­
men intermédiaire, Yvon Lali- 
berté obtient la médaille de 
bronze du lieutenant-gouver­
neur ainsi qu’un prix de Fins 
titut de Québec.

tous ses rouages ne sont pa» 
au point.

Le Dr Jacques Gélinas, di­
recteur du programme d'assu­
rance-hospitalisation, mis en 
vigueur en janvier 1961, a no­
té. pour sa part .que, depuis 
deux ans. le coût d'exploitation 
des hôpitaux a augmenté de 44 
pour cent.

Il est très important de si­
gnaler, a-t-il ajouté, que 89 
pour cent des budgets deman­
dés par les hôpitaux de la pro­
vince pour 1962 ont été accep­
tés par l'assurance-hospitalisa- 
tion.
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tut d# papeterie de Trois-Ri­
vières; Raymond Robic, direc­
teur de la maison Marion, Ma­
rion, Robic et Bastien; et Jean 
Marchand, président de le Con­
fédération des syndicats natio* 
naux.
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EDITORIAL

Un gouvernement sans autorité 
et sans mandat précis

Nous serons représentés à la confé­
rence du Commonwealth par un gouver­
nement minoritaire. Au surplus, ce 
gouvernement a évité de poser le problè- 
jne devant le corps électoral: il remettait 
jpréciaément la question à la rencontre de 
•lundi prochain. Etrange situation, au 
moment où se négocie l’entrée de la Gran- 
Îfle-Bretagne au Marché commun euro- 
Ipéen. et où se pose au Canada l’un des 
problèmes les plus graves de son histoire.

•
Le dossier de M. Diefenbaker, sur ce 

Ithème, apparaît lamentable. En 1958, 
»lors que le succès de l’Europe des Six 
ne s’était pas affirmé, et au moment où 
nous commencions à nous effrayer de­
vant l’ampleur de nos relations économi­
ques avec les Etats-Unis, le parti conser­
vateur promettait de diriger vers la 
Grande-Bretagne une tranche supplé­
mentaire (15 p.c.) de notre commerce 
extérieur.

Les Britanniques prirent cette pro­
messe au sérieux. Mais quand 11 fut 
question de proposer des mesures qui au­
raient pu rendre ce but accessible, le 
gouvernement canadien fit machine ar­
rière. Les Britanniques en éprouvèrent 
une certaine amertume.

Plus tard, l’expérience européenne se 
révéla triomphale. Elle sert chacun de 
ses participants, dont le rythme de crois­
sance dans l’ordre économique, dépasse 
nettement celui de la Grande-Bretagne et 
des Etats-Unis. La Grande-Bretagne 
continue de faire avec les pays du Com­
monwealth une grande partie de ses 
échanges commerciaux; mais ses expor­
tations en Europe se multiplient déjà 
bien plus rapidement que ses exporta­
tions aux pays du Commonwealth. Bref, 
après l’avoir boudé et combattu, elle esti­
me nécessaire d’engager des pourparlers 
avec le Marché commun.

Jamais la Grande-Bretagne, solidaire 
de son empire, n’avait voulu s’intégrer 
nu continent européen. Elle faisait ban­
de à part. C’était une constante de sa 
politique. Mais les temps sont changés. 
I/empire est devenu le Commonwealth, 
et inversement, l’Europe s’unifie. La 
nouvelle attitude britannique est une ré­
volution.

Longtemps le gouvernement canadien 
a refusé d’y croire. Quand il s’est trou­
vé devant un fait accompli, il a prodigué 
les protestations et les lamentations. 
C’est un coup dont il ne s’est jamais re­
mis. Il continue, au fond, semble-t-il, 
d’ètre le partisan d’un impossible *tatn 
quo.

•

Marquera-t-il dos points à Londres? 
Plusieurs membres du Commonwealth 
ont des motifs particuliers de craindre 
1 adhésion de la Grande-Bretagne au 
Marché commun. L’opinion anglaise 
MHHMMMMIMIHIMIHIHIMNISilllHIIMnMMIIMHRNIHMIM

est loin d’étre unanime: comme le souli-
Ïnait récemment le chef du NPD, M.

•ouglas, la droite du parti conservateur 
et la gauche du parti travailliste mani­
festent leur opposition à la politique du 
gouvernement MacMillan. I^es négo­
ciations de Bruxelles ont donné des ré­
sultats décevants. M. Diefenbaker esti­
me sans doute que ce sont là autant de 
circonstances favorables. Il reprend à 
Londres — sans toutefois s'engager dans 
des pourcentages — son attitude clairon­
nante de 1958. Dès sa première entre­
vue, il prétend qu’il existe une alterna­
tive à l’adhésion britannique au Marché 
commun; et, sans définir quelle serait 
cette alternative, il assure que celle-ci 
permettrait de multiplier les échanges 
commerciaux au sein du Commonwealth.

S’agit-il en vérité d’un désir, ou d’une 
politique réaliste à quoi pourraient con­
sentir les membres du Commonwealth? 
On l’apprendra ces jours prochains. Mais 
au premier temps, on demeure scepti­
que. Chat échaudé craint l’eau froide. 
M. Diefenbaker a trop souvent abusé des 
formules éclatantes et vagues pour que 
celle-ci suffise à rassurer.

Beaucoup d'observateurs croient au 
déclin inévitable du Commonwealth. Qui 
consentira de nouveaux sacrifices pour 
retarder l’agonie d’une communauté 
peut-être périmée? Quelle formule ma­
gique imaginera-t-on pour ressusciter sa 
grandeur?

M. Diefenbaker parait avoir tort dans 
son obstination. Il veut maintenir ce 
qui décline, il boude les forces qui mon­
tent. Il défend un statu quo évanescent. 
11 le fait sans autorité, puisque deux par­
tis canadiens, le parti libérai et le NPD 
ont demandé aux Canadiens et reçu d’une 
moitié d'entre eux un mandat qui va ex­
actement en sens inverse.

Malgré d’inévitables tiraillements in­
ternes, l’Europe affirme sa solidité. 
Elle est en train de redevenir le plus im­
portant des marchés du monde. Sa puis­
sance industrielle s’accroît. Elle pourra 
faire équilibre au marché américain. De 
ce côté est, semble-t-il, une partie impor­
tante de l’avenir canadien.

Cet avenir n’est pas tracé à l’avance: 
il faut l’ouvrir. Les spécialistes disent 
avec une énergie croissante que nous de­
vons planifier notre économie — d’abord 
parce qu’une mise en ordre s’impose pour 
des motifs intérieurs, mais aussi parce 
qu’elle doit être préalshle aux risques 
qu’il va falloir consentir.

La politique de M. Diefenbaker appa­
raît donc comme trop uniquement défen­
sive, trop attachée à sauver un passé ir­
récupérable. Il ne conduit pas une ar- 
mée, il tente de galvaniser une arrière- 
garde. Il n’est pas étonnant qu’il ait 
suscité jusqu’ici peu d’enthousiasme, et 
obtenu peu de résultats.

André LAURENDEAU
milMIMiIMMMIIIIIIIM

Parmi les problèmes “particuliers”, 
celui du bilinguisme . . .

Nous commenteront lundi let points tailljnti du 
rapport d« la Commission Clastco sur l’organisation 

de l'administration fédérale. Mais nous voulons 
retenir tout de suite un thème qui a donné lieu k une 
courageuse et lucide divergence de la part du membre 
de langue française de la commission. Me F.-Eugcne 
Therrien, de Montréal.
Le mandat de la Commission 

Glasaco indiquait que cette 
dernière devait se limiter à 
l'étude des problèmes d'orga­
nisation et de techniques ad­
ministratives à l'intérieur du 
gouvernement fédéral. La com­
mission estime qu’elle ne pou­
vait, sans recevoir un nouveau 
mandat explicite k cet égard 
— mandat qu'elle n'a pas jugé 
opportun de solliciter — abor­
der le fond du problème du 
bilinguisme dans l'administra­
tion fédérale. Pour la commis­
sion, ce problème ne pouvait 
guère être évoqué que comme 
"un aspect particulier", et 
qu'elle a considéré d'ailleurs 
avec une réelle sympathie. 
Comment pmrvait-il en être 
autrement, si l'on se rap­
pelle que cette commission fut 
mise sur pied pour étudier les 
problèmes d'une administra­
tion où la plupart des hauts 
fonctionnaires, de l'aveu même 
de la commission, ne savent 
que l'anglais et où l'atmosphè­
re générale ne peut par consé­
quent qu'inciter l'observateur 
à regarder le bilinguisme com­
me "un problème particulier”?

La dissidence de 
M. Therrien

M. Therrien a eu le courage 
et le bon sens de s'inscrire en 
faux contre cette manière de 
voir typique du Canadien

moyen de langue anglaise. 
Nous sommes, pour ce dernier, 
un cas particulier ; il veut bien 
l'étudier comme tel et cher­
cher à nous donner satisfac­
tion, mais pourquoi, se deman­
de-t-il, élargir inutilement la 
portée du problème ?

"Je suis d'opinion, écrit M. 
Therrien, que le mandat de la 
commission n'est pas limitatif 
quant à cet aspect de l'admi­
nistration fédérale..." Et il 
fonde sa dissidence “sur des 
motifs d’ordre constitutionnel, 
Juridique et réel”. Pour M. 
Therrien. on se trompe grave­
ment en ramenant le problème 
du bilinguisme à une seule 
question de traduction. Le 
fond du problème, c'est la co­
existence dynamique et viable 
de deux cultures et deux lan­
gues.

Admettre ce fondement, 
c’est reconnaître que. dans un 
paya bilingue comme le Cana­
da, le bilinguisme de l’admi­
nistration publique est une 
condition essentielle — et non 
un simple aspect particulier — 
de l'efficacité de cette admi­
nistration. C'est ce qu’a soute­
nu M. Therrien. Du point de 
vue des attributions techniques 
de la Commission Glasses, il a 
peut-être eu tort. Du point de 
vue plus profondément juridi­
que, il * eu raison.

BLOCS
NOTES

Un dossier bref 
mais écrasant

Kn quelques pages fort con­
cises, M. Therrien présente un 
dossier qui en dit d'ailleurs 
plus long que tous les raison­
nements abstraits. Ce dossier 
eût été plus complet s’il avait 
été possible d'obtenir des sta­
tistiques précises sur le nom­
bre de Canadiens français dans 
le fonctionnarisme et sur le 
nombre de fonctionnaires bi­
lingues. Mais “il est pratique­
ment impossible d'obtenir des 
statistiques précises..." Pour­
quoi cette impossibilité, à l'in­
térieur d’une administration 
qui peut pourtant nous rensei­
gner avec une rare précision 
sur tant d'aspects beaucoup 
moins importants de notre vie 
nationale ?

Tel quel, le dossier compilé 
par M. Therrien en dit cepen­
dant assez pour mettre à nu 
une situation profondément in­
juste. En voici quelques échan­
tillons :

a) sur un total de S,000 
fonctionnaires qui reçoivent 
un traitement annuel supé­
rieur à $8,000.00, il y s moins 
de 600 Canadiens français 
(12%) ;

b) plusieurs ministères-clé 
ne comptent pss un seul haut 
fonctionnaire de langue fran­
çaise ;

e) dans trop de ministère» 
et organismes fédéraux, la lan­
gue de communication est l'an­
glais, même dans les bureaux 
régionaux de la province de 
Québec ;

d) le* rapport» annuels, 
bulletin» d’information et au­
tre! rapporta des ministères 
sont presque toujours rédigés 
en anglais. L'édition française 
parait généralement avec plu­
sieurs semaines (ou mois) de 
retard :

e) I.es examens d’entrée 
des candidats aux postea de 
fonctionnaires de l'administra­
tion fédérale ne sont pss con­
formes à leur système d'édu­
cation. ni formules en français
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Contre la nationalisation de l’électricité
Depuis quelques mois et 

surtout depuis quelques jours, 
on entend parler de la nationa­
lisation de l'électricité. Jour­
naux. radio, télévision, confé­
rences, tout semble en branle 
pour hâter un événement, mê­
me précipiter les choses pour 
forcer le gouvernement pro­
vincial à prendre une décision 
hâtive, qui, à mon humble avis 
serait prématurée.

D’ailleurs je ne crois pas 
que la population du Québec 
ait été mise au courant et de 
façon objective de la situation 
actuelle. On semble assister â 
une campagne de presse et 
d’information qu’on pourrait 
appeler "bourrage de crâne 
systématique" dirigée par un 
petit groupe d’individus, ayant 
un groupe de journalistes à 
leur solde, qui tentent de nous 
faire croire par tous les 
moyens possibles que l’étatisa­
tion signifiera notre libération 
économique, notre survivance 
nationale, et qu’il nous sera 
possible de corriger tous nos 
maux économiques, et qu’en­
tre les mains de l’Etat provin­
cial cela constituerait un puis­
sant levier économique, mais 
on oublie de nous dire que ce 
serait aussi "un puissant le­
vier politique”.

En réalité ce petit groupe 
travaille pour hâter l’avène­
ment du socialisme d’Etat 
chez nous, peu en importe le 
prix, car croyez-moi, après

l’électricité, ce sera le télé­
phone, lea chemins de fer, les 
cies d'aviation, les cies d'au­
tobus, les cies de transport, 
les industries de base,' les in­
dustries secondaires, et toutes 
les industries, et pour finir 
l'étatisation des moyens de 
distribution des produits de 
consommation.

Pour en revenir à l’électri­
cité, on nous assure que la 
F.T.Q., la C.S.N., l'U.C.C., les 
S.S.J.B., se sont toutes pronon­
cées en faveur de l'étatisation, 
c’est une sinistre comédie 
qu'on pourrait qualifier de 
monumentale supercherie, car 
pa's un de ces organismes n’a 
passé u- référendum libra 
pour que chacun des membres 
ait l’opportunité de se pro­
noncer librement pour ou con­
tre. Je fais partie moi-mème 
de quelques organisation» et 
nous n'avons jamais été con­
sultés.

Ce sont toujours les mêmes 
qui mènent le bal: Provost, 
Marchand, Mathieu, Picard et 
quelques chefs d’organisation 

ui déclarent parler au nom 
'un groupe, mais en réalité 

défendent leurs opinion» per­
sonnelles.

Avant de terminer, j'aurais 
quelques questions à poser sd- 
venant l'étatisation ;

Dans quelle mesura notre 
libération économique sera-t- 
elle favorisée si au lieu da 
payer $20,000,000.00 an profit

aux actionnaires actuels nous 
devons payer $24,000,000.00 en 
intérêt aux prêteurs d'argent.

Quelles garanties avons-nous, 
que l’administration coûtera 
moins cher avec le gouverne­
ment qu’avec les compagnies 
(je songe au C.N.R et à Radio- 
Canada).

Quelles garanties avons-nous 
que le patronage politique ne 
s'infiltrera pas là-dedans, (je 
songe à M. X. qui a dû voir 
M. Z. pour avoir du travail à 
l’Hydro à Baie-Comeau).

Quelles garanties avons-nous 
que notre taux d'électricité ne 
sera pas augmenté et ceci en 
vue de la “planification”?

Dans quelle mesure notre 
survivance nationale sera-t-elle 
assurée si au lieu de payer 
$13.00 pour deux mois à la 
Shawinigan, nous devons 
payer $15.00 au gouverne­
ment.

La transaction aera-t-elle ren­
table pour la province et 1a 
population? Je pente au profit 
net de l’Hydro députa le 1er 
avril 1944. (On ne nous en a 
pas parlé).

Tant et aussi longtemps que 
toutes ces questions ne seront 
pas étudiées, analysées, et con­
sidérées et que la population 
ne sera pas informée de façon 
objective, je serai.

Contre l’étatisation,
FABIEN ROY, 
St-Prosper,
P. Qué.

Lettre ouverte au président de la Chambre 
de commerce de Montréal

M. Charles De Lotbiniére
Harwood.

president de la Chambre, 
Chambre de commerce de

Montréal,
14 est, rue Saint-Jacques, 
Montréal, Québec.
Monsieur,

Dans les Journaux et dan» 
le “Commerce-Montréal” nous 
avons pris connaissance, non 
sans consternation, de la ré­
solution du conseil d’adminis­
tration de la Chambre de com­
merce du district de Mont­
réal. aux noms des membres 
de cette chambre, priant le 
premier ministre de la pro­
vince de Québec de reporter à 
plus tard toute décision au su­
jet des sociétés d’électricité

du Québec, et recommandant 
l'institution d'une Commission 
royale pour étudier cette ques­
tion vitale à l'économie de la 
province de Québec.

Mon impression première 
est que le conseil s'oppose à 
l’action immédiate du gouver­
nement et veut par le truche­
ment d’une Commission roya­
le renvoyer aux calendes 
grecques la nationalisation de 
l'électricité.

Il est vrai que le Conseil 
d'administration a un pouvoir 
exécutif et peut agir sans l'as­
sentiment de tous ses mem­
bres. De même que les direc­
teurs d'une compagnie, qui 
ont le pouvoir d'agir, deman­
dent l'assentiment de tous les

actionnaires dans les ques­
tions importantes, ainsi sur la 
question de l’électricité il y 
aurait lieu, à mon avis, de fai­
re un référendum de tous les 
membres afin d'avoir leur opi­
nion, qui serait peut-être, con­
traire à la résolution passée 
par le Conseil d'administra­
tion.

Vous m’obligeriez en fai­
sant part de ma lettre au Con­
seil d'administration ainsi 
qu'au Comité du conseil géné­
ral qui doit étudier l’étatisa­
tion de l'électricité dans la 
province.

Guy-L. Moreau, prés.
Mechanical Contractors Ltd.

Membre de la 
Chambre de commerce.

Réponse à M. Serge Tremblay 
"Je”, mais jamais NOUS!!!

M. Serge Tremblay,
C'est très bien de demander 

aux politiciens de ne pas mê­
ler religion et politique, soit 
pour les discours, soit aux bé­
nédictions de ponts ou autres 
constructions effectuées avec 
les piastres du peuple.

Mais, pourquoi profiter da

l'occasion pour affirmer que 
NOUS (à la place de "je”), 
ne pouvons plus supporter les 
Curés qui font de la politique 
dans leurs sermons?

Les temps sont déjà assez 
difficiles, avec notre jeunesse, 
pour ne pas manger du Curé, 
même accidentellement, en

GENERALISANT ainsi, publi­
quement, le coup de griffe; 
toujours malfaisant, puisque 
adressé à ce qui nous reste de 
mieux éduqué, de plus utile 
et surtout RESPECTABLE!

J. E. Bélanger 
Québec

Lettre ouverte d’un anglophone au 
président de la Banque Royale du Canada

Dear Sir,
I wish to make a few com­

ments regarding your policy 
on the use of Canada's two 
official languages in your new

par des Canadiens français de 
la compétence requise.

En somme, conclut M. Ther- 
rien, "la situation du bilinguis­
me dans l'administration fédé­
rale est denreurée floue ; le 
problème n’a jamais été abor­
dé de front. On a’est contenté 
parfois et depuis toujours de 
demi-mesures résultant d’un ef­
fort de sympathie ; on ne diri­
ge paa les événements, on lea 
suit.”

Dm vues personnelles ?
NON !

A la fin de son plaidoyer, 
M. Therrien conclut, modeste­
ment : "Lea opinions expri­
mées ci-dessus, je le répété, 
sont mes vues personnelles ". 
Vues personnelles par rapport 
à celles de ses collègues de la 
Commission Glasaco, peut-être. 
Mais certainement pas pour 
nous. M. Therrien a exprimé 
au contraire les vues de la 
très grande majorité des Ca­
nadiens français. Le fait qu'il 
ait été en désaccord avec ses 
confrères sur l'interprétation 
du mandat de la commission 
est secondaire ; cela ne fait 
que donner un relief nouveau 
à la situation généralisée de 
dissidence à laquelle les Ca­
nadiens de langue française 
sont trop souvent acculés dsns 
le fonctionnement actuel de» 
institutions fédérales et de la 
via canadienne en général.

head office situated Place 
Ville-Marie.

Since Montreal is the largest 
French-speaking city in the 
world after Paris. 1 was not

Il faudra tôt eu tard
une nouvelle enquête

Si l’on considère l'imntense 
travail technique qu'elle devait 
abattre, la Commission Glassco 
n'a peut-être paa eu tort, du 
strict point de vue pratique, 
d’opter pour une interpréta­
tion restrictive de son mandat, 
sur cette question du bilinguis­
me. Elle présente d'ailleurs, à 
ce sujet , ne serait-ce que suc­
cinctement, quelques recom­
mandations positives auxquel­
les M. Therrien a été heureux 
de souscrire.

Mais en optant pour cette 
interprétstion, la Commission 
Glassco ressuscite, sans peut- 
être a'en rendre compte, une 
suggestion formulée il y a plu­
sieurs mois par André Lauren­
deau et i laquelle M. Diefen­
baker oppose dans le temps un 
"non" retentissant. Elle fait 
voir Furgence d'une autre en­
quête qui porterait, celle-là, de 
manière explicite, sur le bilin­
guisme dans les institutions 
fédérales. A la veille des célé­
brations qui marqueront dans 
quelques années le centensire 
de la Confédération canadien­
ne, une enquête sur le bilin­
guisme pourrait contribuer de 
manière plua efficace que bien 
des manifestations folkloriques 
à consolider les assises de la 
Confédération

C. R.

surprised to enter your main 
branch recently and notice the 
strictly bilingual signs in the 
downstairs foyer. Good for 
you. However, to my great re-

f;ret and no doubt to the de- 
ight of Mr. Chaput, the “ser­
vice français” ends there. I 

am sure you have got a Urge 
number of French • speaking 

ersonnel and French cheque 
lanks are probably also avail­

able on request, but 1 would 
be most interested to know the 
reason why every notice in 
your main banking hall is in 
English only. In fact, apart 
from your handsome brochu­
res. the only evidence of any 
service in French to the naked 
eye that I could find was the 
Ownership Certificates pre­
scribed by the Taxation Divi- 
sion of the Dept, of National 
Revenue. Presumably, this is 
a federal matter.

I must confess 1 was a little 
surprised that so little regard 
is paid to nearly 70% of the 
population of this city (not td 
speak of the province), partic­
ularly in the head office of the 
largest bank in Canada. If the 
business provided by the 
French-speaking population is 
of so little concern. 1 would 
like to know the reason for 
the extensive advertising of 
your new quarters in the 
FTench press.

Let me conclude by saying 
that I am (surprisingly enough) 
English-speaking, but one who 
has a considerable amount of 
sympathy for the French point 
of view on these matters. I 
sincerely trust that you will 
see fit in the very near future 
to remedy this state of affairs 
since it is my humble opinion 
that this lack of foresight, 
however trivial it may appear 
in English eyes, is partly re­
sponsible for the general ma­
laise in FTench Canada today.

J. F. WOOD*, 
Montréal.

LI KATANCA DANS LI NAUFRAGE CONGOLAIS
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L'optimisme de M. Tschombe
Par ERIC ROULEAU

ELISABETHVILLE. »oût. — Fêirt la « tourné* dea 
grandi dues » jusqu'aux petites heure* d* l'aube en 
tét* à tét* avae M. Taehombé dan* le* quartiers popu- 
lalrea de (a capital# a*t uni expérience insolite mail 
instructive. En répome à una question que je lui posais 
gur l'étendue da sa popularité, le chet da I Etat ketan* 
gais m’avait proposé de l'accompagner le soir mémo 
dans ... las bin ot les dsncings d’Elisabethvilla. Croyant 
tout d'abord k un# facétie, j’ai dû me rendre à l’évidence 
quand, vert 20 heures, il ma fit chercher par une 
ordonnance et m'invite à prendre place, i ses côtés, 
dans un* somptueuse voiture américaine.

M. Tschombé est certaine­
ment un homme qui sait soi­
gner sa popularité. Son appa­
rition dans les ruelles tortueu­
ses des bas quartiers, mal 
éclairées mais grouillantes de 
monde, a provoque un enthou­
siasme indescriptible parmi 
une assistance peu habituée à 
tant d'égards de la part de ses 
dirigeants. Tandis que les hom­
mes applaudissaient à tout 
rompre, les femmes poussaient 
des cris de joie et se proster­
naient jusqu’à baiser les pieds 
de M. Tschombé.

Dans chacun des établisse­
ments visités, le chef de l'Etat 
katangais a distribué à la ron­
de des poignées de main, s’est 
désaltéré à la bière “Sinba"
— boisson préférée du peu­
ple — après avoir dansé le 
twist, le manbo et autres cha- 
cha-cha, à la grande joie de 
la foule qui, autour de la piste, 
battait la mesure.

"Vlva Khrouchtehavl''
Le "numéro" se terminait 

invariablement par une courte 
allocution dans laquelle M. 
Tschombé promettait à son au­
ditoire la paix et la sécurité. 
La foule accompagnait alors le 
chef de l’Etat katangais jus­
qu'à sa voiture en scandant les 
mots: "Vive Khrouchtchev!” 
Réaction non moins surpre­
nante, M. Tschombé répondait 
à cette ovation en brandissant 
un poing fermé ...

Remarquant mon étonne­
ment, M. Tschombé s'explique 
à U cantonade: “Dès avant 
l’indépendance, mes partisans 
m'avaient surnommé Khrouch­
tchev, en signe d’admiration 
et d'affection. Ce nom évo­
que en effet pour eux la puis­
sance et le courage”.

L’épisode méritait d'être rap­
porté. Il réduit, en tout cas, 
singulièrement la portée des 
arguments de ceux qui voient 
dans le Katanga un "bastion 
de l'anticommunisme”.

De m* randonnée nocturne 
avec M. Tschombé et de divers 
autres sondages effectués au 
cours de mon voyage, j'at eu 
1s nette impression que de­
puis mon dernier passage à 
Elisabethville, il y a tout juste 
un an, le leader est parvenu à 
consolider le "front intérieur” 
de son régime. Dans les parties 
méridionales du pays, surtout 
dans la portion contenue par 
la ligne Elisabethville-Jadot- 
ville-Dilolo — où se trouvent 
les principales exploitations 
de l’Ùnion minière — l’opposi­
tion ne se manifeste plus.

Quelque soixante-dix mille 
Balubas hostiles au régime sc 
sont réfugiés dans les camps 
de l'O.N.U. et ont été renvoyés 
dans leurs villages d'origine, 
au Kasai et ailleurs. Un nom­
bre vraisemblablement plus 
considérable ont quitte les 
fiefs tschombistes par leurs 
propres moyens. Les "subver­
sifs” tenaces ont été tout sim­
plement privés de leurs em­
plois.

Le départ en masse des. Ba­
lubas — surnommés les “juifs 
du Congo” en raison de leur 
habileté et de leur capacité au 
travail — a rempli d’aise les 
membres des autres tribus 
(partisans de M. Tschombé) 
qui ont ainsi pu accéder à des 
postes jusqu’ici monopolisés 
par les Balubas. Ces derni?rs 
étroitement surveillés par les 
forces de l’O.N.U. dans le nord 
du pays, n’arrivent plus à s’ar­
mer, et la guérilla qu’ils entre­
tenaient l'année dernière s'est 
virtuellement éteinte.

M. Tschombe a toutefois 
d'autres raisons de se rassu­
rer sur l'avenir de son Etat. 
Les deux années de répit 
qu'on lui a accordées lui ont 
permis de mettre sur pied une 
nombreuse et. affirme-t-il, 
puissante armée. Il a pu cons­
tituer. dit-on à Elisabethville, 
un formidable arsenal. Malgré 
toutes les tentatives de l’O.N.- 
U. pour les expulser, quelque 
trois cents mercenaires blancs
— qui ont fait leurs preuves 
lors des combats contre l’O- 
N.U. en décembre dernier — 
seraient toujours au Katanga, 
notamment à Kipushi. Kolwezi, 
Kamina et Dilolo. “Les fonds 
sont disponibles, m’a dit une 
personnalité proche du gou­
vernement, pour en engager 
le double ou le triple dès que 
le besoin s'en fera sentir."

En outre, les autorités d'Eli- 
sabethville ont fait aménager 
des terrains d'aviation secrets 
dans le sud du pays, notam­
ment à proximité de Dilolo, 
près de la frontière angolaise. 
Elles contrôlent aussi les aéro­
dromes de Kolw’ezi et de Kon- 
gola. sans compter celui de Ki- 
pusht auquel elles ont accès. 
M. Tschombe peut, enfin, 
compter sur l'appui financier 
et logistique des Rhodésies de 
Sir Roy Welensky.

Reste l'éventualité d'un blo­
cus économique. Là aussi M. 
Tschombé affiche un optimis­
me raisonné. Ni l'Angola por­
tugaise ni la Rhodésie "blan­
che” ne se prêteraient à une 
telle opération. Sir Roy nous 
Ta confirmé au cours d’un en­
tretien à Salisbury. Après 
avoir vanté avec chaleur les 
mérites de M. Tschombe. avec 
qui il entretient d’excellents 
rapports personnels, le prési­
dent de la Fédération d'Afri- 
que centrale nous dit avec un 
sourire malicieux: “B sera très 
difficile de noua convaincre de

participer au blocus du Katan» 
ga. D'ailleurs l'expérience pas­
sée démontre que le boycotta­
ge économique imposé à un 
Etat échoue invariablement”.

Ei si les forces de l'ONU 
(entaient d'asphyxier le Ka­
tanga à la source, en s'empa­
rant par exemple des accès 
ferroviaires par lesquels est 
écoulé le cuivre? Sir Roy, 
comme M. Tschombe, est for­
mel à ce sujet: “Ce sera la 
guerre. J'avertis l’opinion 
mondiale que le Katanga sa 
battra comme un seul homme 
derrière son chef, Tschombe". 
La menace, réelle ou non, est 
à peine voilée, mais elle per­
met aux alliés de M. Tsehom- 
be d'agiter l'épouvantail du 
“bain de sang” pour empêcher 
toute sanction d’ordre écono­
mique contre l'Etat séparatis­
te.

Un commercant et non 
un "clown"

Faut-il dès lors s'étonner da 
l'intransigeance d’Elisabeth- 
ville? M. Thant a tort de qua­
lifier M. Tschombe de “clown”. 
L'inconsistance du leader ka- 
tangais n'est qu’apparente. 11 
n'a pas modifié d'un iota le 
fond de sa politique depuis 
deux ans. et adapte ses tacti­
ques aux circonstances. Com­
merçant, fils de commerçant, 
M. Tschombe n'a fait qu'offrir 
la même marchandise sous dif­
férents emballages.

Tandis que Radio-Elisabeth- 
ville célébrait le “deuxième 
anniversaire de l’indépendan­
ce katangaise", que les murs 
de la capitale se couvraient 
d'affiches exaltant la souve­
raineté du pays, M. Tschombe 
nous tenait un langage réso­
lument “fédéraliste". Les 
quiproquos et la palabre con­
golaise ayant vidé à peu près 
complètement les mots de leur 
sens étymologique, nous avons 
demandé au chef de l’Etat ka­
tangais de préciser pour lea 
lecteurs du Monde les condi­
tions auxquelles il serait dis­
posé à réintégrer l'Etat congo­
lais.

“La nouvelle Constitution, 
nous a dit M. Tschombe, dott 
garantir la non-ingérence de 
Leopoldville dans nos affaires 
intérieures. Aux côtés de for­
ces fédérales, qui auront com­
me tâche de défendre les fron­
tières de la fédération, nous 
devons disposer de nos pro­
pres troupes pour nous proté­
ger de la soldatesque du gou­
vernement central. L'écono­
mie et les finances du Katan­
ga relèveront de notre autori­
té, mais nous sommes disposés 
à verser une partie de nos re­
cettes à Leopoldville. Il se­
rait. en effet, hasardeux de 
confier aux services, de M. 
Adoula le soin de percevoir 
les impôts au Katanga.” M. 
Tschombe s'est lancé alors 
dans une violente diatribe 
contre les dirigeants du gou­
vernement central qui "s’em­
plissent les poches d'argent 
américain”.

Et la monnaie? "Nous 
maintiendrons notre propre 
monnaie mais, ajoute notre in­
terlocuteur, elle aura cours 
dans le reste du pays, comme 
par ailleurs le franc congolais 
sera également négociable 
chez nous."

Somme toute, la “fédéra­
tion” que propose M. Tschom­
be ressemble comme deux 
gouttes d’eau à une confédéra­
tion d’Etats souverains, qui 
aurait une représentation di­
plomatique unique. Il serait 
cependant malaisé de porter 
cette dernière concession au 
crédit de M. Tschombe puis­
que. malgré tous ses efforts, 
il n'a réussi à obtenir de qui 
que ce soit la reconnaissance 
internationale de son Etat.

En tout cas. le leader katan­
gais ne semblait nullement 
pressé de reprendre ses négo­
ciations avec Léopoldville. Il 
n'est, pas demandeur, et ce 
sont ses adversaires qui pâtis­
sent le plus de la balkanisa­
tion du pays. Les fonds qui 
entretiennent la sécession ka- 
iangaise ne risquent pas da 
tarir, alors que M. Thant, lui, 
court le danger'de se voir pri­
vé des moyens financiers qui 
lui sont chichement consentis 
pour obtenir la réunification 
du Congo. Et puis, M. Tschom­
be. dont l'accession au pou­
voir a été favorisée par le con­
flit Est-Ouest à i’epoque lu- 
mumbiste, se rend bien comp­
te que les nouvelles frictions 
internationales, cette fois-ci 
entre puissances occidentales, 
aboutissent à prolonger le 
statu quo. Un statu quo, 
d'ailleurs, qui contribue à rui­
ner économiquement et politi­
quement ses adversaires de 
Léopoldville.
Prochain article:

UN ABCES DIFFICILE A 
CREVER.

(Tous droits réservés pour
LE DEVOIR et LE MONDE) 
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La Bible vous parle
Persévérez dans la dilection 

fraternelle. N'oubliez pas l’hos­
pitalité. car c’est grâce à elle 
que quelques-uns, à leur insu, 
hébergèrent des anges.

(Heb 13. 12)
Text-» ehol»l» par la Société 

catholique de la Bible.
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Remède néfaste

OTTAWA. — Le ministère 
de la santé vérifie un rapport 
de la G.-B. selon lequel un mé­
dicament en usage depuis plus 
d'un demi-siècle est peut-etre 
néfaste lorsqu'il est absorbé 
par des femmes enceintes, l.e 
Or A. Morrell, directeur de 
la Division des aliments et 
des drogues, a dit que le médi­
cament en question, le podo­
phyllum. est un ingrédient 
qui entre dans la composition 
rie plusieurs laxatifs vendus 
au Canada sans prescription.
Dieppe — une accusation

TORONTO. — Le lieutenant- 
col. Douglas Catto, qui com­
mandait le Royal Regiment 
lors du sanglant raid rie Diep­
pe en 1942, a qualifie rie "con­
te de fée” le.s accusations se­
lon lesquelles certains mem­
bres de son régiment ont dù 
être poussés dans le dos sous 
la menace de revolvers pour 
débarquer sur les plages.

Terence Robertson, auteur 
du livre La honte et la gloire : 
Dieppe ", publié cette semaine, 
relate dans son ouvrage que 
les commandants des péniches 
rie débarquements ont déclaré 
lors d'une enquête faite par la 
Marine après le raid que des 
soldats du Royal Regiment 
avaient refusé de débarquer et 
qu'il avait fallu leur pousser 
dans le dos en les menaçant 
avec des revolvers pour les 
faire changer d'idée.

A TU. d'Ottawa
OTTAWA — Un journaliste 

d'Ottawa. M. Claude Boivin, 
vient d’ètre nommé rédacteur 
ries nouvelles françaises au 
service des relations extérieu­
res de l’université d’Ottawa, 
annonce-t-on aujourd’hui.

M. Boivin obtint son bacca­
lauréat ès arts de l’université 
de Montréal, au séminaire de 
St-Hyacinthe. en juin 1959. Il 
poursuit actuellement ses etu­
des à l'université d’Ottawa 
pour l'obtention d’une maitrise 
en sciences politiques.

Lord Beaverbrook
NEWCASTLE, N.-B. — La 

ville où lord Beaverbrook pas­
sa son enfance a rendu hom 
mage au plus illustre de ses 
fils en dévoilant hier une 
plaque de bronze à son effigie. 
Le pair anglais est maintenant 
âgé de 83 ans.

A sa retraite
OTTAWA — Le contre-ami­

ral Edward W. Finch-Noyes, 
51 ans, enrôlé dans la marine 
à titre de simple cadet en 1926 
prendra sa retraite à la fin 
de l’année. Il aura pour suc­
cesseur le commodore William 
M. Landymore, 46 ans, de 
Brantford, Ontario, qui débuta 
également dans la carrière 
comme cadet en 1936. Celui-ci 
prendra alors le titre de con­
tre-amiral.

Ambassadeur au Pérou
OTTAWA — M. Freeman 

Massey Tovell. 44 ans. Toronto, 
qui débuta dans la carrière di­
plomatique comme chargé d’af­
faires à Lima, Pérou, a été 
désigné par le département ries 
affaires extérieures, ambassa­
deur du Canada au Pérou et 
en Bolivie. 11 était directeur 
suppléant du bureau rie liaison 
du département de la défense 
et secrétaire canadien de la 
Commission permanente con­
jointe canado-américaine de­
puis 1958.

Méfaits du strontium-90
RED DEER. Alberta. — Vn 

médecin poursuivant des re­
cherches sur l’augmentation 
du nombre des bébés souf­
frant de malformations congé­
nitales en Alberta, est d’avis 
que ce phénomène est lié à la 
hausse de strontium-90 au Ca­
nada.

Le Dr L. J. le Vann, surin­
tendant médical d'une école 
provinciale pour arriérés men­
taux à Red Decr. en Alberta, 
a annoncé que ses études in­
diquent qu'il existe une rola 
tion certaine entre les malfor­
mations congénitales chez les 
nouveau-nés et l'augmenta­
tion des substances radioacti­
ves dans l'air et la nourriture. 
Le médecin a fait observer 
que le pourcentage de bébés 
infirmes à la naissance avait 
augmenté de 5.9 à 14.1 par 
mille naissances depuis 1959.

Menace des marins
TORONTO. — Le “Tele­

gram” déclare que les syndi­
cats marins canadiens mena­
cent rie fermer la voie mariti­
me du Saint-Laurent tout en­
tière à tous les navires bat­
tant pavillon américain en re­
présailles par suite d’une me­
nace de boycottage des ba­
teaux canadiens dans les ports 
américains.

Si de pari et d'autre mena­
ces et projets sont mis à exé­
cution, les ports principaux 
situés des deux côtés des 
Grands lacs seraient paralyses. 
Le canal Welland aussi s'en 
ressentirait.

Ils attendront en prison
TORONTO. — Les deux 

gamblers notoires Vincent 
Feeley et Joseph McDermott, 
qui étaient en liberté provisoi­
re depuis le mois de mars, soit 
depuis leur condamnation à 18 
mois de prison pour avoir 
conspiré pour obtenir illéga­
lement des informations judi­
ciaires en soudoyant des offi­
ciers de police, se sont livrés 
à la police à la prison Don au­
jourd’hui. Ils y attendront Tis­
sue de leur cause qu'ils ont 
portée en appel. La Cour d’ap­
pel d'Ontario a été saisie de 
cette cause aujourd'hui. Fee­
ley et McDermott demeure­
ront en prison jusqu'à ce que 
le tribunal d'appel rende sa 
décision au sujet de la con­
damnation et de la sentence.

AUX QUATRE COIMS
ou /vro/voE

ARGENTINE
BUENOS AIRES. — Le pré- 

tident José Merle Guide e dis­
sout, hier toir, le congrèi er- 
gentin et ordonné le tenue de 
nouvellei élection» le 27 octo­
bre 1963. Le congrès est ejour- 
né depuis le mois de mei der­
nier, soit deux mois eprès quo 
Guido eut essumé le succession 
de M. Arturo Frondisi, chessé 
du pouvoir per les chefs mili- 
teires ergentins, è ceuse des 
succès électoreux remportés 
par les pertisens de Tencien 
dictateur Juan Peron. Les élec­
tions d’octobre 1963 seront 
pour les postes do président, 
de vice-président, de 192 dé­
putés et 47 séneteurs. Le régi 
me Guido cessore d’exister It 
30 evril 1964.

NÉPAL
NOUVELLE-DELHI. — M. 

Rishikesh Shaba, ministre des 
affaires étrangères du Népal, 
a déclaré hier soir qu’il avait 
fail appel à ITnde pour que 
ce pays fasse cesser les incur­
sions de bandits népalais qui 
pillent à partir du territoire 
indien. Le ministre des affai­
res étrangères népalais a ren­
contre M. Nehru. On croit sa­
voir que les deux hommes 
d’Elal on) discuté des incur­
sions aux frontières et des re­
lations entre le Népal et la 
Chine M. Shaha a déclaré à 
une réceplion donnée en son 
honneur qu’il pense que les in 
eursions cesseraient si ITnde et 
le Népal surveillaient de plus 
près les dirigeants du parti 
népalais du congrès, opposé au 
règne du roi.

THAÏLANDE
BANGKOK. — La ministro 

de l’intérieur Prapart Charusa- 
thien a prétendu hier que la 
prince Souphanavong, vice- 
premier ministre du Laos, 
conspire de ce temps-ci avec 
des exilés thaïlandais en vue 
d’annexer éventuellement le 
nord-est de le Thaïlande. Selon 
le ministre, Souphanavong, 
chef du Pethet Loo pro-commu- 
niste, aurait demandé è d’au­
tres membres du gouverne­
ment de coalition laotien d’en­
courager un mouvement de 
coopération avec ces groupes 
d’exilés thaïlandais. Ce mouve­
ment subversif dispose même 
d’un puisent poste de radio 
dont les émissions deviennent 
de plus en plus violentes è 
l’endroit de le Thaïlande et 
d’autres pays du sud est asia­
tique.

VIETNAM-SUD
SAIGON. — Le gouverne­

ment a rapporté hier qu’une 
attaque communiste près du 
delta de la rivière Mékong a 
fait 42 morts et 29 blessés par 
mi des membres de la milice 
nationale et du fonctionnaris­
me. L’attaque s’est produite à 
80 milles au sud-ouest de Sai­
gon, où la milice procédait à 
des opérations de nettoyage. 
Les forces du Viet Cong au 
raient elles-mêmes subi de très 
lourdes pertes.

CONGO
LEOPOLDVILLE. — Le pre­

mier ministre Cyrille Adoula 
a donné hier un avertissement 
eu Portugal au sujet de viola­
tions du territoire et de l’espa­
ce aérien du Congo par des ef­
fectifs portugais cantonnés 
en Angola. Jusqu'à mainte­
nant, nous avons considéré ces 
incursions comme accidentel­
les, a dit M. Adoula, mais elles 
se répètent trop fréquemment 
et ne peuvent plus être tolé 
rées. M. Adoula e réaffirmé la 
politique de son gouverne­
ment envers le peuple angolais 
dont il reconnaît les aspira­
tions è l'autonomie. Le Congo, 
a-t-il ajouté, ne nourrit aucune 
inimitié è l'égard du peuple 
portugais.

BOLIVIE
LA PAZ. — Le gouverne- 

menl du président Victor Paz 
Estensoro a révélé hier qu’il 
avait réprimé une conspiration 
de soldats,* policiers et politi­
ciens d’opposition pour renver­
ser le régime actuel. Onze per­
sonnes tous des chefs militai­
res. ont été appréhendes, selon 
le communiqué officiel, mais 
d'autres sources affirment 
qu’au moins cent personnes ont 
été arrêtées. Le communiqué 
ne disait pas quels étaient les 
projets politiques des conspira­
teurs. ni à quel moment ils 
devaient mettre leurs projets 
à exécution.

AFRIQUE-SUD
PRETORIA. — Le gouverne­

ment sud-africain a mis au ban 
hier le Congrès sud-africain 
des démocrates, en vertu de la 
loi ordonnant la suppression 
du communisme. Le congrès 
est une organisation multira­
ciale et anti-ségrégationniste 
C'est la troisième organisation 
importante interdite par le 
gouvernement Verwoerd de­
puis deux ans. En 1960. le gou­
vernement avait profité de de­
sordres raciaux pour interdire 
le Congrès national africain, 
jadis dirigé par M. Albert Lu- 
thuli, gagnant du prix Nobel 
pour la paix. Puis, ce fut au 
tour du Congrès pan-africain. 
La plupart des dirigeants de 
ces deux mouvements ont été 
exilés ou emprisonnés, mais 
plusieurs travaillent encore en 
secret pour combattre la poli­
tique raciale du gouvernement.

ITALIE
ROME. — Les médecins des 

hôpitaux publics dans toute 
l’Italie se sont mis en grève 
de nouveau hier, exigeant des 
traitements plus élevés et de 
meilleures conditions de tra­
vail. On a demandé è 22,000 
médecins environ de quitter 
leur travail 41 heures jusqu’à 
minuit semedi. Ils ont déjà 
fait le grève pendant 24 heu­
res le semaine dernière et me­
nacent de te mettre en grève 
de nouveeu è revenir s’ils 
n’obtiennent pet ce qu’ils de­
mandent. Les hôpitaux privés 
ne sont pas touchés par la grè­
ve. Les médecins des hôpitaux 
publics sont payés environ 
60,000 lirts ($100) par mois.

VATICAN
CITE DU VATICAN. - Le 

vice-président des Etats-Unis, 
M. Lyndon Johnson, a eu une 
longue audience privée avec 
le Saint-Père hier. Commentant 
l’entretien qu’il avait eu avec 
Jean XXIII, M. Johnson a pré­
dit que “d’immenses progrès 
économiques et sociaux résul­
teront du prochain concile oe­
cuménique”. Le vice-président, 
qui en est à sa dernière jour­
née de sa tournée de bonne i 
entente d’une durée de deux J 
semaines dans les pays médi | 
terranéens et du Moyen ! 
Orient, a passé 41 minutes en 
téle-à-tete avec le Saint-Père.

MARINER
PASADENA, Calif. — La 

vaisseau interplanétaire Meri- 
ner II, qui poursuit se route ! 
vert la plenète Vénus, est dé- 
sormeit tout Tinflutnca de le 
force d'attraction aolairo. Mais 
il n'y a pat lieu de s'inquiéter ; 
puisque les savante avaient : 
prévu cette situation. A une , 
distance de 1,600,000 millet de 
la terre, l'attraction solaire est ' 
devenue è compter d’hier suf­
fisamment grande pour neutra­
liser la force de gravité flé­
chissante que le terre exerçait 
sur le vaisseau pesant 447 li­
vres. Pour le reste de son exis­
tence indéterminée, le Mariner 
Il sera donc un satellite arti­
ficiel du soleil.

NAPOLÉON
COPENHAGUE. — Napo­

léon est mort d'une inflamma­
tion du péritoine et non de 
cancer de l’estomac ou d’em­
poisonnement à l'arsenic, dé­
clare un médecin danois dans 1 
un ouvrage publié ici. Le doc­
teur Ove Brinch prétend que 
les cinq médecins anglais qui 
ont émis le certificat de décès 
de l’empereur, à Pile Ste-Hclè- 
ne. en 1821, ont mal diagnosti 
que la maladie qui l’a emporté. ; 
Brinch soutient également que 
res médecins n'auraient jamais 
dû faire prendre des héméti- 
ques à Napoléon, car ce traite­
ment était absolument contrai­
re aux maux de Tempcreur. 
dont la vie aurait probable­
ment pu être épargnée s'il 
avait bénéficié des connaissan­
ces de la médecine moderne.

RUSSIE ,
LONDRES. — L'agence de 

nouvelles soviétiques TASS e 
rapporté hier que les militai­
res russes gardés dans les for­
ces soviétiques à ceuse de la 
crise de Berlin et malgré l'ex­
piration d» leur période de 
service militaire seront inces- 
aemment retournés à le vie 
civile. Le maréchel Rodion Ma­
linovsky a ordonné la licencie­
ment de tous let citoyena so­
viétiques dont le période de 
service dans l'armée, la marina 
ou l'aviation a été complétés.

Soblen est 
dans le coma

LONDRES. — La deettur 
Robert Seblen était touioura 
tant connaissant, at è l’arti- 
cla da la mort, hier soir, 
sous Taffet de la dose de 
barbituriques qu'il a absor­
bé# jaudl pour éviter d'ê>re 
emprisonné aux Etats-Unis 
pour asplonnaga,

La psychiatre de é2 ans 
était toujours dans la coma, 
plus da 30 hauras après sa 
tantativa da suicida, la sa- 
conda an quelquas semaines.
A l’hôpital Hillingdon, les 
médecins ont dit que le 
coeur de Soblen faiblissait 
constamment, mais on ne 
désespère pas encore de lui 
sauver la vie.

La femme de Soblen, Mme 
Dina Soblan, est arrivés hier 
des Etats-Unis tf a'ast im­
médiatement rendus au che­
vet de son mari. L'avocat 
de Soblen a dit qu'allé n'a­
vait pu vtnir plus tôt, parce 
que toutes ses économies 
ont été englouties par la dé­
fense de son mari devant les 
tribunaux.

Les médecins ont nourri i 
Soblen, hier, è l'aide d'un I 
tube, comme dans la cas de 
tous les patients ayant ab­
sorbé trop de drogues.

Pendant ca temps, une 
douiaine de personnes ont 
paradé devant las immeu­
bles du gouvernement, hier, 
avec des pancartes récla­
mant qu’en laisse Soblen 
mourir en paix. Las jour­
naux britanniques ont fait 
écho à ce plaidoyer.

D'autre part, le ministère 
de l'intérieur continuait son 
enquête afin de déceuvrir 
comment Soblen a pu se pro­
curer des barbituriques en 
quantité suffisante peur 
s'empoisonner. Selon un 
journal, ils auraient été dis­
simulés è l'intérieur d'une 
pêche que Soblen a mangée 
quelques instants è peine 
avant son départ de le pri­
son - hôpital de Brixton, à 
destination de l'aéroport où 
il devait être placé à bord 
d'un avion en prrtanCe pour 
New-York.

La conférence du désarmement est ajournée
GENEVE. — La conférence de désarmement des 17 na­

tions s’est ajournée hier pour deux mois. Les délégués de 
l'Est et de l'Ouest sont tombés d’accord, avant de se séparer, 
sur au moins un point: c'est qu'ils ont accompli bien peu de 
choses au cours de leurs cinq mois de débat.

Le Russe Vasili Kuznetsov n'a pas eu des paroles bien en 
courageantes dans son message d'adieu: "Nous n'avons pas 
jeté la moindre planche de salut sur le gouffre des différends."

Four TOuest, le délégué américain. M. Dean, a convenu que 
l'on n'avait pas eu raison de l'impasse, ni ouvert la voie "qui 
nous aurait acheminés vers la sécurité et la paix". Il se re 
prend toutefois et nie que la conférence n'ait rien accompli. !

"Des deux côtés, dit-il, on a une vue plus précise de Tat 
titude de l’autre, des terrains où une négociation est possible 
et des points sur lesquels les divergences sont momentanément 
irréconciliables.”

La conférence plénière reprendra le 12 novembre, mais 
la sous-commission des expériences nucléaires, qui a décidé de 
continuer ses délibérations dans l’intervalle, a pour le mo­
ment décidé de sc réunir mercredi.

On demanda à M. Kuznetsov, à une conférence de presse 
tenue hier, ce que les Etats-Unis, la Grande-Bretagne et la 
Russie pourraient bien avoir à débattre devant la sous-commis­
sion, vu le rejet mutuel par l’Est et l’Ouest de leurs proposi­
tions respectives.

Il répondit: "La délégation soviétique s'inspirera de la pré 
somption qu’il y a possibilité d’on venir à cet acsord et si les 
autres partenaires de la sous-commission abordent le problème 
avec réalisme, alors nous en viendrons à un accord très pro­
chainement.”

M. Dean déclara de la conférence qui a déjà débité 1,500. 
000 mots au cours de scs 82 séances: "Notre tâche est énorme,

notre responsabilité suprême, puisqu'il s'agit de sauvegarder 
l’avenir de la civilisation, précieux héritage que nous ont lé­
gué nos ancêtres,"

M. Kuznetsov, au cours de la conférence, accusa les Etats- 
Unis et leurs alliés de "faire un pas de plus dans le sens de» 
préparatifs de guerre, d'intensifier la course aux armements ”

Il ajouta que, les efforts accomplis dans le sens d’un ac­
cord sur l'interdiction des expériences nucléaires continuaient 
d'être bloques par l’attitude rigide et irréductible des Etats- 
Unis et de la Grande-Bretagne.
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Autre succès personnel pour le 
président De Gaulle, à Hambourg
HAMBOURG. — Le prési­

dent de Gaulle a remporte un 
autre spectaculaire succès per 
sonnet auprès des foules d Al­
lemagne occidentale quand il a 
visité la ville rie Hambourg, 
la plus populeuse du pays.

Les observateurs avaient été 
sous l'impression que de Gaul­
le. qui en est à ia quatrième 
journée de sa visite officielle, 
sérail moins bien reçu à Ham­
bourg. où la population est en 
majorité protestante, que dans 
la vallée du Rhin où les ca­
tholiques entretiennent par tra­
dition des liens étroits avec 
la France. Mais les Hambour­
geois sont accourus par mil­
liers pour lui faire une ovation 
à son arrivée à l'hôtel de ville.

A plusieurs reprises, le dé­
filé de voitures dut s’immobi­
liser afin de permettre à de 
Gaulle de descendre de son au­
to pour aller serrer des mains 
ici et là dans la foule.

A l'hôtel de ville, il a été 
acclamé quand il a paru au 
balcon pour prononcer une al­
locution improvisée.

“Ce que j’ai vu et entendu 
jusqu’à maintenant, particuliè­
rement aujourd'hui à Ham­
bourg. me laissera convaincu 
jusqu'à ma mort qua it travail

de réconciliation entrepris en­
tre les Allemands et les Fran 
çais est bien conforme aux 
sentiments de nos deux peu 
pies ", a dit le chef d'Etat fran 
çais.

Puis à l'académie militaire 
de Hambourg. M. de Gaulle a 
dit que "les Allemands et les 
Français ont enfin compris l'ab­
surdité de leurs conflits sécu­
laires”.

"Alors qu'une menace colos­
sale plane sur le monde, l’Al­
liance atlantique, qui a été 
créée pour l'affronter, ne peut 
être utile que si les Allemands 
et les Français vivent en paix 
sur les deux rives du Rhin.

Le chef de l’Etat français a 
aussi parlé de la nécessité 
d'une étroite coopération entre 
les armées des deux pays, mais 
un porte-parole du gouverne­
ment de Bonn a informé le.s 
journalistes que MM. de Gaulle 
et Adenauer n'avaient pas dis 
cuté d'une collaboration aile 
mande éventuelle au dévelop­
pement d'une force de frappe 
nucléaire de la France. Ce mê­
me porte-parole a dit qu’il 
n'est pas question que l'Alle­
magne occidentale et la Fran­
ce fassent bloc au aein de 
iOTAN.
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DÈS LUNDI
Pour quelques sous par mois...
"Cette assurance est vraiment extraordinaire, taut est 
payé jusqu'au dernier bou."

(Une mère de familU)

SSS')RANC£- lyp

DESJARDINS
SIÈGE SOCIAL. LÉVIS, CANADA
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L'encouragement de l’industrie secondaire, un facteur de prospérité:

, potixife financiers
L« dtrnièr* léanc* d, I*

tur It Bourt* d* Lon- 
dft! fut plutôt f«rm*. Sur ctl- 
le de N.-Y., Il y eveit à peine 
une meilleure rétittence eut 
preteiont de» vente». Ouent 
eux Beurtet de Montrée! et 
de Toronto, ellet pereitteient 
plutôt hétiitentet.

-0-
II eit trop tôt pour ettlmer 

le tuccè» ou le feillite du pro- 
grtmme d'euitérité décrété 
ptr le gouvernement fédértl, 
tu dire de certeln courtier. 
Ce dernier intltte tur le né- 
cettlté pour notro ptyt de 
bien réiliter le» effet» éven 
tuelt du Mtrché commun tur 
notre vie économique.

-O-
Btrron't loitte entendre que 

"let principe» fondimenttux 
Het rendement» et de» recette» 
ne permettent ptt d'en con 
dure que nou, tomme» dtn» 
un mouvement tscendent dy- 
ntmiqur et prolongé".

-O-
Lt moyenne de» induttriel» 

de DJ t monté do O.OS point 
teulement hier è New-York è 
600.8Ô.

-0-

Montretl Locomotive Work» 
Ltd t réduit hier ton divi­
dende trimettriel de 1S et» è 
1S et», ptytble le 1er octobre 
eux tetionntire» intcrlt» le 17 
courent.

•0 •
Britlth Americtn Oil Co tn- 

nonce qu'elle détient meinte- 
nent eu-dele d» SI p.c. de» 
oction» ordinaire» en circula­
tion de Superior Propane Ltd. 
Cet action» ont été déposât» 
conformément a l'offre du 31 
juillet faite par la B.A. Oil aux 
fin» d'acquérir, a 11. 23Vj et» 
l'action, toute» le» action» ou 
une partie de celle» en circu­
lation. Cette offre au prix 
précité était valable jutqu'a 
hier le 7 septembre et mainte­
nant le prix n'e»t plut que de 
$1800 l'action, jusqu'à l'expi 
ration de ladite offre.

Sou» réserve de l'enregistre­
ment avec la Commission des 
valeur» mobfliéret de Québec, 
Draper, Ooble A Co. Ltd, au 
nom de clients, souscrire fer­
me 400,000 action» de Paro- 
maque Mine» Limited é 15 et» 
l'action et 200,000 ections, é 
20 et» chacune et elle ebtien- 
dre, en retour, dos options sur 
400,000 actions é des prix va­
riant entre 25 cts et 30 et» 
l'action, susceptibles d'étre 
exercées dans les 4 mois.

-0-

II a été adjugé pour $25f,- 
191,400 de contrats de cons­
truction en août eu pays, toit 
$27,319,600 ou 9.5% de moins 
que durant le môme mois l'an 
dernier et ce qui porte le to­
tal pour les 8 premiers mois 
de 1962 à $2,160.221,300. soit 
$178,077,800 ou 9% d» plus 
que le total de la même pé­
riode l'an dernier. Durant la 
marne période, la meme indus­
trie a vu son rendement aug­
menter de 16.9% é Montréal 
et de 25.1% è Toronto, selon 
MacLean Building Reports.

-O-

Bankfield Consolidated Mi­
nes Limited a avisé tardive­
ment la Bourse Canadienne de 
ce qui suit: (1) elle participe 
au moyen de placement jus­
qu'à concurrence d'un tiers 
dans la souscription de 100,- 
000 actions ordinaire» du capi­
tal actions de Canadien Gift 
Sales Limited, au prix de $3.00 
l'action. (2) Elle a acheté 50 
daims miniers non brevetés, 
situés dans le canton Charlot­
te, au Nouveau-Brunswick, de 
M. Donald Gordon McGregor 
de Toronto, Ontario, pour la 
considération de la somme de 
$7,500.00 et l'allocation et l'é­
mission au vendeur, eu toux 
de 10 cts l'action, de 180,000 
actions du capital actions de 
Bankfleld Consolidated Mines 
Limited. Lesdites actions ont 
été placées sous écrou entre 
les mains de The Chartered 
Trust Company.

commentaires sur
Xj’-A.OT'CJ .A-LiITÉ
Finsr^nsroiEFiE

La BCN et Cliche & Associés Ltée 
ont obtenu l'émission d'Orsainville

l a ville d'Orsainville, comté de Québec, a vendu, récem­
ment, à U llamiuc Canadienne .Nationale, cl Cliche k Associes 
l.lee. une emission de $197,300 de litres à 6'i, échéant en 
series en dix ans, à un prix de 97.08, soit un loyer moyen de. 
« 4332' i I, emprunt comporte un solde de $131,000 à renou 
veler en 1972 pour un terme additionnel de trente ans. Datées 
du 1er septembre 1902, les nouvelles obligations échoient en 
series du 1er septembre 1963 au 1er septembre 1972 inclusive­
ment. Kites ne sont pas rachetahles par anticipation. I,’emprunt 
est contracté pour des travaux de pavage, de voirie, d’aqueduc 
et d'égouts et l'achat de machinerie. 1,'evaluation imposable de 
la ville, pour 1962, s'élève à $8.108.000. la: 31 décembre 1961, 
la dette consolidée nette de la corporation se chiffrait par 
$l,32f,000 dont $1,123,300 pour les services publics. Ces chiffres 
ne Sauraient inclure l'émission de $147,300 datée du 1er mai 
1962.

Lj Corporation d'Ecoles Secondaires des 
Laurentidcs vient sur le marché des 
obligations pour la 1ère fois

l,a Corporation d'ecolcs secondaires des Ijiurcntides, comté 
de Terrebonne, a vendu, récemment, à un syndicat composé 
de la Banque Provinciale du Canada. Belanger, Inc., Crédit 
Quebec. Inc , Durocher. Rodrigue k Cie I.tée, l a Corporation 
de l’réts de Quebec, .1 K l.aflammc Idée, Florido Matteau & 
l its Knrg , et Morgan. Ostiguy A lludon, Liée, une émission de 
$950,000 d'obligations à fi'’7, échéant en séries en dix ans, à 
un prix de 98 473. soit un loyer moyen de 8.2630%. I,es com­
missions .scolaires qui font partie de cette Corporation et qui 
sont responsables de la presente émission sont : Val Morin, 
Val David, Ste-Adéle Paroisse, St-Sauveur et Mont Rolland 
I , emprunt comporte un solde de $388,000. à renouveler en 
1972 pour un terme additionnel de dix ans. I* gouvernement 
provincial a accordé, pour cette émission, un octroi de $475,000. 
( clic corporation vient sur le marché des obligations pour la 
première fois. Datées du 1er septembre 1962, les nouvelles obli­
gations échoient en series du 1er septembre 1963 au 1er sep 
tembre 1972 inclusivement. Elles ne sont pas rachetahles par 
anticipation. 1,émission constitue la première tranche d'un em­
prunt total de $2.800.000. autorisé par une résolution adoptée, 
le 20 février 1962. pour la construction d une école secondaire 
régionale. 1,'octroi de $475.000.. applicable au service de l’é­
mission. est payable en dix versements amiels et consécutifs 
de $47.500. de 1963 à 1972 inclusivement L'évaluation imposa­
ble des corporations scolaires intéressées pour 1961-62. s'ele 
v ait à $19.239,623 , y compris $3,936,574 pour les compagnies Le 
30 juin 1902 la dette consolidée nette ties mêmes commissions 
sc chiffrait par $886,800. et un octroi total de $251.781.69 s'y ap­
pliquait L'emprunt actuel représente l'unique dette à long 
terme de la corporation d'écoles secondaires.

Denison Mines offre d'acheter 50% des actions 
de Wcstburne Oil Co.

La Bourse l'anadienne a été aviser d'une offre en date 
du 6 septembre 1962, faite par Denison Mines Limited aux fins 
d'acheter les actions en circulation de W'estburne Oil Company 
Limited à 80 cents chacune, fonds canadiens. Cotte offre est 
conditionnelle au dépôt de certificats ou de "warrants'' d’actions, 
représentant ait moins 30'i des 4.885.000 actions en circulation, 
le ou avant la date d'expiration de l'offre, soit le 1er octobre. 
Nous apprenons que cette offre a été faite directement aux 
actionnaires et, non, à la compagnie. Cette offre serait peu 
en conformité avec la valeur réelle des actions .s'il faut en 
croire certains renseignements Westburn Oil possède des inté 
rets pétroliers dans les provinces de l'Alberta, de la Saskat 
chew an et de la Colombie-Britannique. Ses actions, qui av aient 
cote jeudi 67 sc hissèrent hier a 76. Au dire du président 
de Denison. M Stephen R Roman, "cette offre constitue un 
autre pas entretins par la compagnie en vue de poursuivre 
son programme de diversification de ses activités, sc rapportant 
à l'exploitation des ressources naturelles du Canada ". Coninu 
les actions de Westburn Oil Co. ont etc mises sur le marché 
a $1 00 chacune, il y a quelques années et comme on pretend 
en certains milieux quelles valent davantage, vu l'accroisse 
ment des revenus durant le premier semestre et vu l'excellence 
de scs placements, etc., il serait bon que les actionnaires atten­
dent l'opinion de la direction de cette entrepris avant d'agir, 
t ette dernière aviserait les actionnaires au debut de la semaine.

Canadian Westinghouse Co. obtient de beaux 
contrats locaux et de l’étranger

Canadian Westinghouse Co construira deux générateurs de 
67.500 kilowatts-ampère pour être exportés aux Indes, en vertu 
du plan Colombo, il s'agit donc d'une commande de $1.000.000. 
pour cette entreprise canadienne et l'execution de ce contrat 
assurera du travail à nombre de nos ouvriers pendant plusieurs 
mois. Ces unites seront installées à la nouvelle station généra­
trice de Kupdah. ou un important projet hv dro-électrique est 
en voie de construction dans les montagnes de Ntlgirl. dans le 
nordouest de l'Etat de Madras. On y harnache les eaux des 
rivières Kundah et Bhavani et 5 usines y seront en marche. Ca­
nadian Westinghouse aurait reçu aussi d'autres contrats pour 
ce projet: Cette importante compagnie canadienne est aussi fort 
active dans notre pays, car elle construira la première unite 
génératrice hydrauuaue du projet de Big Bead, en train d'étre 
developin' par la Calgary Power Co. sur la rivlcrr Brareau a 
l’ouest d'Edmonton Compte tenu des autres travaux électriques 
en rapport avec cette unite, la Canadian Westinghouse a obtenu 
un contrat de $1.200.000: ce qui signifie aussi l'absence de chô­
mage iwiiir son personnel expérimenté.

Marcel CLEMENT

Bourse de Toronto Chèques encaissés» plus considérables Bourse de New-York
Selon le. * " ' de Du Pont of Canada Ltd

Mauvaise fin de semaine 
sur le marché minier

TORONTO. — Le marché a 
été erratique durant presque 
toute la journée d'hier, du 
moins jusqu’à ce qu'un regain 
de vente se fasse sentir dans 
la dernière heure et ramène les 
prix à leur niveau le plus bas.

La favorite parmi les va­
leurs minières à bon marché a 
été Nealon qui a grimpé de 12 
cents pour atteindre un som­
met de 28 cents pour 1962, avec 
un volume de plus de 1,800,000 
actions.

Parmi les autres valeurs ac 
lives à l’échange, il y avait 
Francoeur, Bibis Yukon, Para 
maque et Ultra Shawkey, mais 
les changements ont été prati­
quement imperceptibles.

Chez les industriels, Cana­
dian Oil a fléchi de son sommet 
de la journée mais est tout de 
même demeuré à la hausse. II 
a ajouté 1-4 a 40 7-8 apres avoir 
précédemment atteint 41 1-8 — 
un sommet depuis son inscrip­
tion a la bourse.

Power Corporation, un im­
portant actionnaire de Cana­
dian OU. a grimpé de 3-4.

Au milieu de la journée, BA 
OU a annoncé qu’il s'était porté 
acquéreur de plus de 51 pour 
cent des actions de Superior 
Porpane, selon les clauses de 
l’offre faite au début de l’été; 
BA est demeuré inenangé a 34 
12 tandis que Superior n’a pas 
été mis en vente. Il avait fer 
me a 18 la veille. L’offre de 
BA était d'environ $18 l'action.

D'autre part. Dominion Foun­
dries and Steel a ajouté 1 1-4, 
Banque de la Nouvelle-Ecosse 
5-8 et Canadian Breweries 1-4. 
Imperial OU a glissé de 7-8, 
W’alkcr - (iooderham de 1-2, 
Consolidated Paper de 7-8 et 
Algoma Steel de 318.

$28,700.000.000.00 «n juin, «oit 6.9% é« plui

DIVIDENDE
Les dividendes suivants ont 

été déclarés au cours d’une 
réunion du conseil d'adminis­
tration de la Canadian Indus­
tries Limited, tenue hier, le 
7 seutembre 1962, à Montréal:

ACTION8 PRIVILEGIEES— 
1 - 7-8 p.c. en fonds canadiens 
payable le 15 octobre 1962 aux 
actionnaires iascrits le 14 sep­
tembre 1962.

ACTIONS ORDINAIRES —
Un dividende de 10 cents par 
action en fonds canadiens pa­
yable le 31 octobre 1962 aux ac­
tionnaires inscrits le 28 septem­
bre 1962,

Bourse de Montréal
Irrégularité des cours en fin 
de semaine sur la place locale

Les transactions considéra­
bles dans les valeurs minières 
ont été le point saillant d’une 
journée de prix mixtes à la 
Bourse de Montréal et la 
Bourse canadienne. Les indus­
triels étaient actifs aussi.

Canadian Oil a grimpe de
1 8 à 40 5-8 et Royalile Oil a 
ajouté 7-8 à 13 5-8. Montreal 
Locomotive a fléchi de 7-8 à 
11 5 8, à l’annonce d’une ré­
duction de dividende.

Rolland A a ajouté 3-8 à 9 
3 8. chez les papeteries, et 
Stelcn a fléchi de 1-4 à 16 3 4, 
parmi les sidérurgiques. Al­
goma Steel a grimpé de 3-4 
à 42 14 et Dominion Foun 
dries a ajouté un point à 55 
3-4.

Quebec Natural (las a aug 
menté de 1-8 à 6, chez les uti 
lités publiques et Bell Tele­
phone a fléchi de 1-8 à 51. 
Hudson's Bay Co. est demeuré 
stationnaire à 11.

Majortrans a ajouté 2 12 
cts à 12 cts, chez les mines, 
avec un volume de 284,000 ac 
lions. La valeur avait gagné
2 1-2 cts la veille.

La valeur des chèques échan­
gés dans les 51 chambres de 
compensation a été de 28,700 
millions de dollars en juin, soit 
6.9 pour cent de plus qu’un 
an plus tôt ($26.860,569,000). 
Grâce aux avances de tous les

Statistiques 
avicoles 1926-61

Publiées par le ministère de 
l'industrie et du commerce

L'hon. André Rousseau, mi­
nistre de l'Industrie et du Com­
merce, nous fait part que le 
Bureau de la statistique du 
Québec, qui relève de son mi­
nistère, vient de lancer une 
nouvelle publication intitulée: 
"Statistiques avicoles IMé-él".

Cette revue, de 72 pages, of­
fre un instrument utile aux 
agronomes, aux économistes, 
aux aviculteurs et à tous ceux 
qui s'inspirent de statistiques 
avicoles dans l'exécution de 
leurs travaux. En effet, elle a 
non seulement pour avantage 
de réunir en un seul volume les 
stbatistiques avicoles, mais 
aussi de publier des renseigne­
ments inédits dont la demande 
en justifie l'insertion.

On y trouvera une etude ré­
trospective des productions avi­
coles. durevenu des avicul­
teurs, des disponibilités, de la 
consommation, etc..., des quan­
tités de renseignements tirés de 
diverses publications statisti­
ques y sont aussi condensés. 
En plus d'être illustrée de plu­
sieurs graphiques, cette brochu­
re permet aux intéressés de 
mesurer l'évolution survenue 
dans cette industrie.

Le Bureau de la Statistique 
du Québec se propose aussi de

fiublier prochainement un bul- 
etin trimestriel d'intérêt géné­

ral. mais il fallait d'abord faire 
un résumé de la situation cou­
vrant une trentaine d'années 
antérieures, afin de pouvoir 
mieux guider les intéressés en 
aviculture.

Ce travail a été accompli par 
trois spécialistes en statisti- 
ques agricoles du Bureau de la 
Statistique du Québec, en colla­
boration avec deux autres ex­
perts en aviculture du ministè­
re provincial de l’Agriculture 
et de la Colonisation.

L'axvant-propos de cette rbo- 
churc en explique les buts im­
médiats et l’article “Aperçu de 
la situation avicole au Québec” 
resume les conditions existan­
tes.

La parution de cette nouvelle 
publication coïncide a\Ee le 
Congres provincial de l’Avicul­
ture qui tient prséentement ses 
assises à l'université Laval 
(Faculté des Sciences' à Ste- 
Foy. tes 27, 28 et 29 août 1962.

Le thème du Congrès est “Le 
producteur, face aux problè­
mes avicoles de 1962”.

Cette revue “Statistiques avi­
coles 1926-1961” sera d'une 
grande utilité pour les congres­
sistes.

Ventes au détail 
à un niveau 

record
WASHINGTON. — Le depar­

tement du Commerce rapporte 
que les ventes au détail aux 
Etats-Unis ont augmenté de 3 
pour cent en juillet atteignant 
un niveau record. Elles se chif­
frent a $79.7 milliards, soit 
$231 millions de plus que le 
dernier chiffre disponible.

mois précédents, la valeur des 
échanges en janvier-juin a 
augmenté de 9 pour cent, soit 
159.473 millions contre 146,- 
308.

L'augmentation sur un an 
plus tôt s’est manifestée dans 
toutes les régions économiques, 
sauf dans les Prairies, en juin 
et dans toutes les régions .sans 
exception en janvier-juin. Voi­
ci les avances procentuelles 
durant le mois (celles du se­
mestre entre parenthèses i : 
provinces de l’Atlantique, 13.5 
(10.21; Québec, 2.4 (7-21: On­
tario. 10.5 (10.3); et Colom­
bie-Britannique. 14.4 (18.8).
Dans les Prairies, la baisse 
de juin a été de 0.2 pour cent 
et l’avance du semestre de 
4.3 pour cent.

Suivent les augmentations 
procentuelles suivant les cham­
bres de compensation: Toron­
to, 11.6 (10 durant le semes­
tre); Montréal, 54 (6-4); Cal- 
gary, 3.7 (11.5); Edmonton, 
5.8 (18.8); Hamilton. 12.4
(12.4j; et Ottawa, 6.1 (12.9). 
La baisse à Winnipeg a été de 
4.5 et 4 pour cent respective- 
menL_________ _

International 
Utilities Corporation

International Utilities Cor­
poration. pour le semestre se 
terminant le 30 juin: 1962. 
$4.937,078, c'est à dire $1.99 
par action; 1961, $4,150.631, 
c'est à dire $1.68 par action.

À noter...
20,000 actions additionnelles 

de Canedian Dredga and Dock 
Co. Limited ont été inscrites 
sur le liste des valeurs de la 
Bourse Canadienne è l'ouver­
ture de cette dernière le ô 
septembre, sous réserve de 
leur émission, conformément 
è une option consentie è un 
des dirigeants de l'entreprise. 
Cette option peut être exercée 
au cours d'une période de S 
ans, au prix de $9.50.

-O •
Les E.-U projetteraient de 

fortes dépenses de capital au 
Canada salon la département 
du Commerce de Washington. 
Ces dernières seraient de $1,- 
102,000,000. cette année, contre 
$1,041,000,000 l'en dernier et 
l'an dernier, elles seraient à 
peu près aussi considérables 
que cette année.

- O -
Majortrans Oil A Mines est 

en trein de s'intéresser è un 
ancien prospect argentifère, 
soit l'Otis-Currie Consolidate 
$ilver Mines. On y fait des tra­
vaux d'exploration è la surfa­
ce et tous terre, dans les an­
ciennes galeries. Cette derniè­
re mine était inactive depuis 
1908. Majortrans a souscrit 
400,000 actions à 10 cts et pris 
des options sur 600,000 ec­
tions. Ces développement ex­
pliquent le vogue des ections 
de Majortrans ces jours-ci i 
la bourse.

-O-
Le Bureau fédéral de le sta­

tistique publie aujourd'hui son 
rapport annuel sur la commer­
ce des céréales du Canada 
pour la campagne agricole 
1960-1961. Il s'agit d'un rep 
port de 123 page» qui fournit 
de» ttatistique» précites »ur la 
superficie des cultures, le ren- 
dement et la production, les 
inspections, les arrivages aux 
élévateurs et les expéditions, 
les expéditions par chemin de 
fer et par bataaux de» lees, let 
fournitures, les exportations, 
les prix et las taux de trans­
port par chemin de fer.

Wall Straat baissait 
modérémant an fin de semaine

NEW YORK — Une liquida­
tion tardive de valeurs pro­
gressistes et électroniques a 
empêché le marché d'aller de 
l'avant hier à la bourse de 
New York. La tournure finale 
fut brouillée par des gains lé­
gers pour les moyennes mais 
un plus grand nombre de titres 
ont baissé qu'il n'y en avait 
qui montaient.

Le virement s'affaissa de
3.182.000 jeudi à 2.890.000.

Les cours doutèrent à la
hausse par suite du report de 
la vague de liquidation tardive 
de jeudi qui avait produit l’u­
nique avance quotidienne pour 
la semaine suivant le congé 
de la Fête du Travail. Læs 
opérations se ralentirent vers 
le milieu de la journée puis 
reprirent leu rascension pour 
atteindre léur meilleur niveau 
au commencement de l'après- 
midi avant que ne se produisît 
une réaction.

Le virement sa réalisa pres­
que exactement au moment 
où l’on apprenait de Washing­
ton que le président demande­
rait au Congrès l’autorisation 
temporaire d'appeler sous les 
armes un maximum de 150,000 
réservistes en raison de la si­
tuation internationale.

Une autre nouvelle qui in­
fluença le marché fut le rap­
port trimestriel du départe 
ment américain du commerce 
faisant état du fait que les 
manufacturiers s'attendent à 
une hausse plus lente des ven 
tes durant le dernier trimestre 
de 1962 qu'au cours des trois 
mois courants.

La moyenne industrielle de 
Dow .Jones termine la semaine 
un tantinet supérieure au ni­
veau tant discuté de 600, soit 
600.86. une hausse de .05 pour 
la journée. La moyenne de 
Dow Jones pour 65 titres est 
inchangée:______

Le transport par 
oléoduc, plus actif
Environ 491,577,000 barils 

de pétrole brut, de gaz de pé­
trole liquéfiés et de produits 
pétroliers ont emprunté les 
oléoducs canadiens en 1960, 
soit 5.4 p.c. de plus que l’an­
née précédente (466.527.000). 
Les livraisons de brut aux 
raffineries se sont établies à
220.586.000 barils (224,786. 
000 en 1959) et les exporta 
lions ont totalisé 41.372,000 
(34,706.000). Les livraisons 
nettes totales de gaz et de pé­
trole liquéfiés et de produits 
pétroliers se sont élevées a
49.230.000 (46,792,000) barils. 
La longueur totale des oléo­
ducs s'est accrue de 8 p.c. 
pour atteindre 8,436 rallies.

Allied Chemical 
Canada Limited

Achète Smith Mfg qt 
Usher Plastics

Allied Chemical Canada Ltd. 
vient d'annoncer qu'il a acquis 
le contrôle de Smith Manufac­
turing Ltd. de Toronto et de sa 
filiale. Usher Plastics Ltd., de 
Brampton en Ontario.

Smith Manufacturing Ltd., 
un manufacturier de dessous 
de tapis, de bardeaux isolants 
et autres produits similaires, 
continuera cependant d'étre gé­
ré par la meme équipe.

Les activités de Smith Manu­
facturing eonnaitront bientôt 
une plus grande expansion, à 
l'occasion de la construction 
prochaine d’une annexe de 90,- 
000 pieds carrés à son usine 
de Weston, une banlieue de To­
ronto.
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OTTAWA. — Adressant la 
parole à la Conférence natio­
nale sur l’expansion industriel­
le, qui se tient présentement 
à Ottawa, M. Herbert H. Lank, 
président de la compagnie Du 
Pont du Canada, a déclaré au 
jourd'hui que “le progrès et 
la prospérité futurs du Cana­
da résident dans l'encourage­
ment de l’industrie secondai­
re.”

M. Lank a insisté sur le fait 
que la principale tâche des 
responsables de notre politi­
que économique consistait à 
trouver les moyens d'assurer 
que la plus grande partie pos­
sible de l’effort productif du 
pays soit consacré à nos in­
dustries les plus productives. 
Il a suggère que 1 on considè­
re comme telles les industries 
qui ont fait le plus large em­
ploi de la recherche. Si une 
telle priorité était établie, les 
industries secondaires vien­
draient inévitablement en tête 
de liste.
“Bien entendu, notre objec­

tif, qui est d’établir les indus­
tries canadiennes sur une base 
technique solide, manquerait 
totalement de réalisme si nous 
négligions de créer un climat 
économique favorable. Bien 
qu’il soit amplement prouvé 
qu'aucun facteur n’a contribué 
davantage à l’expansion indus­
trielle de notre pays au cours 
du présent siècle que la re 
cherche et les applications in­
dustrielles. il est également 
évident que celles-ci ne peu­
vent être ni entreprises ni uti­
lisées avec succès à l’cchellc 
commerciale à moins qu’il 
n'existe un climat favorable 
à la consommation des pro­
duits ainsi mis au point. Ces 
deux éléments sont insépara­
bles et interdépendants.

“Il y a nombre de mesures 
que l'on peut prendre pour 
établir ce climat. La recher­
che a un rôle à jouer. Les di­
rigeants d'industries peuvent 
continuer à chercher les mo­
yens les plus économiques et 
les plus efficients d’exploiter 
leurs entreprises. Le gouver­
nement, pour sa part, doit li­
miter ses dépenses parce que 
le fardeau des taxes qui en 
résulte est l’un des facteurs 
qui contribuent le plus à haus­
ser les frais d’exploitation des 
industries. Finalement, nous 
devons admettre que notre po­
litique tarifaire doit offrir à 
nos industries une protection 
égale à celle qu’on trouve dans 
les pays qui exportent leurs 
produits au Canada.”

M. Lank a fait remarquer 
qu’il existe trois moyens pour 
l'industrie canadienne d'inten­
sifier son effort dans le domai­
ne de la recherche : la recher­
che au sein même d'une entre­
prise, l’achat de droits sur les 
découvertes faites au pays et 
l’achat de droits sur les décou­
vertes faites à l'étranger.

“L’utilisation de chacun de 
ces moyens peut être stimulée 
par le gouvernement de diver 
ses façons. Premièrement, il 
devrait reconnaitre que la re 
cherche au Canada exige qu'il 
existe un climat qui assure à 
l’homme d’affaires l'occasion 
de retirer à bref délai un béné­
fice des résultats des recher­
ches menées avec son argent. 
Deuxièmement, le gouverne­
ment devrait accorder la même 
protection (ni plus, ni moins) 
pour les importations de pro­
duits hautement techniques 
que celle qu'on trouve pré­
sentement dans les grands 
pays industriels, exportateurs 
et importateurs, comme les 
Etats-Unis et les membres du 
Marché Commun; cette pro­
tection devrait être accrue ou 
réduite selon les besoins cou­
rants. Troisièmement, le gou­
vernement devrait adopter le
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principe de confier le plu* 
grand nombre possible des tra- ' 
vaux de recherche industriel* 
le dont il a besoin aux labora* , 
toires privés des compagnies 
canadiennes.”

M. Lank a déclaré que la 
concurrence et le désir de sur­
vivre sur le plan économiqua . 
ont afit de la recherche une 
partie intégrante des affaires. 
“Le minimum qu’on puisse fai­
re, si l’on veut survivre, est 
déterminé par les activités des 
concurrents, non seulement au 
Canada mais dans toutes les 
parties du monde.” Il prévoit ’ 
qu’en 1975, au moins 10 pour 
cent du revenu des ventes do 
la compagnie dont ii est le pré­
sident, une grande entreprise 1 
de produits chimiques, pro­
viendra de produits qui, tn c* 
moment, sont dans leur en­
fance, ou ne sont mime pas 
conçus.

"Le Canada est un petit pays 
lorsqu'on le considère dans la 
perspective de la concurrence 
qu'il doit soutenir de la part 
des grandes nations fortement 
industrialisées. Plusieurs do 
nos industries ne peuvent fai­
re seules les frais d'un travail 
de recherche poussé. On cons­
tate en industrie que pour cha­
que dollar consacré au travail 
de recherche fondamental il 
faut dépenser $10 pour les tra- - 
vaux de recherche sur les ap­
plications du produit qui eu 
résulte et $100 pour la mise 
en production et le lancement 
sur le marché de ce produil.
On peut estimer, à peu de cho­
ses près, que pour faire un 
travail efficace dans le domai­
ne de la recherche et des ap­
plications, il faut au moins, une 
équipé composée d’environ 10 
hommes de science, et coûtant 
un quart de milllion de dollars 
ou plus par année. Quelques- * 
unes à peine de nos industrie* 
de transformation peuvent se 
permettre une telle dépense, 
surtout lorsque l'on considère 
qu'il est peu probable qu'elles 
puissent en tirer un bénéfice 
avant au moins cinq ans.”

i
M. Lank a déclaré que sa 

compagnie avait investi trois 
millions et demi de dollars et 
consacré quatre années de tra­
vail dans les domaines de la 
recherche et des applications 
afin de produire du polyéthy­
lène à Sarnia. Ont. Cette acti­
vité a procuré directement de 
l'emploi à 250 Canadiens: 
quant au nombre des emplois 
qu’elle a indirectement crées, 
on peut le’stimer au moins au 
double de ee chiffre.

Cours du dollar
NEW-YORK. — Le dollar 

canadien était changé à .92 
55-64, en devises américaines, 
hier, au moment de la ferme­
ture des cours. H y a un* 
semaine, il était à .92 53-64.

La livret sterling était en 
baisse de 1-64, à $2.80 3-16.

THE SHERWIN-WILLIAMS COMPANY 
•I Canadi Limited

Aria e*t par la présent# donné 
qu® le deux cent clnqulèm® dividen­
de trimestriel d’un et trols-quartA 
pour cent (1*4%), étant au taux 
de sept pour cent (7%) p»r année, 
pour les trola mois se terminant 1# 
31 août 1902, a été déclaré sur les 
actions privilégiées de la Compagnie 
payable le 1er octobre 1902, aux ac­
tionnaires inscrite aux registres te 
14 septembre 1902.
Par ordre du Conseil 
d administration

C. E. RECRITT,
Assistant secrétaire-trésorier

Montréal, Québec, 
le 5 septembre 1902.

COMPTABLE
Diplômé en sciences commerciales ou équivalent demandé 
pour service de comptabilité d'une institution d'enseigne­
ment. connaissance de l'anglais écrit et parlé, certaine 
experience, un actif.

Echelle de treitement : $5,000.00 - $6,500.00 
Bénéfices eccordés : 4 semeines de vecences payées, plin 

d’assurence-vie et maladie, fond» de pension
Faire parvenir "curriculum vitae" à C. P. Ne 354
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COMPTABLES AGREES
i

Lucien Dahmé, C.A. lacqueline Paradis, C.A.
Comptable agréé

Comptable agréé

Edillct d» La Sauvtgardt 

152 *st, rue Notre-Dame 

UN. 6-2681

■diflca tfa La tauvagarda 

152 est, ru* Notr*-D*m* 

Ch. 52, 53

UN. 6-2611 — DU. 1-0111

Provosf, Hoffe 
& Associés

Comptables Agréés
ROGER PROVOST, C.A. 

Syndic Licencié
ROLAND PROVOST. C.A. 

GEORGES H. HOTTE C.A.

2596, boul. Ro&emont 
RA. 2-1109

YIAU & ROBIN
Comptables «gréés

LUCIEN D VIAU, C.A.
H. LIONEL R08IN, C.A.
JACQUES R. CHADILLON, C.A. 
ARMAND H. VIAU, C.A.
I. SERGE GERVA1S. C.A.

PO. 9-3871*

4926, sve. Verdun, Verdun

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et associés

M. SAMSON, O.B E„ C.A 
Léon COTE. C.A 
H BOURGOUIN, C.A. 
Albert GARNEAU. C.A. 
BenoN SYLVAIN. C.A 
Pierre CHOUINARD, C.A 
Cille» TRAHAN. C.A.
L. De G. PAGE C.A. 
Paul GONTHIEP C.A

E. H. Knight (3
Comptables «gréés

Co.

Ljeien P BELAIR, C.A 
Jean LACROIX. C.A 
Dollard HUOT C.A. 
P«rcy AUGER C.A. 
P'erre LESAGE, C.A 
Pierre BARRY. C.A 
Adrien COTE C.A. 
V.arrhe GAUTHIER ".A 
Marcel IMBl EAU C.A

E.H. KNIGHT. C.A.
Lionel ROUSSIN, C.A. 
Reymond FORTIER. C.A 
Clément PR IME AU C.A 
Dennis BELL, C.A.
R. COUILLARD, C.A. 
Féies TREMBLAY. C.A 
Jean BOISVERT. C.A.
G -A ROUSSIN. C.A

MONTREAL QUEBEC RIMOUSKI
Conseils: Meunce CHARTRE, C.A A.-Emile BEAUVAIS. D.SC. C A 

^irari UARCEmU C.A

132 ouest. Saint-|acques — VI. 2-4591
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CSL 
C Braw
C Brew pr 
C B Aim 
CBAL A W 
CBAL Bw 
Cdn Can A 
Cdn Calan 
C Cel $175 
C Cham 
C Chem w 
C Collieriea 
C Curt W 
C Drege 
C Frkbs

zî $52 52 52
7540 $9* 9H 9* 4-

195 $49' ? 49 49 —
A zl75 $20' a 10 10 
275 225 225 225
300 22S 215 225
310 $12’12'.* 12'/»
895 $31’? 31 31'/* 4- 'A

1225 $35* 35% 35% + %
350 $77/» 7% 7*
350 250 230 250
Z70 $6 6 6
350 90 15 90 41
315 $« 9 •
100 $6* b7 4*

CF Frod Ipr zS $51'/? H'/? 51'/» 
C Gas Inpr 300 $57* 5* 5*

CGas Inw 100 250 250 —
CGt zlO $3?
Cdn G Ine 
CG Sac A 
CG Sec B 
C Husky 
C Husky a 
C Hydre 
C imi *

250 
32 32

110 $33'/» 33'* 33'*» —l'A
200 $16 1414 14'4 — %
z25 $18', a 18',? Il'/»

1040 $SH 5®,» 5«» + '/»
340 140 140 140

4035 $16'* H’* 14'4

Trans-Mt 
Turnbull 
Un Gas 
U Corp B 
U Fuel A 
Vector 
Vendomat 
Venez Pw 
Venez pr 
Vie G Tr 
Vulcan 
Walk Gw 
Webb Knp 
Wcoast vf 
W C Brew 
W Copp 
W Cop wts 
Weston A 
Weston B 
West A wts 
Wood J A 
Wood J pr 
Zenith

Abacus 
Acad Uran 1000 
Advocata 
Agnlco 
Alba Expl 28031

z25 $13% 13% 13%
1135 $19% 19 19

Z35 «22 22 22
Z10 «55 55 55

25200 13 11 11
120 $5®» 5% 5%
100 15 15 15
100 50 50 50

1255 215 200 215 + 10
325 «15% 15% 15%
310 «35 35 35 + %
200 70 70 70
700 15 15 15 +3

3970 «16% 16 16 —%
660 $19 18% 19
654 830 êio 810 —25
140 $38 38 38

C Imp Bk C 781 $57*» 57’/» 57'4 
Ç Ind Gas 1500 $7'? 7'* "71* — 'A

200 $13 13 13 — '*
9888 $41’% 40'.? 407% 4 ’/4
4035 $223, 22’4 22’,4

Z28 $107* 107» 107»
ZlO $42 42 42

25 $271% 27’.* 27V* — V»
no $95 95 95 Bfttilm 2150 224 220 224 +3
\5 $25 25 25 Bevcon 9000 11% 10% 101* - %

100 $23 23 23 —1 Blbis 177000 14 12 14 +1
z5 «17 17 17 Bideop 5000 10% 10 10 — %

Z30 «23 22% 23 Black Bay 3700 11 10 11
300 «12 12 12 Bordulac 1400 7 6% 7 + %
210 $23 23 23 +4% Bouzan 3700 44 42% 44 4 1

CIL
Cdn Oil 
CPR
Cdn Fat pr 
Cdn Tire 
C Util 
C Util pr 
Cdn Wall A 
Cdn Wall B 
CWN Gas 
C Weatng 
Chat-Gal
Coch-D ... .
CKF Dev 562 $18% 17% 18’.* 41®»
Col Cell 330 395 395 395 4$
Con Baks 100 $7'* 7'? 7'*
Con Bldg 940 $19 18®/. 19
Con Bldg pr 100 $71? 71? 7'? 4 '<
Con Bldg w 450 900 900 900 —10
Con M S 1197 $20'
Con Paper 302 $39’
Con Gas 1792 $177 
Con Gas B 20 $106’
Cdpp Clark *25 \8^
Corby vt 140 $17 
Coronation 375 $67
Cosmo* 200 $10®'
Crush Int 1645 $10 
Dale 500 270
Dlst Sea«
D Bridge 
Oofasco 
D Magnea 
D Scot pr 
Dom Store 
Dom Tar 
Dom Text 
Du Font 
F.ddy 
Exquisite

Falcon 
Pam Flay 
Fanny F 
neat Mta 
Ffeetwood 
Ford Can 
Fndtn 
Fraser 
Fr Pate pr 
Gatineau 
Gan Bak 
GMC
GF Drill A 
GS Wares 
GS W pr 
Globe A 
Goodyr pr 
G Mack A 
GL Paper 
GL Row 

G L Pdw w 
GNGas w 
Gr Wpg G 
Greening 
Hardee 
Hardee pr

Atlin-Ruf 500
Aumaq 500
Bankfield 18000 39
Barex 500 62
Base Mets 6000
Baska 
Reev Lod

15600 10
12000

5
37
62

7
8

8
10

6'* 6V* 6'.%

Bralorne 300 725 715 715 • 45
Brunswk 1100 300 300 300
Buff Ank 1100 160 155 160 —10
Buff RL 1000 4 5 6
Camp Chib 5725 79 28 ? 29'.-

550 $18% 18'

654 $33 
100 $26

75 $30 
1750 7$
275 $20 
ZlO $151

400 76
z50 $10®»
ZlO $86 
225 $8%

40 $44 
455 $5%

1250 $157»
325 $19 
100 800 
220 115 115
zT2 $15' ■"
100 310 
250 485 

35 $90
Hawkér Sid 350 405 405
Hawker pr z20 $80
Hees 
H Dluch 
HOrne Pf

20% 20'd + ’»
39% 39% — 7/»

i 17% 17%
106% 106' ? + %

8 2 8%
17 17 + %

i 6% 6?*
10% UH» — %
9% 10 + %

270 270 -10
: 42% 4?' ? — '4

18% 18% —
54% 55® 4 + 1'/4

8% 8% + %
i 48% 48%

12% 12% -- %
17% 17% + %
17% 17% —%
32% 33 + ®4
26 26
10% 10%
11V? 11% —' %
50% 50% +1
163<» 16®4
30 30 —1
75 77 —1
20 20 + %

151 151
9®A 94A

25% 25%
270 270 —10
31% 31% + %
10*4 10%
S7’/4 57%
75 75
1014 10%
86 86
8% §5 4

44 44
— %

15% 153«4
19 19 + %

800 800 + 65
115 115

1J3.4 15%
310 310 —15
475 475 —10

90 90
405 405 +5

79 79
170 170 —5
54% 54% + %

225 225 —5

5000 
500 80
S00 35

8000 8'.» 
18500 12

1100 102 
3000 12

10500

C Tung 
C Astoria 
C Dyno 
C Malart 
C N Inca 
Cdn NW 
C Silica 
Candore 
Captain 
Cassiar 
Cayzof 
Cent Pat 
Cent Pore 
Cheskirk 
Chester 
Chib-Kay 
Chib M 
Chimo 
Chrom 
Coch Will 
Comb Met 6166 22

97 100 —5
12

8

500 32 32 32 -3
300 113 112 113 43

4000
2000

6
4'?

6 
4

1500 21 21
29000 11'» 11

314000 31
2000 47 45

21833
10000

1000

300 119 119 119 +3
1500 9 •% 9 + %
noo 53 33 53 + 1

26000 37 33’* 35 —1
3000 75 75 75
6400 96 90 92 —1

500 36 36 36 +3
1600 279 265 265 —1
1000 10 10 10 + %

500 5 5 5
1200 28 78 28 + 1
1800 102 101 102 + 1

Imp Life 
Imp Oil 
Imp Tob 
Imp Tob pr 
Ind Accep 
I Ac 450 pr 
Ind Min

+ 15

25 $54'? 54V
_____ . . 500 225 225
Hughes O A 100 $10% 10% 10% - % 
Hughes 0 B Z25 $6 6 6
- - 35 $123'? 123 123'.» —2

1969 $44-. 44 44 — %
1025 $14'. 137§ 14% 4 ®» 

Z5 $5% 5% 5%
1080 $23'. 23'• 23% 4 % 
Z20 $94 94 94
Z70 390 390 390

Inland C pr 100 $16 16 16
Inland Gas 100 485 485 485
Inland G W 400 105 ÎC5 105 

• IMC 135 $47>? 47’. 47 ? 4- %
int Nickel 1495 $68 6T* 67% 4 %
Int Util 625 $42% 42% 42% 4 %
inter PL 384 $75 74% 74%-’.
Inv Syn A 619 $50% 49% SO — ®»
Jamaica FS 100 $13% 13V. 13% 4 %
Jefferson 400 $6 6 6
Jockey C 3160 300 ?95 300
Jock CBprlOO $10 10 10 — %
Kelvinatbr zlO $10 10 10
Labatt 1265 $131* 13'• 13 »
Lakeland 
LOnt Cem 
LOnt Cemp 
Lau Fin A 
Lau F 200 
Lelnnd 
Levy 
LobCo A 
LobCo B 
LobCo pr 
LobG i pr 
Lob Inc 
Maciaren A 
Maclaren B 
Macleods A ...
MB and FR 2466 $18'? 18% }8% 
Maher

400 230 230 230 + 15
100 280 280 280 +5
z25 $9®4 9 4 9®4
462 $16 16 16 4-%
125 $41% 41 41 —1

1425 $12% 11% 12% 4- ®«
1050 $1224 12®4 12®4 4 %
2595 $8 8 8 4 %

410 $8®.t 8®i. 8®ii + %
140 $4z8'<? 48’? 48’?—**. 

165 $31% 31% 31% — % 
475 $9% 9’i 9%

19 19 4%
20 20 —1

175 $19 
100 $20
100 $22' ? 22' ? 22’?

50 $267 ? 26’ : 26’ ? 4 %
M Leaf Mill 604 $12’? 12% 12’*
Mass-F 
Mass-F pr 
Mass-F SV» 
Met Stores 
Mex LP 
Mid-West 
M Cont A 
Molson A 
Molson B 
Mont Loco 
Moore

3187 $1T% IT's 11V 
40 $1001* 100’ ? 100’? 4 ’* 
40 $105 105 105

615 $6% 6®4 ■ -
z60 $11 Tl 11

£500 180 175 180
100 $7 7 7
230 $25 25 25

99 $25 25 25
175 $12% 111* 11% - % 

1252 «46V* 45 46’? 41%
Hat Contain 300 490 490 490
Nat Drug 
Nat Dr pr 
N Groc pr 
Nia Wire 
Nla Wire B 
Norand»
NO Ngas 
NO Pow 
Nor Phone 
Ogilvie

175 $16’? 16’? 16’»—’.» 
100 $17% 17% 17%

25 $27’ ? 27% 27": 4 % 
100 $13% 13% 13%—’» 
200 $13% 13% 13% 4 % 

1237 $29'? 29% 29%
?25 $17'? 17'.? 17'?
100 $29 29 29
350 $8% *% »%
720 $51% 51% 51 ®A

Coniagas 
Con-Key 
C Bellek 
C Beta G 
C Callinan 
Con C Cad 10700 
C Discov

CG Arrow 
C Halli 
C Marcu*
C Mogul 
C Morrison 
C Mosher 
Con Negus 
Con Nichol 
C Northld

C Red Pop 1500 11’? 11’? 11%-'*
Conwest ....................... ..
Cop Corp 20700 26
Coprand 
Coulee 
Courvan
Craigmt
Croinor 4500
Crowpat 3200 
Cusco 131912 
Daering 
D'Aragon
Deer Horn 3000 23
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Dome 
Donalda 
Duvan 
E Amphi 
East Sull 
Elder 
Eldrich 
Eureka 
F west I 
Fatima 
Frncour 
Frobisher 
Gaitwir. 2400

Cenex 
Gnt Masct 2000 70
Giant YK 
Goldale 
GF Minin 
oldray 
randuc 
ulch
ulf Lead 
unnar 
willim 
Hallnor 
Hard Rock 10200 12
Her-Min 
Hastings 
Headv/ay 
Heath 
High-Bell 
Hollinger 
Howey 
Hud Bay 
Hu-Pam 
Hydra Ex 9860 25
Inspiratn 
Irish Cop 14700 35
Iso
J Waite 
Jacobus 
Jellicoe 
Joburke 
Jonsmith 
Joutel 
Jowsey 
Kenvllle 
Kerr Add 
Kirk Min 
Kirk Town 45000 25
Kopan

4500
12500

1000

5000

10500
500

2500

4000

415 410 415
26 23 23 -3

113 110 no —2
49% 48 48 —1
14 14 14 —2

$18% 18% 18%
2% 2% 2% + %
8 7% 8
6’ ? 4 6 -4-2%

10’? 10% 10’? + V*
18 17 17
23 21% 21%—1%
24 21 23

$11 10% 10+4 + %
445 440 445
$30 29% 29% + *•

8' 2 8 8% + %
15 12% 15 +2
9% 8% 9 +%

205 199 205 +6
123 123 123 —2

9 9 9 +1
16 16 16 —2
n 10’ ? 10% — ’ ?
26 25% 26
15 13% 15 +1%
14% 14 14 — %
7% 7% 7% —1

$24% 24®» 24% -f %
10 10 10
70 70 70 —2

$12% 12% 12% - lé
36 33% 34 +3
16’'2 16% 16%
43 42 42 —1

345 340 340
8 7 7 + V*
9 9 9

825 810 825
4 4 4 — %

256 250 256 -44
12 11% 11% — %
20 17 17 —2?

115 112 112 —3
40 37 38 + %
6% 6 6’ ?

269 265 265 +1
$21% 21% 21% -f %
240 240 240

70 $50’ ? 50% 50% — %
12 12 12 +1%
25 25 25
49 47 47 -3
35 28 30' ? -3
90 86 86 —4
21 21 21 — %
77 66 66 --6

7 5 7 +2
8 8 8 + %

14' i 14 14 —1
62 62 62 —3
35 32 32 —4
6 V* 6' ? 4 1 ?

Lab Min

2595 790 770 770 —15
5500 36 34'? 35 42

:: 20 25 41
1000 12'.* 12’ ? 12'* 41’*
1393 $23 22®/4 22% - %

5L Dufault 1200 445 440 440
% L Osu 15000 23% 19 22
% La Luz 400 290 290 290
% Langis 5100 38 36' ? 38
% Latin 13800 85 80 84

Leitch noo 150 146 148
Lencourt 72000 12 10’ 2 12
Laxindln 106500 5 3 5
LL Lac 100 186 186 186

Mines Hors-Listes
C. E. LESLIE » 

M.ntr.«l Stock Exch.ng. —
CO. Membto»
Canadian Stock Exchange

Alsab ...............
Aeonic
AcofIc V T C. 
Amer. Chib. .. 
Am»l Mng . . 
Americ Mng. . 
Ass. Devp. 
Atlas Chib. . 
Bald. Mtn.

Black Hawk 
Bracemec 
Cdn Javelin 
Cuvier 
Dauphin . 
Galloway 
Garnay .... 
Gibson 
6 lencona .

Offra Oem. (
’0 Graat N'th D»v .30 <0 Morgue Copper
10 Hull Iron 15 25 Dxlenri

7 Imp. Min. 5 6 Olympia ......
8 Independent 4 7 Pascali* .........

20 — 2 Pine Pt .........
25 Kukatush 3 3% Quedon ........

A Lun. Ecne — 20 23 Quejo ....
2 Lake Chib. — 10 Rand Mai - -

10 Main Oka 20 30 Seaway ...........
20 3 5 St. Jude ..
27 Mattagami 10 15 St. Helen

R Mllado — 59 Spring Pola . .
3® New Ass. Dve. 53 58 Scott Chib.
39 New Mil. Cp 14 17 Starlight
10 Hew • one . 5 7 Sullico
29 Natl. Mai 10 13 Taro n* ........
57 North. Explor. 35 45 valmc ■>r .........

é
l ®»

Nlpiron ......... 45 4 Wm. Leys
Young Dav* .

Offre Dam.
7

16
*'»

MOYENNES À MONTRÉAL
Court fournil por la PRESSE CANADIENNE

Dernière fermeture 
F armature nréceden! 
Semaîntf passé*
Mois passé
Annae cassé* ..........
1962 haut .................

396' haut
7961 boa .

/«a 18 jt 20m 30CO lOpa ISqa
131.5 300.5 244.3 477.5 79.29
130.2 301.2 244 ? 476 9 79.29

. 60.51 131 7 290.8 243 " 476 3 78.51
i .it’.it- .. 59 98 131 8 301.0 244 A 472.2 79 51

. . 6’ ?R 144 0 326 4 265.A 509.« 88.54

.. 75.23 136.3 350.4 279.8 527.5 89.75

.. 53 71 1?A 5 "88 9 235 1 451 8 74 71
’49.1 340.0 274 9 511 S 89 15
141.2 2/6.1 232 1 444.7 70.40

Mldrim
Mln'ye
Moneta

2700 28
55000 21

1500 45

200 390 390 390
25 «51 SI 51 4 V*

z50 «22 22 22
300 425 415 425 410
650 $9 1% |% _ 14
454 $23'* 23'» 23’/»— %
Z20 $23 23 23

43 43 4 ’*
50 $43'» 43’? 43'*

225 $5% 5®/4 5% % 
c, ^ . 100 $35 35 35 41’*
8 Iverwd A /.50 $11% 11% 11%
Simpsons 325 $26% 26% 26% 4 %

100 275 275 275 —5
7454 $17% 16% 17 4 V*

i5 $97% 97% 97%
Z55 $16% 16 16

50 $45'* 45% 45% — % 
~ ■*' 6 6 — %

56 56
500 475 475 475

Mt Wright 1575 38
Multi-M 4000 23
Murray M 4100 94
Name Cr 7500 10
Nealon 1826060 
New Alger 2000 
New Ath 28125 
New Bid 9000 
New Cal 2100 24
N oldvu* 3000 
N Harri 2500 
New H MCO 1500 83
N Kelore 15000 10
Newlund 27200 19
N Mylama
Newnor 93600 88
New Rouyn 2000 
N Senator 7500 11
Nickel MS 24600 52 _
Nor-Acmt 10000 16'* 15

107 108 + »
10 10% +1
14 14 fl

4 6 + %
315 385
20 20

4' ? < - - %
115 120
216 217 — 1

S 5
92 92 + 2

4 1 + 'i
20 21 +3

8 8 - 1
18 23 +5
8 8

53 53 + 1
51 52 •4 1
42% 43 + 1%
45 46 : + 1

7 71? — %
28 28 —1
35 37
66 66 —4
10 12 +3
26 28
17 17 2
63 65 +2
36 38
23 23
93 93

10 9 9% — %
21% 20 28 +12
5% 5 $ - %

37% 35 35 -3
7% 7 7% + %

24 24 24 — %
5 5 I +1
9 8 ♦

83 83 *3
10 8% 8%
19 ITt? 18
22% 22 2?
88 •5 87

7 7 7
11 10 11 +2
5? 48 51 —1

Norgold
Norlartic
Normatal
Norpax

2000 7'/»
2500 22 

415 295 291 291
13500 15 14 14

22

15'*—1% 
7 V* H 

72 41
4

Northgate 8855 565 545 560 -5 ‘ 
N older* **—dert 
N Rank

19500 241? 23
1100 28 28

North Can 2700 220 214 215 4$

1710 $14 13% 14 4 %

—5
30 $53% 53' ? 53% ~

100 450 450 450 41S
677 $52% 52% 52% - %

Nudul 
Obaska 
O'Brien 
O'Leary 
Opemiski 
Orchan 
Grenada 
Ormsby 
Osisko 
Pamour 
Paramq 
Patlno 
Pax Int 
Paymast
Peerless ___
Pick Crow 1150 63

10000 13 13
2000 5% 5' ? 5%
IOOO 49 49 49
8500 14
11C0 520 
2600 207 
1000 6’
3000 34
2500 36

550 107 
584000 38

7565 885 
10000 21 

7000 16% 16

13 4 %

Placer 
Pow Rou

z40 $25 
500 35

210 $95% 95% 95% - % 
300 365 365 365 45

MINES
1500 20 20 20 41

6 6 6
300 605 600 600

1500 72 72
5% $

Preston
Purdex ____
Que Ascot 57000 12

-5
72 41

- ____ ... . 5% 4 %
Am Larder 2500 22 22 22 —1
Amel Rare 530 10% 10% 10% 4 %
Anaccn 6900 32 30% 31
Ansil 5500 10% 10% 10%
Area 1100 105 102 102 -1
A Arcadia 30800 45 4?
A Arcad Bw 7000 1$ 15

7 
5

Qua Chib 
Que Lnb 

QMetal 
Qunston 
Quemont 
Radlore 
Raglan 
Rayrock 
Realm 
Rexspar 
Rio Algom 
Rio Rup

1000 20 
19C00 6
2000 86 

500 14
110 975 

1500 42
6000 60 
1000 83
5500 10% 10
2500 14
7820 $10 
3000

42 —1
15 4 ’*
7 —1
5 -%

38 41
62 41

41 
hl

Rix Athab 3000 34
18000 10 

1000 14

73250 25
4300 54
3500 5>
6500 21

26000
2000

2200 165 165 165 45
6’* 6% 4 %

80 80
35 35 —1

8 8’ ?
10 11 4 %

12 - %
8% 4 %

4C0 $11®* H% 11% 4 %

Roche
Rockwin ___
Rowan Con 4000 
Ryanor 
San Ant 
Sand Riv 
Satellite 
Sherrltt 
Sigma 
Sll Miller 
Siscoe 
Starratt 
Steeloy 
Steep R 
Sturgeon 
Sud Cont 
Sullivan 
Sunburst 
Sylvanlte 
Teck-H 
Thom L 
Tombill 
Tormont 
Towag 
Trans Res 
Tribag 
Trin Chib 
Ult-Shaw 
U Mining 
Unisphere

1700 22

5300 57 
2900 72 
7500 44 
2000 11

6 —1 
4' ? —1 

21 41
11% 4 % 
31 -2
46 -1

27500 112 106 
500 25

152000 11
1000 20' ? 20 
4000 40
2375 470 

Un Butfad 8200 67
900 980 

25500 22
4645 175 171 
2000 5%

500 91

400 199 195 195 49
1150 495 490 495

20% 20'*—1% 
2600 75 73 74 —1
2000 14 13% 13%

I 6% 8 41%
7 6% 6%
t 8 8
8% 8 8% 4%

Un eno 
Un Fort 
Upp Can 
Vandoo 
Vauze 
Violam 
Weedon 
Werner 
W Malar

17000 3'
6500 13

86000 9%

12% 13 - %
510 520
200 202 -»

! 6% 6'/»
33 33 -1
35 35 -1

103 103
29 31%-3%

165 865 -15
18% 18% + V»

> 16 16
? 18 18% +%

63 63
11% 1? —1
25 25
35 35 -4

630 630 +5
6'? 7 +1

11 11 + V?
20 20

5% S' 2 — %
86 86
14 14 + %

♦75 975
42 42 —1
55 58 -2
83 83

t 10 10% +%
13% 13% - %

i 10% 10% + %
7 7

3? 32 - %
♦ '* 9%

14 14
7 7

20% 21 4
52 52 —1

: 5% 5% - %
17 19 —1

325 325
550 550

36 36 —1
205

7oC
4

7 7 —V»
$ 5

$15 515
21 21

8 8 +1
168 168

i 17% 18 —1
10 10 —1

153 153 —3
53 57
72 72
40 40 —1
11 11

l 11% 11%
106 112 —1

25 25 +3
?' ? 10

: X) 20 — %
35 40 +4

450 470 +20
65 67 +1

970 975
19 20 —2

171 175
) 5 5% +1

91 91
143 144 —1

i 3% 3%
12 12 —1

r 7% 8% +1
West Mines 800 740 240 240
Willroy 
Wiltsey 
Winch 
Wr Harg

Yellorex
Yk Bear 1725 103 101 101
Young H 5700 18 .17 17
Yukeno 6000 6' v 5 $
enmac 126000 31% 26 31
Zulapa 2500 20 19 20

HUILES
Almin*» 824 188 188 It*

C Williston 270 33 32
Cent Del 1106 595 590 590
C Dragon 3000 71? 7'

8 —3 
32 -20

C Mjc Mac 200 310 310 310 —J
C West P 1000 140 140 140
Oev-Pal 1000 55 55 55 + 1
Dome Pet* 600 12% 12 1214
Fargo 190 285 278 285 +5
Glacier 1500 15'? 15’'? 15% —1
Gr Plains 978 13 12% 12® 4 + 1
Home A 375 n®4 11’'4 11% + ’

4000 265 264 265 + 5
4000 14 j 14 14 —1
1000 7% 7% 7%
1800 148 140 140 —15
2500 17 16 1A —1

1000 11 11 11
591 14 14 14 — %

14300 39 38 38 —1
no 27 25 27 + 2

1000 51 51 51
500 52 52 52
«50 142 141 141 —1

20000 40 37% 40 +2
200 128 128 128 -1-8

3750 114 110 11? —1
1300 560 550 550 —10
3000 14 14 14
3500 13% 12 13
12066 38 31 33 + 4
1400 170 170 170
5000 50 50 50 — 2
noo 130 128 128 —?

z75 895 895 895
4000 40 35 40 + 4
3126 139 137 138 + 1

10000 9 9 9
18600 78 75 77 + 10

700 700 700 700
1050 8? 82 82
1000 18 .18 18

10000 7’ ? 7% 7% + %

LFS VALEURS 1LES PLUS ACTIVES
INDUSTRIELS

Cdn Oil 9888 $41% 40' ? 40% + %
Cdn Biew 7540 $9% 9% 9». + %
Steel Can 7454 $17% 16% 17 + %
Royalite 5765 $13% 13 13% + %
Bell Phone 4930 $51’4 50»» 51 — ’'4

HUILES
Mjtrans 393361 12 9 12 + 3
Quonto 20000 40 37% 40 +2
Wsburna 18600 78 75 77 + 10
Cdn NW 18500 12 10 11 + %
Pamoil 14300 39 38 38

MINES
Nealon 1826060 2* 20 28 -4 12
Premao 584000 38 29 31% —3%
ibis 177000 14 1? 14 + 1
Ult-Shaw 152000 11 9% 10
Fmcoeur 140100 15 13% 15 +1%

Moyennes à N.-Y.
Samedi 
Pendredi 
Sam pass. 
Mois pac* 
Ann. pass. 
tf62 haut 
1962 bas 
1961 haut 
1961 bas

Mm
314.4
313.7
318.6
308.6 
370.2
377.1
285.8
384.1
319.5

ISrr
104.8
104.8 
106.6
101.9 
123 1
127.2 
97.0

130.5
112.2

Titres au Comptoir
Cours tournis par 

Kippen • Company 
1155 euast, bout. Dorchester

Offre Dam
Angle Can Tel A 54 56
anque d'Econ de Que. 67
anque d'Epargne 127 130
r Nfdl Corp. 1%
Can. Javelin 9% 10
Clairtone 5* 4 6%
Cie Pouv as St- Lr 4% pH 14 —
Corp. d'Expan Financière 16 17
Credit St-Laurent A 12% 13%
Crown Life 2.10 250
Dupuis Frère* pfd $25 F.V. 20 
reat West Life '90 615
GFuarantie Co of Canada 200 
Industrial Lite 790 310
La Prévoyance 200 250
La Solidarité 45
Les Prévoyants 90 96
L nndon L if* 300 320
Société d'Adminisf at Fiduc. 35 37
Trust Gan. du Can. pfd 15 36

2 300 1 47 1 45 1 45
27800 74 21% 21 %—2%

7000 7 7 7
2895 87 87 #7 —3

Yale Lead 22000 11 10 10% 41
5800 7 6% 7 41%

17 41
5 —I’»

Am Leduc 1000 5 5 5 4 %
Anchor 1000 6'/* 6% 6%
Ang U Dev 3200 25 25 25 —1%
Bailey S A 600 715 710 715 4 5
Bail 5®i pr z50 23% 23% 23%
Bata 2000 6 6 A 41
Braisa 2330 32 30 30 —6
Cal Ed 5775 $29®» 28% 29'i 4 %
Calvert 500 21 21 21 —2
CS Pete 2300 390 385 385
C Delhi 2531 290 285 290 4 4
C E* Gas 1900 100 100 100
C High Cr 3000 20 20 20
* Homestd 1500 81 8

Home B 710 $10^4 10% 10% %
H B O'I G 1153 $15®4 15 15 — %
Long Point 10000 22% 21% 21’?—1%
Majtrans 393361 12 * 12 4 3
Medal 2126 226 229 226 —1
Midcon 1000 22 22 22 —1
Mill City 8000 14% 14 14%
Nat Peta 
N Davies 
Northcal 
NC Oils 
Northld 
Oknlîa 
Pac Pete 
Pamoi!
Permo 
Petrol 
Ponder 
Provo Gas 
Quonto 
Ranger 
Sarcee 
Secur Free 
«outh U
Spooner
Stanwell 
Tidal
Trans Can 
Triad Oil 
Union Oil 
Unisphere 
Un Oils 
Wespac 
Wsburn*
Wstates 
W Decalta 
Windfall
Yan Can ------

TOTAL DES VENTES : 6+79,000

15ut 40&tks
127.5 222.1
127.6 222 4 
128 2 225.2
124.2 217 2 
134.4 254.9 
142 9 262.5
110.3 20-14 
148.9 269 0 
111.8 219.4

Fruits et légumes
Prix payfs aux cultivateura 

rt aux grossistes en fruits et 
légumes au marché Central. 
Ces prix sont fournis par le 
ministère provincial de l'agri­
culture, service de l'horticul­
ture, division de l’inspection, 
306 est rue Craig, Montréal.

POMMES: Duchesses .60-.75, 
Melba 1.-1.50; Lobo 1.50-1.75 le 
minot.

BLUETS: 3.50 le panier de 
11 pintes.

AUBERGINES: 2.50-2,75 le 
boisseau.

BETTERAVES .40.50 la 
doux, de pqts; 1.25-1.50 les 50 
Ibs.

BROCOLI: 2.00 la doux.
RLE-DTNDE: .12-.15 la doux.
CAROTTES: .35-45 la doux, 

de pqts; 1.25 les 50 Ibs.
CELERI: .90-1. la doux.; 

1.75-2.50 le cageot.
CHICOREE et ESCAROLE: 

.75-1.00 le cageot.
CHOUX: 1.25-1 50 le cageot 

ou le sac de 50 Ibs; frisés ou 
Savoie 1.50 la doux.

CHOUX de Bruxelles: 4.00 
les 16 pintes.

CHOUX chinois: 1.00 le ca­
geot.

CHOUX-FLEURS: 1.00-1.25 
la doux.

CITROUILLES: S3 la doux.
CONCOMBRES: 1.75-2.25 le 

boisseau, cornichons (dills), 
$3-$4 le boisseau. ■

COURGES: Marrow $1; Hub­
bard squash 2.50 la doux; pep 
per squash 1.75-2. le boisseau.

EPINARDS: 1.50 le bois­
seau; 1.75 les 12 cellos de 10 
on.; jeunes ou vertes, 2.50-2.75 
les 20 Ibs.

LAITUE: en feuilles, frisée 
ou Simpson $1.-125; Romaine, 
.75 la doux.; Boston 1.50 les 2 
doux.; Iceberg, 1.75-2.25 le ca­
geot.

MELONS d'Oka: we $2 à $4 
la doux., suivant la grosseur et 
la qualité.

NAVETS: .35 le pqt de 6: 
1.00-1.25 les 50 Ibs

OIGNONS spring 45.50; 
gros, .90-1.00;, rouges $1 la 
doux, de pqts; jaunes 1.75-2.00. 
rouges 2.50 les 50 Ibs.

PANAIS: 2.50 les 12 cellos 
de 24 onces; 2.50 le boisseau; 
1.50 le 1-2 boisseau.

POMMES DE TERRE: 1.10- 
1 25 les 75 lbs; .80-.90 les 50 
Ibs.

PERSIL: .35- 40 la doux, de 
pqts.

PIMENT: vert doux SI-SI 25 
la boite; $2 le boisseau; fort 
$1-51.25 les 6 pintes.

POIREAUX: .50 .60 la doux.
RADIS: .40-.50 la doux, de 

pqts.; 1.75-$2 les 30 cellos.
TOMATES: rouges .50-75; 

roses, .60-.$1 la boite; .45- 50 
le panier de 11 pintes; vertes, 
.35- 40 la boite; $1 le boisseau.

Cours des changes
Afrique du Sud. rand 1.51 H 
Allemagne, DM ,2693_
Angleterre, livre 3.01 "s
Argentine, peso .0060
Australie, livre Aust. 2.41 S 
Autriche, schilling .0419 
Belgique, franc .0217
Brésil, cruzeiro .0026
Chili, escudo .60
Danemark, couronne .1557 
Espagne, peseta .0181
France, franc .2199
Hollande, florin .2291
Italie, lire .001737
.lapon, yen .0030
Mexique, peso .0669
New-York, dollar 1.07 23/32 
Norvège, couronne .1507 
Nou.-Zél.. livre N.-Z. 3.007*
Pérou, sol .0403
Suède, couronne .2092
Suisse, franc .2493
Tchécoslovaquie, cour. .1510 
Venezuela, bolivar .2376

Bourses de Londres
Mainlt facteurs stimulent 

les activités

LONDRES. — Le ralliement 
d'hier à Wall Street et les ru 
meurs voulant que le gouver­
nement bitannique prenne 
bientôt des mesures pour sti­
muler l'économie, ont contri­
bué à activer les valeurs indus­
trielles à la Bourse de Lon­
dres aujourd’hui.

Les actions de la Rank, 
étaient plus fermes que ne 
l'avait prévu tandis que celles 
de la General Electric ont aus­
si gagné du terrain

Les titres négociés en dol­
lars ont changé irrégulière­
ment. Woolworth a baissé de 
1 1-4 à $122.75, mais Ford a 
augmenté d’un point à $78.50.

International Nickel a aug­
menté de 2 34 à $113.75. tan­
dis que Canadien Pacifique 
était en hausse de 14 à $37.50.

Les valeurs de tout repos 
ont baissé légèrement.

Denrees alimentaires
MONTREAL. — Cours des 

denrées transmis à Montréal, 
hier par le ministère fédéral 
de l'agriculture:

OEUFS : prix de gros aux 
centrales de campagne, cageots 
de bois: extra-gros de 45 1-2 
à 47; A-gros 45 à 46; A-moyen 
36: A-poulette 30; B 32; C 24.

BEURRE : arrivages cou­
rants, admissible 92 50 3-4, 93 
51 3-4: frais, de crémeries, en­
veloppé 53 à 54: frais en gros, 
admissible 92 51. 93 52.

FROMAGE : livré a Mont­
réal. ciré, arrivages courants, 
québécois blanc 32 34: coloré 
33 1-2; en gros, québécois
blanc 33 1-2.

POMMES DE TERRE : non 
vclles du Québec $1.10 à $1.23 
les 75 livres. .80 à .90 les 50 
livre*. _____

Cours de l'or
PARIS. — Le napoléon, an­

cienne pièce d’or française de 
20 francs, cotait 41.30 NF hier 
sur le marché libre de l’or 
français. L’aigle, pièce d’or 
américaine de $10, cotait 105. 
60 NF.

LONDRES. — Cote de l’on­
ce d’or fin en argent améri­
cain sur le marché européen: 
$35.12 à l'achat et $35.14 à la 
vente. Prix de l’once de Tro­
yes à la Bourse londonienne 
des lingots: $35.13 3-100 250 
(hillings, 9 pence. I

iZP|

Fonds Mutuels
OHr»

All Cdn Com 8 12
All Cdn Dlv 5.77
Americen Growth 7.70
Beaubran 30.15
Canadian Investmanf 9 58
Canafund 39.53
Champion Mutual s 42
Commonwealth lnf#r *20
Commonwealth Intar Lav. 4.87 
Corporate Investor» 9 36
Dividend Shares 1 98
Dominion Equity 14.65
Dreyfus Inc. 14 66
European Growth 4 76
Federated Growth 4.4l
First Oil and Gas 4.21
Fonds Collectif "A ' 5 89
Fonds Collectif "B" 5.18
Fonds Collectif "C" S 78
Group Inc 3.33
Growth OU and Ga» 8 59
Investors Growth 4 18
Investors Infl 3 94
Investors Mutual 11 46
Mutual Accumulating J 31
Mutual Income 4 88
North American of Can. 9 69 
One Wiliam Street 12.19
Fret et Revenu (Mutuel) 5 45 
Provident 447
Putnam Growth 7 86
Radisson 444
Regent -
Savings Investment S.4S
Supervised American 7 19
Supervised Exec SS 44.46
Supervised Exec 56 36.51
Supervised Exec 57 6 25
Supervised Exec si 6.6!
Supervised Growth 1.95
Supervised Income 4.28
TV Electronic 6 9*
Timed Investment 5.9$
United Accumulatlva s.57

— KN MONNAIE AMIR (CAINE 
Affil Inc 722
American Bus Shar#» 4 17
Boston 8.80
Bullock 11.71
Keystone Cust B-3 15 00
Keystone Cust B 4 8.91
Keystone Cust K 1 • 39
Keystone Cust K ? 4.63
Mass Inv Growth Stock 6 97
Wellngton 13.55

Dem
8 90
6 32
8.39

32.73
10.51
41.51 
5.96
8 99
7.53 

10.23
3.27 

16.98 
15 93 

7.41 
4.8?
4 60 
6 40
5.73 
6 28 
3.64
9 01 
6 72 
4.31

12.67
3.62
5.33

10.59
13.32
6.17
5 08
8.54 
4 81

6 17 
7.26

6 68
1.97
4.32
7.51 
6.53
6.09

7.81
4.52
9.62 

12.83 
16.37
9.73
9.16
5.06
7.62 

14.77

Moyennes des 
obligations à N.-Y.

Samtdi 
Vendredi 
Sam. pass. 
Mois pass. 
Ann. pass. 
1962 haut 
1962 bas 
1961 haut 
19*1 bas

77 4 
77.4 
77 2 
76 9 
76.2 
78.7 
76 I 
78.7 
75 9

loin 
98 3
98.3
98.4
97.5 

100.8 
102 2 
98.7

103.7 
95 5

18ut 18frn Illy
88 2 
88.1 
88 0 
87.1
84.7 
88 6
85.7 
88 2 
•4.5

86.7
86.7 
86.6 
•6.2 
83 9
87.8 
85 9 
•4.3 
83.0

Moyennes de Toronto
Ilia 29«0 isbm I5wa

Samedi 552.33 94.27 185.15 107.19
Vendredi 554.17 94 88 185.11 106.82
Sem. pass. 554.54 94.13 185 93 108.11
Mois pass 543.60 97.13 185.65 103.73
Ann. pass. 603 88 90.93 204.66 96 16
196? haut 629.06 104.30 716.90 131.20
196? bas 503.17 •5.32 175.36 49.51
1961 haut 670 48 97.35 216 42 119.96
1961 bas 523.69 •0.09 161.42 80.82

Dow Jones
Ouv. Haut ■»• Farm. Cgm.

30 Inds 601.74 606.34 598.26 600.86 + 0.05 
20 C ter 123.22 123.85 122.16 122.72 —0.45 
15 Utllit 121.33 121.90 120.95 121.39 + 0.35 
65 Stcks 210.26 211.61 209 07 209.95

AVIS DI BREVET
Sachez que le* propriétaires 

du brevet canadien no 585. 603, 
Deutsche Advance Produktion 
G.m.b.H , de Koeln/Rhein, Al­
lemagne, accordé le 20 octobre 
1959. pour "MASSES STABIL1 
SEES DE COMPOSES DE PO- 
LYVINYLE CONTENANT DE 
L ’ HALOGENE ”, désireraient 
accorder des licences à des in­
dustriels pouvant s'occuper de 
l'exploitation de cette inven­
tion ou consentiraient à leur cé­
der leurs droits en entier sur 
ce brevet.

Pour autres renseignements, 
adressez-vous à MARION, MA­
RION, ROB1C & BAST1EN, 2100, 
rue Drummond, Montréal 25. 
P- Q.

PROVINCE de Ql'EBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 579 649

GUY PIERRE, commerçant, 
domicilié à St-Philippe, dis­

trict d* Montréal,
demandeur,

VI
GUY MORIN. 240 rue St- 
Thomas, Longueuil.

défendeur
et

LESSARD AUTO ELECTRIC 
LTEE,

mise-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR
Il est ordonné au défendeur 

GUY MORIN de comparaître 
dans le mois.
Montréal, le 6 septembre 1962. 

Normand DESROCHES 
deputé-protonotaire 

BR1SSON & BR1SSON,
Avocats,
152 est, rue Notre-Dsme 
(Suite 33) Montréal 
Procureurs du demandeur

CANADIAN PACIFIC 
RAILWAY COMPANY
AVIS est par les présentes 

donné que Canadian Pacific 
Railway Company s'adressera au 
Parlement du Canada, à sa pro­
chaine ou subséquente session, 
pour la passation d'une loi l’au­
torisant à construire une ligne 
de chemin ''e fer à partir d'un 
endroit situé dans la section 35 
quart sud-est, canton 22, rang 
1, à l’ouest du second méridien, 
à ou dans le voisinage de Bre- 
denbury, province de Saskat­
chewan, au mille 117.5 de la 
suboivision Bredenbury, s’éten­
dant de là généralement dans 
une direction sud-est sur une 
distance d’environ 15.5 milles, 
jusqu’à un endroit dans 1s sec­
tion 24 quart nord-est, canton 
20, rang 33, à l’ouest du princi­
pal méridien dans la province 
de Saskatchewan.
Montréal, 4 septembre 1962 

Canadian Pacific 
Railway Company 

T. F. TURNER, 
secrétaire

cm
Province 4e Québec 
Ministère du Travail

liduxtrie du meuble 
Province de Québec

L'honorable René Hamel, mi­
nistre du Travail, donne avis 
par les présentes, conformé­
ment aux dispositions de la 
Loi de la convention collective 
(R.S.Q., 1941, chapitre 163 et 
amendements), que les parties 
contractantes à la convention 
collective de travail relative à 
l’industrie du meuble dans la 
province de Québec, rendue 
obligatoire par le décret numé­
ro 505 du 7 mai 1952 et amen 
dements, lui ont présenté une 
requête à l'effet de soumettre 
à l'appréciation et à la décision 
du lieutenant-gouverneur en 
conseil certaines modifications 
audit décret;

1* Article I. "juridiction ter­
ritoriale, jone 111: Que les 
mots "La Municipalité de Ste- 
Anne-de-la-Pocatière” soient 
supprimés afin que ce para­
graphe se Use comme suit:

"Zone 111: Les municipalités 
de la province ayant moins de 
3,000 âmes au dernier recense­
ment du Dominion du Canada, 
pourvu que les établissements 
situés dans la présente zone 
n'emploient pas plus de 45 ou­
vriers."

2’ Article III. "tou.r de sa­
laires": Que cet article soit 
complètement biffé, y compris 
les cédules “A" et “B”, etc., 
afin d'ètre remplacé par le sui­
vant:

"III. Taux de salaires: Les 
taux minima de salaires des sa­
lariés, y compris les membres 
du personnel féminin, travail­

lant à la fabrication ou répara* 
tion des meubles ou autres ar* 
tides inclus dans la juridiction 
industrielle du présent décret, 
de même que ceux des chauf­
feurs de bouilloires, des gar­
diens-chauffeurs de bouilloires, 
des mécaniciens de machines 
fixes, des gardiens, des person­
nes principalement préposées 
à l'expédition, des préopsés au 
transport, des préposés à l’en­
tretien ou à la réparation des 
machines et immeubles sont les 
suivants:

Zone 1
a) Le salaire moyen ne doit 

pas être inférieur à $1.28 d« 
l’heure. A compter de la pre­
mière période de paie complè­
te du mois d'octobre 1962, le 
salaire moyen ne doit pas être 
inférieur à $1.33 de l’heure; à 
compter de la première période 
de paie complète du mois d’oc­
tobre 1983, le salaire moyen ne 
doit pas être inférieur à $1.40 
de l'heure.

h) Aux fins de calcul d* la 
moyenne, le total des salaires 
gagnés (primes pour temps 
supplémentaire ainsi que toute 
partie du salaire de chaque 
employé excédant $2.24 de 
l’heure étant exclues. A comp­
ter du mois d’octobre 1962, 
toute partie du salaire de cha­
que employé excédant $2.33 de 
l'heure étant exclue. A compter 
du mois d’octobre 1963, toute 
partie du salaire de chaque em­
ployé excédant $2.45 de l’heure 
étant exclue) est divisé par le 
total des heures de travail. Les 
salaires de chaque salarié as­
sujetti au décret sont inclue 
dans la computation de telle 
moyenne, excepté celui de toute 
personne occupant une position 
supérieure à celle de contre­
maître. Les salaires minima 
sont établis et doivent être 
payés indépendamment de tout 
temps supplémentaire, boni ou 
prime quelconque, comme suit:

L'heure—L'heure
1èr* 1ère

période pennée
de paie de paie
octobre octobre
1962 1963

Premier trimestre .................... .... $0.83 $0.85 $0.87
Deuxième trimestre ................ ........ 0.88 0.90 0.92
Après le 1er semestre ............... ........ 0.94 O 96 0 98
Après un (1) an ........................ 102 104
Après deux (2) ans 1,07 1 09
Etudiants pendant leur période

de vacances ........................ 0 73 0 75 o n
Le» salaires minima suivant» ■ appliquent
aux gardiens seulement :
Première année ....................... $0 8» $0 9!
Après un (1) an .............. 094 0.96

Zone II mois d'octobre 1962. toute pan-

AVIS
REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC

Avis est par la présente Henné gus les personnes ci-après 
mentionnées ont fait une demande de permis i la Régla des 
alcools du Québec :

NOM
FOIS Y, Edward

NANTEL, Arthur

CAD ETE, .loae

GOULET, Edmond

HAVERS. Garner A. 
"Sheraton Limited”

ADRESSE CATEGORIE
7 - 8ièm# Avenu# Restaurant
Ville LaSalle
949 boul. Décaria Epicerie
Ville St-Laurent
2499 est, Jean-Talon Epieena
Montréal
61 ouest, Ste-CathenneSalle à manger. 
Montréal bar-comptoir,
1455 Pee! Cabaret
Montréal

Quiconque désire formuler des objections è l’émission 
de cas permis doit la faire par écrit, dans les quinze jours 
de la publication du présent avis.

L’écrit contenant les raisons de l’objection è l’octroi d’un 
permis doit être signé et envoyé dans la délai ci-dessus, par 
peste recommandée è :

REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC
BUREAU DU GREFFIER

CASE POSTALE 1058. PLACE D’ARMES 
MONTRÉAL, P.Q.

a) Le «alaira moyen ne doit 
pas être inférieur à $1.18 de 
l'heure. A compter de U pre­
mière période de paie complète 
du moi» d'octobre 1962, le sa­
laire moyen ne doit pas être in­
férieur à $1,23 de l'heure; à 
compter de 1a première période 
Je paie du mois d'octobre 1963. 
le salaire moyen ne doit pas 
être inférieur à $1.30 de l'heure.

b) Aux fins de calcul de la 
moyenne, le total de* salaires 
gagnés (prime» pour temps sup­
plémentaire ainsi que toute par­
tie du salaire de chaque em­
ployé excedant $2.07 de l'haura 
étant exclue». A compter du

tie du salaire de chaque em­
ployé excédant $2.15 de l'heure 
étant exclue. A compter du 
mois d'octobre 1963, toute par­
tie du salaire de chaque em­
ployé excédant $2.28 de l'heure 
étant exclue) est divisé par 
le total de» heure» de travaiL 
Le» salaires de chaque aalarié 
assujetti au décret sont inclue 
dans la computation da telle 
moyenne, excepté celui de tout# 
personne occupant une position 
supérieure à celle d# contremaî­
tre. Les salaires minima «ont 
établis et doivent être payé» 
indépendamment de tout tempe 
supplémentaire, boni ou prime 
quelconque, comme suit:

£

ASSURANCES DACTYLOGRAPHES

BREVETS D’INVENTION

MEDECIN

PSYCHANALYSTE

Encouragez nos 
annonceurs

PSYCHANALYSTE
H. C. VALOIS 10NGTIN
Dépression psychique 
Troubles de caractère 

Orientation 
ce.

«il SHFtaeooKE est — vi. s-tasi

Courtiers 4'assuroncts agréés
Nous Invlton» I»» communauté» 
religiauses è s» prévaloir d» nos 
service» particuliers.

1411» ru* Cr»»e»nt 
Victor 9-ÎJ71

HORACE LABRECQUE A FILS LTEE

MARQUES de COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION

•n tou» pay»

1109, ru* DtUMMONO
MONTREAL 25

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

Gradué d'Europ»
Génito-urinaires, peau, sang, glande», 
désordres ps/chosomatiqurs sexuels, 
nerveux, impotence. Infériorité, anxié­
té, timidité, dépression, bégaiement, 
alcoolisme, obésité, rhumatismes, 
circoncision.
134 ouest, Sherbrooke.

Dr C. MELILLO

44 ouest, rue St-Jacquet, Montréal
Tél. VI. 4-3491. R.-T. Armand

CANADA DACTYLOGRAPHE INC,

Tout pour la bureau 
DACTYLOGRAPHES

Dactylographos, machi­
nes à additionner, I 
écrira les chèque», 

classeurs, pupitres» 
armoires, etc.

Premier trimestre .............. '.............. $6 78
Deuxième trimestre .......................... 0 82
Apre* le 1er semestre ....................... 0.87
Après un (1) an .............................. 0.92
Après deux (2) an».......................... 0 96
Etudiants pendant leur période

de vacances ................................. 0 68
Les salaire» minima suivant» l'appliquent 
aux gardiens seulement ;
Première année .................................... $0 82
Après un (1) an ............................... ... 0.87

Zone III
a) Le «alaire moyen ne doit 

pas être inférieur à $1.06 de 
l’heure A compter de la pre­
mière période, de paie complè­
te du mois d’octobre 1962. le 
salaire moyen ne doit pas être

j inférieur à $1.11 de l’heure; à 
j compter de la première période 

de paie complète du mois d'oc- 
I tobre 1963. le salaire moyen ne 
doit pas être inférieur à $1.18 
de l’heure.

b) Aux fins de calcul de la 
i moyenne, le total des salaire»

gagnés (primes pour temps sup­
plémentaire ainsi que toute 
partie du salaire de chaque em­
ployé excédant $1.86 de l'heure 
étant exclues, A compter du

Urt 
mode 
paie 

octobre 
1962 
$0,80 
0.84 
0.89 
094 
098

0.70

$0 84 
0.89

1ère 
pennée 
de paie 
octobre 

1963 
$0.82 
086 
0.91 
096 
1 OO

07»

$0 86 
0.91

mois d'octobre 1962. toute par­
tie du salaire de chaque em­
ployé excédant $1.94 de l'heure 
étant exclue. A compter du moi» 
d'octobre 1963, toute partie du 
salaire de chaque employé excé­
dant $2.07 de l'heure étant ex­
clue) est divisé par le total des 
heures de travail. Les salaires 
de chaque salarié assujetti au 
décret sont inclus dans la com- 
pinitiait de telle moyenne, ex­
cepté celui de toute personne 
occupant une position supérieu­
re à celle de contremaître. Le» 
salaires minima sont établis et 
doivent être payés indépendam­
ment de tout temps supplémen­
taire. boni ou prime quelcon­
que. comme suit:

Premier trimestre ................................ *0.73
| Deuxième trimestre .......................
Après le 1er semestre ..................

t Après un (1) an ...............................
Après deux (2) ans .......................
Etudiants pendant leur période
de vacances ...................................
Les salaires minima suivant s appi 

j aux gardiens seulement :

ASSURANCES

^Compagnie
d Assurance sur la Vie

'iSfSattbfoarbf
MONTREAL

: Deuxième annee .........................
Les entreprises de trois (3) 

salariés ou moins doivent payer 
! le salaire minimum, mais ne 

sont pas assujetties au salaire 
moyen de leur zone respective.

La duree de service dans l in 
dustrie du meuble en général 
doit déterminer les taux mini­
ma ci-dessus pour fins d appli­
cation immédiate.

Les augmentations de salai­
re» que tout employeur doit ac­
corder pour atteindre la moyen­
ne de sa zone, doivent être re­
parties également d’une maniè­
re uniforme, parmi tous les sa­
lariés.

Si pendant la durée du pré­
sent décret, le Comité Paritaire 
de l’Industrie du Meuble doit 
faire des réclamations de sa­
laires parce que la moyenne mi­
nimum n’a pas été. observée, les 
montants ainsi réclamés doi­
vent être distribués par le Co­
mité Paritaire à tous les sala­
riés rapportés durant cette pé­
riode. proportionnellement aux 
heures de travail accomplies du­
rant ladite période.

Pour fins de ealciil de la
moyenne des salaire* prevue au

1ère tere
période 
de paie

période 
de paie

• octobre octobre
1962 1963

$0.73 $0.75 $0 77
076 0 78 0 80
0.80 082 0 84
0 84 086 088
0.87 0.89 0 91

0 63 
nt

0.65 0 67

$0 75 $0 77 $0 79
0.79 081 0 83

présent article, tous salaires dit 
ou des propriétaires des induv 
tries soumises aux disposition» 
du présent décret, et dans 1* 
cas d'une compagnie limitée ou 
incorporée, tous salaires de* 
membres du conseil d’adminis­
tration, ne peuvent être compna 
dans la computation d'une mo­
yenne.”

La publication du present avu 
ne rend pas obligatoires les dis­
positions qui y sont contenues. 
Seul un arrêté en conseil peut 
rendre obligatoires ces dispo­
sitions. avec ou sans amende­
ment. L'arrêté en conseil ne 
peut entrer en vigueur avant la 
date de sa publication dans la 
Gazette ojficteUe de Québec.

Durant le» trente jours à 
compter de la date de publica­
tion de cet avis dans la Gazet­
te officielle de Québec, l’hono­
rable Ministre du Travail rece­
vra les objections, en double co­
pie ai possible, que les intéres­
se pourront désirer formuler.

Le sous-ministre du Travail,

GERARD TREMBLAT. 

Quebec, 1er septembre 196».
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Au jour le jour à Forest Hills
Par jean-Paul Cofkiy

FOREST HILLS. N.-Y. — Commençons audacieusement ce matin en prédisant que le Mexique aura 
raison de la Suede lors des prochaines rencontres de la coupe Davis les 12 et 13 octobre prochains. Tout d'abord 
les rencontres auront lieu à Mexico et l'altitude affectera le jeu des Suédois en leur coupant le souffle tout simple­
ment comme l'ont expérimenté les Américains récemment. Puis venons-en aux faits sur lesquels je me base pour 
jouer les prophètes. En réalité, c'est très simple. La tenue de messieurs Rafael Osuna et Antonio Palafox, ici. 
à Forest Hills, depuis le début du tournoi ne laisse planer aucun doute possible sur leurs chances de succès. 
Commençons par ce qui saute aux yeux; c'est que depuis un an Rafael Osuna est en train de se transformer 
en étoile internationale. De simple bon joueur de double qu'il était, il est devenu un formidable joueur de 
simple. Comment a-t-il réussi ce tour de passe-passe étourdissant ï Nul ne le sait, sauf que tous ses adversaires 
le réalisent les uns après les autres. Avant-hier il a remporté ici une victoire en cinq sets sur son adversaire 
de marque. Une epreuve de force et d'adresse ou Osuna s'est révélé un maitre incontesté. Dans une, rencontre 
de cinq sets, comment peut-on dire que l'un des deux l'a emporté décisivement F Voilà :

En effet, Osuna a l'art de 
sauner des rencontres de cinq 
«et*. Des exemples? Sa vic­
toire contre Douglas, des 
Etats-Unis dans le match le 
plus important des séries de 
fa coupc Davis, a Cleveland, 
au mois de juillet, victoire 
qui éliminait les Etats-Unis 
pour la première fois de son

histoire dans la ronde de la 
zone américaine. Et d'une! 
Et avant-hier dans le grand 
stadium ici, devant 13,000 per­
sonnes qui ont assisté à ce 
que l'on savait être une répé­
tition générale des matches à 
venir entre le Mexique et la 
Suède, 11 éliminait le formida 
ble Uuf Schmidt. . en cinq

sets, après avoir traîné de 
l'arrière 2 sets à 1. Reve 
nant sur le terrain comme un 
mousquetaire piqué dans son 
orgueil, il ne fit qu’une bou­
chée de Schmidt dans les deux 
derniers qu'il gagna 8-3, 6-2. 
On peut résumer les deux 
derniers sets en peu de mots: 
un coup droit par ci, un

■A '■<:

M. Fernand Boucher, de la Fraternité internationale des électriciens, montre 
à M. Raymond Lcmay. trésorier de la piste Richelieu, une plaque d'argent que le 
congres de la F.I.E. présentera lundi au vainqueur dans le trot Duffcrin. d'une valeur 

de $10.000. Plus de 3.000 congressistes iront aux courses ce soir-là.

AU PARC RICHELIEU

Jack Gordon est arrivé à “
Jack Gordon, un des plus 

éminents conducteurs de trot 
ti'iirs et d'atnbleurs au Canada, 
est arrive a Montréal ces jours 
derniers, a la tele d'une écurie 
de 17 chevaux.

Gordon est accompagné de 
son fils de lit an», Garth Gor 
don, qui a déjà remporté, mal 
grc son jeune âge. certains 
succès dans le sulky

Dimanche après midi. Jack 
qui est originaire de t old 
Springs en Ontario, conduira 
le trotteur Homestead Dan et 
lamhleur futurity Chief.

Ees habitues du pare Riche 
lieu pourront admirer le "coup 
de guide” de Gordon qui lui a 
(alu le championnat des cou 
(lueleurs a Wolverine, a De 
Irait, l'an dernier, el à OUI 
Woodbine le printemps der 
nier.

On verra les deux Gordon 
dans plusieurs courses au 
cours du meeting de âtt pro 
grammes qui s ouvre vendredi 
prochain a Ulue Itonncts.

I IIU'I NOI ES Dans l e 
preuve principale de diimlp 
elle E. \\ \(lios. l’unsj lire 
ucr et Encmllj Dares ont 
d'excellentes chances de s em 
parer des trois premières po 
sillons devant Skipper Jay. 
Adios Mont, Whirlrod et Snipe 
Reward, . Ce soir, r est W il 
Ham Hodson et non pas Billy 
HnuglHon qui conduira la se» 
sationnrllc ambleu.se de trois 
ans .Inna Hanover (2:03.3) dan» 
l'amble Dottic» Pick de $10. 
360. contre les pouliches de 
propriété canadienne Caddie 
W ick. Darling \\ ick. Reine Ri 
cholieu. Mis» Princess Mice, 
Colleen Fleet et Brewer's Vo 
nian... Arawana l ee. qui est 
inscrit dans In première cour 
.-e. ec soir, sera conduit par 
Jack Gordon, qui est aussi moi 
propriétaire...

FOOTBALL
CLASSEMENT

COM t:iu M I i»|. | k S k
<• »* N »V »*1 Pt*

Otuxv» 4 1 0 113 RI’ 8
Tl.vnv.Hon .» o \ 113 75 7
Montré» çl ! 1 io.t 119 .S
luron to 0 4 0 M) lù 0

COM l Kl M K DI I Ol l > I
4. P N Pp I», Pin

Winnipeg 4 l 0 150 s
Ddmoutou 3 3 0 m 1 29 6
CVigfcrv > \ 1 1) ! 44 5
ête&ttébtrw* 2 3 l <U ! O'J 5
Vancouver 2 4 0 101 10? 4

C 0 M r T 1K. l H >
CON 4 FR »M » DI 1 1 M

r r ri s PM
Dixon. Montre*: 7 e 0 0 42
GuUitrln. U»:niliou 0 14 4 l 3/
fUtcUte OtUA» 0 14 3 23
White. 4 0 0 ô >4
Oliver. Montreal 0 13 3 1 23
McDou**;: Toronto 3 0 0 0
Grant .Hamilton 3 0 0 0 1*
Hen:ev Hamilton s 0 0 0 IS

1 0 0 0 1S
CONFXRENC* DE roi ist

T c ri s Ft*
CcxT.'ey, Bàmomon & 12 3 2
%*tune» Winnipeg l n 5 4 42
UunsfoM. CaJfmry
K ru topai*,!' v*jic

7 0 0 c»
0 # À 1 23

Functcu. Winnipeg 4 0 0 0 34
Buchanan, (felgan 4 0 0 0 24
Roblnoon Cttigary 0 11 3 0 30
Lewla, Winnipeg 3 0 0 0
P.tt» Winnipeg 3 0 0 0
L-aruchted. Venu 3 0 0 0 18
Keeling. Calgarv 0 0
Burton. Vancouver 0 0 0 18
Beamer, Vancouver J 0 0 0 18

Les inscrits de samedi
PKI.Mil.ai lotltst 

1 I rof

^ 1 Its*
Prill; Stars (?. Bulan:-er

Les inscrits de dimanche
1 ïk» Balnlly 2. Lare me PH F M 1 FRF « Ol KSI
< n union Hanover C. Watui C-3 Trot — $700
.1 uradeu Volo W Hopkins 1 Mifv* Claudeur (J Bouvrelie
\ Arawana I.ee J. Gordon 2 Pronto Bo\
A Mv bon Don J C. Martineau 3 I.ady .Scofchw:»y M Dost1.®
ft Misa flkklell l-inrl Houe t Fiery Jam te r Roblllard
i bl/ticr boita H Babbin -> Mary Dean C P. Ch Id well
8 Newport Bi uce L. Pelletier 6 Netlsou M. Williams

Aiuwt eligible 7 Uncle William M. Ulngraa
White prlncwH R. Caldwell 8 Lucky Symbol L. Bourgon

DM \II.M». « Ol KM-. A usai Hlglblc
1 -3 \mblr — $700 Van Bars J Gordon

! Walter t». Grattan P Roblllard 
‘t Mr Clibb .1. Ci. Clermont
:i Venu» Ituiu-lleu 
4 Scot (Sxvire..a 

HiiiUle Porbcs
t» (lui. One

Major Piim

U Cote 
T. Horton 
P. Hubert 

W. Hopkins 
Uvreni

dm \n.>n n>i ksi 
i - l Amble — Cno 

1 HoinoMretch Treft L. Bourbon 
- MiiK-Je Waynr (1. Kouvrette
3 Mis . tire Che u. ponton
4 Dust Storm M. Ulugras
5 Rf*ci Honor

8 Boum Boum Uumn.i.* C. foie ft Way Pride P Caldwell
\Uh8l eligible 7 Golden Spark R Grandma Ison
Ouiuum fa l'L.>.'0 C* Wallers 8 Quick IMme L. Pelletier

1 UOIttll Ml 1 Ol itst Auftal eligible
t \nihlr — 91,100 Hlpp drome t >un,' MiuT.tvlsh

1 Hartlel B. Cote 1 K01.8IFMF rm ilm
2 Wllllme Wn\ L. Bourgon l'-'.’ \nil)?r — $1.101)
3 1uytoc lJune Miic’iauah 1 P tente Ik- V Caldwell
4 Rondeau Chlol P. Sauvé Mc. iov. R ward P. Hébert

1) ploinal ftotnn P Hébert .7 Kelly McWin F. Baise
(i B 110008.1 Ko Y M -V\ tipIcK •) Duke Ol Welling! On R. Ponton

Dudles Counsel J. Landry 5 n (Y Kf ,tc P t S. HriH'ün
8 Homchtca.l Jordv Who J. Gordon 6 Com uamlcr Plcl \. G “tse

An éligible 7 S-tuP* Gallon P Roblllard
loan Coium.uidfu C Bv’lanucr 8 Win Ma Pheoou W Bourgon

Di \ 1 u u mi. rm h m Ans 1 ell ''ble
( - : 1 roi — SLUM) Mn/.J- son * J. Larente

immle Lee Guy B. üaUoit Ol \TK IL.Mi 1 ni km
Calumet Rosocro(ft !.. Bourgon < -? Trot — $1.100

J Julian Nathan N. luroire l Honest Po'..' M. Gin eras
à fcuug Kl Le G. Laohtiuce 2 Brown Wolf
5 Olena Miller A. Coté 3 The M. rshull Gillen L&chance
0 bpllled Mllk R. Hubbin 4 FryRoi e croît
7 Mualc la l\ Vfl Hopkins 5 Ver» Riddell W. Uabkirk
8 Steele c L*. PUsluhie 6 White Princess R. Caldwell

Aufcsl eligible 7 Sam Smart L. Bourgon
l he Web c Watters 8 Yankee P mce-'s R. Bardler

t INQl 1» Ml 1 01 it>i Aussi eligible
i -l luible » $1.100 Colonel Rodnev J Cyrenne

1 Major;. F.ilry L&rente 4 INOI IFM4 t Ol KM
2 Honeat Pick Gilles tricha uce C-1 \ni)>’e — $1.400
3 Admiral Herbert G. Lachance : Uypav Rose Chief U. Lachance
4 Bill) Lee Clay A. Hanna B n Jo Pick
5 lady Lucky J U. Rivard 2 Key Pebble M. Doatie
« Kentucky Colonel R. Caldwell 4 Lincoln Van C. Belanger
7 Duchet* Dewey U. Wue.vc 5 dlinctni* u'. Larente

Lualv ll ,1 c Y ücucau ft Guv Ekk'n-rton P Roblllard
8IXII mi l ui RM 7 Irish Gander F. Church
4 -2 Vinble — $M0U 8 The Rea! McCoy K Waples

l Mus Brooke N J Gordon Mu. d éligible
'.} Flying Saucer P’ P. lloblllaJd ML» tv Have* C. Pelletier

Bold Bov M Turcotte MM? Ml ml UM
\ Bav Tow nidi Ip ll Caldwell t • imble — $1.100
à Xi . 0 . el De Mac l avish 1 Bun Bom Bay R Caldwell
ft Colonel Richeilein J. Larente 2 Top Diamond R. MacDonald
7 Part Dillon M llerou.Y 3 Norra Broncho P. Roblllard

Bobby I^cKvin A. Grise 4 Snccees Harry G. Lachance
Au sl eligible A Ideal Direct Dune MacTavlah
Dv>v’ Johnston A Hanna ft Imperial Time J. Jodoln

>1 1* 1 11 Ml i Ol HM 7 Challdale Eta R Caldwell
H-3 Trot -— $1,600 8 Piddle Can K Galbraith

I'odd Riddell G. Lachance Aursal e'lfflblr
Mr Sampson P Roblllard Karlv Reape- C. Barri gau
Scot V. Victory P Church M IM II Ml 1 ni ksi

4 Mr T. V R Cou tu 1 rot Handicap R-.' el H-3 $l.8U0
> Horn Me Y Gamacbe l Prudence's Bov J. Yodo'n

»> Gloomv Da\ v. Larente 2 Pu laconu P Roblllard
i Pro Ma 3 Homestead Dan J. Gordon
8 Colby Joe N. Bardler 4 Rodney Froat R. Or.indmul&on

Aueat Mlglb r .» Parle Demon W. Bourgou
Homestead Dan J. Gordon ft Gloria Klklngton F. Baise

III 1 1 II.Ml l Ol KM 7 Joppa’s Surprise R. Caldwell
H-3 \mh|e — Sl.fcon 8 Section Man L., O'Meara

B Budget !.. Bourgon III ITIFMF l oi RM.
'.1 Bulletts C Moreau Amble Handicap H-3 et l'-l $1,600
3 P»\ 1 Be*y A Unnna 1 Roy McGregor W. Habkirk
4 Mighty Torrid Cyrenne 2 singing Pence O. Lachance
À Vernon'* Star C waiters 3 Lenv Bov Herve Fillon
(ï Chet Volo * Futurity Chief J. Gordon
7 Virginia's bo\ J Gordon A Katarttn M Dost le
H Smut' Rainbow J. C. Martineau 0 Fedor Herbert K Wap.es

M l V1FM4 l oi KM 7 Bankroll R Cal il well
•Dottles Pick” \ntbl© 8 Malcolm H in F Ba'.se
3 an* pour pouliches \ Fl'YlFMl, tülRSE

B«uir>f —- $lO..<ftft \mble Handicap H -1 ef B-'.* JMOO
Koine Richelieu <T) * 1 Skipper J»vv ll. Babbin

IBi IXirllDK Wick .51 • Mrrmr 2 Pansy Brewer Del MacTavlsh Sr
2 Shared.»:© Babe • 2> W. Hopkins 3 F. W. Adios R Bardler
3 Caddie Wick i3> K. Waples 4 Adtoe Mont C. 8t «Jacques
4 Mias princess Alice (4i 5 FTlendlv Dares K Waples

J. I«étourneau ft Whirlrod C. Watters
Juno Hanover ‘6) C. Hodctna 7 Snipe Reward T. Hortonft Colleen Fleet (7 > H Fleet PI Ml'MV roi'Ksr
Brtwer'a Vonlan S ' J. L. Gagnon l'-3 \mble — $700

DIM F M fa COURSE l Gallant Grattan S G. Contant
( 1 Iraki* — $700 7 Ensign Hope M Williams

t Governor s Pride s. Stanbury 3 Songster M. Glngras
Cri* Emlen r Baise 4 General Yates P. Hebert

J ShadvclAle Reine W. Hop kl nu 
4 Drummond Widower K Côce 
> Single C M Purcott©
6 Widower Von R QraJidmxUon 

Grand Manner J Jodoln
R Mr Graoe Q. Seau *ai*

5 Volo Dares 
« W tison Frost
7 Prlnoesa© Star»
8 Del Mar Va

Auasl eligible
Dreajn Ha' en

Dune MacTavlah
R Gagne 

C. Bélanger 
J Boj'rette

P Tbibaudeau

Transaction annulée
NEW-YORK. — L« cemmittair* du btsaball Ford Frick ( 

dteid* quo loi Angols do Los Angolos n'ouroiont pas la par- 
mission da passar So Belinsky aux As da Kansas City.

La commissaire a rendu son jugement après svoir enquê­
ta sur le transfert probable du lanceur à Kansas Cit yen tant 
que oartia de la transaction par laquelle las As ont fait l’ac­
quisition du lancour Dan Osinski du Portland, une filiale du 
Kansas City, pour la somma da *35 000

Afin de compléter l'échange, salon des rapports nias par 
tas deux équipas mais confirmés par Belinsky, ce dernier de­
vait sv rapporter à Kansas City à ta fin de la saison.

smash par là. une volée im­
possible du revers, un croise 
d’un angle miraculeux, un lob 
d’une précision déconsertante 
et .. M. Schmidt réalisait sû­
rement ce qu’il l’attendait le 
mois prochain. Il en eut l’air 
tout simplement stupéfié de­
vant l’audace de son agresseur 
et ne put tout simplement pas 
parer tous ces coups d’épée 
qui n'en étaient sûrement pa.s 
de gaspillés dans l'eau. Soit 
que Rafael Osuna prenne une 
avance insurmontable dès le 
début du match, soit qu'il re­
vienne à la tâche en champion 
si l'adversaire ie presse d’un 
peu trop près.

Dans ce match contre Sch­
midt. Osuna avait débuté pat 
un as de service et le termina 
par un retour prodigieux d'une 
balle boulet de .son adversaire 
qui croyait avoir mérité un 
point certain. Aux applaudisse­
ments chaleureux d'une foule 
ébahie il quitta le stadium en 
champion, raquette au poing, 
telle l'épée vengeresse d'un 
mousquetaire de D’Artagnan. 
Mais ce n’était pas fini. Deux 
matches importants de cinq 
sets, jamais deux sans trois, et 
ea ne devait pas tarder pour 
voir une fois' de plus ce dont 
il était capable, dans une ren­
contre qui devait rehausser en­
core plus son prestige auprès 
des Américains.

Reed, victime de choix
Whitney Heed, classé meil­

leur joueur américain de l'an­
née en ü«l, a connu une piètre 
saison cette année, mais au 
début du tournoi de Forest Hills 
semblait avoir retrouvé sa 
meilleure forme alors qu'il 
avait disposé de Dennis Rals­
ton en cinq sets dans une 
rencontre de toute beauté. Con­
tre Osuna, après avoir perdu 
les deux premiers sets 11-9 et 
8-4 il démontra une habileté in­
concevable pour gagner les 
deux suivants à 6-3 et 6-3.

Et pour une troisième fois 
Osuna pigea dans son reper­
toire de coups miraculeux pour 
l'emporter par to-3 dans le set 
final.

Osuna sur un court de ten­
nis. c’est tout simplement un 
feu d'artifice!

Et monsieur Pslifox?
Antonio Palafox de son co­

te, l'autre membre de l'équi­
pe mexicaine, ne fait pas 
beaucoup de bruit, mais n'en 
fait lias moins de ravages. Il 
a défait le meilleur joueur 
russe. Thomas I.ejus en quatre 
sets et hier donnait une leçon 
à Don Dell, membre de l'équi­
pe américaine de la Coupe 
Davis, qu'il n'avait pas eu 
l’heureux plaisir de rencon­
trer lors des matches de la sé­
rie Mexique-Etats-Unis. En 
trois sets, s.v.p. 6-4. 9-7. 9-7, 
pendant que le partenaire de 
Schmidt de l'équipe de Suède, 
Eundquist se faisait rosser par 
une cx-étoile américaine de 39 
ans. Vie Seixas qui a connu 
ses beaux jours il y a plu­
sieurs années. Réitérons donc 
notre prédiction: le Mexique 
battra le mois prochain la Sue 
de lors de leur série de mat­
ches de Coupe Davis.

Au fil des rencontres
Remarquons que Richard­

son. qui a battu François God- 
bout dans un excitant duel de 
cinq sets, a vaincu hier le 
joueur numéro un do l'Alle­
magne de l'Ouest, Wilhelm 
tiungert en trois courts sets, 
ce qui ne laisse aucun doute 
sur la valeur de Godboul eu 
passant... que Metrevelli ce 
jeune prodigue russe a finale­
ment baissé pavillon mais non 
sans lutter férocement, contre 
Forbes de l’Afrique du Sud. 
en 4 longs sets... que Laver, 
on en parle que très peu. .. 
de pour de faire monter la 
tension, "because” le grand 
slain voyez-vous!

Nouvelles 
en abrégé

HULL — Frank Selkc. des 
Canadiens de Montréal, doit 
rencontrer les directeurs de 
l'aréna de Hull pour discuter 
du lover de cet amphithéâtre 
pour les Canadiens de Hull- 
Ottavva, de la ligue de l'Est, La 
direction de l'aréna voudrait 
augmenter le prix du loyer 
mais ie club aurait une contre- 
proposition à faire. Le club se 
proposerait de jouer 16 par­
ties à Hull et les autres à l'an­
cien Auditorium d'Ottawa. 
Sam Pollock assistera à la con­
ference. cet après-midi.

Verdun gagne
Les Shamcats de Verdun, 

champions intermédiaires au 
football, ont défait les Clip­
pers de Cornwall au compte de 
27 21. Walter Kunamac a réus­
si deux touchés et botté trois 
convertis. Bobby Vee et Jim 
Montgomery ont réussi chacun 
un touche. Pour Cornwall, Ed 
Connaughton a compté deux 
touche.» A un moment de la 
partie, les Shamcats tiraient de 
l'arrière. 12-0.

Nouveau contrat
ST-LOUIS — Le gérant John­

ny Keane, des Cardinaux de 
St-Louis, a signé un nouveau 
contrat d'un an pour gerer le 
club. On n'a pas divulgué son 
salaire mais on croit générale­
ment au'il touchera Te même 
montant que cette année: en­
viron $30.000.

BASEBALL
H I K II

l.ifuc National©
St-Loula à Cincinnati (ecir) 
Phllade.phle à Milwaukee <$oir> 
K*w York à Houston fsolr) 
Pittsburgh à Los Angeles (aoln 
Chicago à San Francisco (aoln 

Ligue Américaine 
Boston 4 New* York 3 
Kansaa City i Cleveland 2 
Los Angeles à Baltimore T soir» 
Washington à Chicago (»olr) 
Minnesota à Détroit (soir) 

AUJOURD’HUI 
Ligue Nationale 

St-Louls A Cincinnati faoln 
Philadelphie a Milwaukee 
New York à Houston <21 
Pittsburgh k Loa Angeles isolrj 
Chicago à San Francisco 

l igue Américaine 
Washington à Chicago 
Minnesota à Détroit 
Kansas City à Cleveland isom 
I/oa Angeles à Baltimore fsolr» 
Boston k New York

Emerson et McKinley vainqueurs

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

G. P. Moy. Dtff.
Los Angeles 91 50 .045
San Francisco sa 51 .638 1»2
Cincinnati 87 55 .613 4*2
Pittsburgh 83 53 589 8
St-Louls 75 ftft .332 16
Milwaukee 73 *\9 .514 18la
Philadelphie «3 75 476 24
Houston 53 87 .379 37 Lj
Chicago 52 80 .230 39
New York 33 103 .248 5«

LIGUE AMERICAINE
G. P. Moy. Diff.

New York 83 59 .585
Minnesota 80 62 .533 3
Los Angeles 78 63 .553 4'a
Détroit 72 67 .518 9la
Chicago 72 69 .511 101-.
Baltimore 70 72 .493 13
Cleveland 63 75 .470 15» 4Boston 63 74 .471 16
Kansas City 63 78 .447 1914
Washington 55 88 383 231,4

FOREST HILLS. - Le cham­
pion Roy Emerson. d'Australie, 
a éprouvé de la difficulté avec 
le redoutable service de son 
adversaire, mais après un en­
levant duel qui dura deux heu­
res et demie, il a finalement 
eu raison de Mike Sangster, 
par 4-6. 6-3, 6-4, 9-11 et 6-1 en 
quart de finale du tournoi na­
tional des Etats-Unis. Il fera 
probablement face à Chuck Mc­
Kinley en semi-finale.

Par ailleurs Chuck McKinley 
a battu le danois Jan Lesch- 
ley en trois sets, 6-0. 6-3 et 7-5.

Simplst - dames
Vera Sukova. Tchécoslova­

quie, a défait Carol Hanks, St- 
Louis, 4-6. 6-4 et 6-4.

Mme Sandra Reynolds Price, 
d'Afrique du Sud, a défait Ja­
ne Albert, Pebble Beach. Cali­
fornie, 6-4 et 8-6.

Vicky Palmer, Phoenix. Ari­
zona, a défait Pauline Roberts, 
Angleterre, 6-1 et 6-2.

Gwyneth Thomas, Shaker 
Heights. Ohio, a défait Margot 
Dittmeyer, Allemagne, 6-1 et 
6-3.

TENNIS

Finale au Carneau
Le Service des loisirs de la 

Cité d'Outremont annonce que 
la grande finale de tennis pour 
la catégorie senior se tiendra 
au parc Garneau, samedi à 
lh.30 p.m.

Plus de soixante concur­
rents se sont inscrits aux élé- 
minatoires, et d’intéressantes 
contestations se déroulent de­
puis déjà 2 semaines sous la 
direction de l’instructeur Paul 
De Serres.

La lutte au championnat 
promet d’être serrée el tous 
sont invités à y assister. De 
magnifiques trophées seront 
assignés aux vainqueurs.

A BLUE BONNETS

MacCormac, le plus jeune 
secrétaire des courses

C'est vendredi le 14 septem­
bre que s'ouvrira la saison des 
courses sous harnais à la piste 
de Blue Bonnets. Inutile de di­
re que dans les circonstances, 
le secrétaire Michael .MacCor­
mac est des plus occupé. Tou­
tefois, ce ne sont pas les che­
vaux qui manquent. En effet, 
quelque UOU demandes ont été 
faites pour des places aux écu­
ries modernes a l'épreuve du 
t'eu à la piste du boulevard Dé­
carie et déjà un grand nombre 
de propriétaire» ont commencé 
a déménager de Richelieu ain­
si que des autres circuits les 
plus importants en Amérique. 
C'est dire que l'on verra à 
l’oeuvre les meilleurs stan- 
dardbreds dans des épreuves 
bien équilibrées par Mike Mac­
Cormac.

Ve MacCormac en est à sa 
deuxième saison au poste très 
élevé de secrétaire. Mike est 
encore tout jeune puisqu’il a 
vu le jour à Ville Mont-Royal, 
au déijut d’octobre 1933. Ce­
pendant. comme a dit le pro­
verbe, “la valeur n'a pas at­
tendu le nombre des années". 
Proclamé le plus jeune secré­
taire do courses eii Amérique, 
MacCormac a fait ses études à 
l'école St-Joseph de Ville Mt- 
Royal puis au collège Loyola.

Le père de Mike, gerant com­
mercial de district pour la corn 
pagaie de téléphone Bell, avait 
fou"'ours aimé les chevaux 
niais en amateur. Mike alla 
plus loin, dès sa tendre jeunes­
se. Il commença à s int-resser 
au sport hippique et il se mit 
à conduire des chevaux de sel­
le A différentes représenta­
tions dans le Québec et l'On­
tario. Un iour. il se lie d'amitié 
avec Cecil Carpenter de Cha- 
teauguay. Ce dernier avait des 
standardbreds ou demi-sans, 
comme on dit en France. Mc- 
Cormac fut fasciné. Dans tout 
son temps libre, il se mit a

Les meilleurs frappeurs
LIGUE NATIONALE

P J Ab P l î» Moy
T. DaUe. L A. 138 356 103 193 .341
Muslal. St-L. U 4 357 49 120 .386
Robinson, Cln. 142 535 119 179 .335
II. Aaron. Mllw. 139 531 111 170 33.1
White, St-L. 137 532 81 174 .307
Cepeda. S I’. 1: 8 M5 91 170 .218
SSklimtr PUts. ',30 4.-4 83 147 .317
Atlm&n, CU\-. '.33 497 67 157 31ft
F. A loti. S.r. ns 433 81 152 .315
Kuenn, S.F. 10ft 395 62 124 .314

CIRCUITS
M.iy . San Francisco 4:»
IT Aaron. Milwaukee .:ft
Robinson. Cincinnati 33
Cepeda. San Francisco 32
Banks. Chicago 32

POINTS PRODUITS
1. I>avls. lx* Angeles 129
Robinson. Cincinnati 123
Mars. San Francisco 119
H. Aaron, Milwaukee 112
Cepeda, San Fraucleco 100

LIGUE AMERICAINE
P.I Ab P Cs Moy

Runnels. Bot*t. 135 503 73 109 .330
Slebem. K t 141 523 99 103 .312
Robinson. Ch. 135 519 70 101 .310
Rollins, Mi un 143 565 88 174 .303
H in tou. Wash. 133 476 6ô 148 .307
Jimenez, K.C. ITT 450 44 138 .307
Lumpe. K.C. 133 536 80 172 .304
Y.i.str/e’k! Bos, 140 559 84 109 .302
Cun'gham. Civ. 132 470 82 141 .300
Snrder, Ban. 136 377 43 113 .300

CIRCUITS
’ClUerew. Minnesota 37
Cash. Détroit 34
Wagner. Los Angeles 
Colavito. Détroit

34
33

Gentile. Baltimore 31
Maris. New York 31

POINTS PRODUITS
Slebem. Kansas City .00
Killebrew Minnesota 104
Colawto. Extrait 100
Wagner. Los Angeles 97
Rollins Minnesota 91
Robinson. Chicago 91

i Lewiy) 5.40
2 Winnipeg: Converti

(James)
3 Winnipeg: Touché

( Janzen > 14:59
4 Winnipeg: Converti

( Jameb •
TROISIEME QUART

5 Ottawa: Touché
(White) 1:45ft Ottawa: Converti
( Racine )

7 Winnipeg: Touche
{Lewis ) 6:12

8 Winnipeg: Converti
(James)

9 Winnipeg: Touché
(James) 9:47

10 Winnipeg: Converti
( James)

11 Ottawa: Touché
(White) 12:12

12 Ottawa: Converti
( Racine)

QUATRIEME Ql %RT
13 Ottawa: Touché

(Simpson) 2:43
14 Ottawa: Converti

(Racine) '»
15 Ottawa : Touché

(Tucker) 4 44
16 Ottawa: Converti

(Rod ne)
17 Winnipeg: Simple

(Deiveaux) 8:30
18 Winnipeg:

(Touché de sûreté) 11 .45

A NEW-YORK (A)
Boston 010 »0 010—4 U î
New York 110 000 Xtx -à 9 1

Conley. et Nixon;
Stafford. Daley {%) et Howard 
O-Stafford (13-8i P-Conley 113-13) 
Circuit* :
Boston — Runnel» 110ï 
New York — Howard (18T Skowron 

t30> Kubek t3)

A CLEVELAND
Kan*aa City 000 O» 001 -12 1
Cleveland 000 000 002- -2 7 1

Pena. Wratt i9) et Sullivan;
Rarnca et RI ward»
G-Rstuoft P-fVna (3-3)

Série mondiale
NEW-YORK. — La Série 

mondiale commencera 
mercredi le 3 octobre sur 
le terrain du représentant 
de la Ligue Nationale.

Après la deuxième partie 
à cet endroit, i] y aura une 
journée pour voyager et les 
trois parties suivantes te 
transportent dans ta Ligue 
Américaine. S’il faut plus 
que cinq parties, après une 
autre journée de voyage, 
les autres joutes revien­
nent au club de la Natio­
nale. Les prix des billets 
seront de $12. $8. $4 et 
$2. Si les deux clubs de 
Lot Angeles deviennent 
rivaux, il n'y aura pas de 
jours consacrés au voyage. 
Les parties commenceront 
à une heure p.m., heure 
locale, excepté à San 
Francisco où la partie 
commencerait à midi. Le 
dimanche, à New-York, on 
ne peut commencer avant 
2.05 p.m.

Darlene Hard, de Long 
Beach, a défait Mme Dorothy 
Knode, Forest Hills, 6-8, 6-2 et 
6-2.

Donna Floyd. Virginie, a dé­
fait Leslie Turner. Australie, 
4-6, 6-3 et 7-5.

Simplet - messieurs
Andy Lloyd. Shvrveport 

Louisiane, a défait Reino Nys- 
soenen, Finlande, 9-7, 6-3 et 6- 
4.

ey.
ri, a défait Jan Leschley, Da­
nemark, 6-0, 6-3 et 7-5.

Gordon Forbes, Afrique du 
Sud. a défait Billy Knight, An­
gleterre, 3-5, 5-7, 6-4, ll-g 
el o-4,

Rafael Osuna, Mexique, » 
défait Jaidip Mukerjea, Inde» 
6-2. 6-2, 5-7 et 6-4. ’

Rod Laver. Australie, a dé­
fait Antonio Palafax, Mexique. 
6-1, 6-2 et 6-2.

Muzz Patrick devient instructeur
NEW-YORK. N.Y. — Mur 

ray Muzz Patrick, gérant gé­
néral des Rangers de New- 
York ecs sept dernières sai­
sons, a été nommé à la place 
de Doug Harvey comme pilote 
de l'équipe de la LNH.

On sait que Harvey a rési­
gné son poste le mois dernier 
après une saison à la direc­
tion des rangers, d'autre part, 
il a accepté de revenir joueur 
à un salaire estime à S3O,OU0. 
qui en fail probablement le 
joueur le mieux payé du cir­
cuit.

Patrick, qui a piloté les 
Rangers dans les années 1950, 
conservera également son pos­
te de gérant général, ce qui 
en fera un égal de Punch !m- 
lach. du Toronto, et Sid Abel, 
du Detroit. On connaît le 
succès d’Imlach, l'an dernier.

L’engagement de Patrick, 
un des dirigeants du hockey 
les mieux payés, a été annon­
cé par Irving M. Felt, prési­
dent du bureau de direction 
du Madison Square Garden, 
propriétaire des Rangers, et 
par Bill Jennings, président 
de l'équipe.

Les Rangers ont également 
révélé que Emile ‘The Cal” 
Francis, ex-instructeur des 
Royals de Guelph, de l'AJHO, 
sera l'assistant du gérant gé­
néral.

Francis, qui a évolué pen­
dant 12 saisons chez les pros, 
aidera à diriger l'équipe pen-

conduire dans des exercices, il 
continua, ensuite, alors qu'il 
devenait gérant de production 
a la Dominion Textile.

Un jour, il rencontra Lucien 
Bombardier, un des pionniers 
des courses sous harnais dans 
notre province et il demande 
de l'emploi comme commis au 
bureau du secrétaire. Le pré­
sent directeur des opérations 
a Bine Bonnets s’aperçut im­
médiatement des qualités du 
jeune MacCormac et il ne mit 
pas de temps à l'éduquer dans 
les fonctions qu'il occupe ac­
tuellement. il l'envoya pren­
dre de l'expérience à des pis­
tes étrangères et MacCormac 
revint, l'an dernier, absolu­
ment qualifié pour ses nouvel­
les fonctions. La réunion de 
Tan dernier à Blue Bonnets fut 
un succès à nui autre pareil et 
MacCormac en fut, en grande 
partie, responsable.

Mike MacCormac. un bilin­
gue à peu près parfait, est très 
estimé dans le monde des 
courses, chez le» hommes de 
cheval comme ohez les diri­
geants et il n'y a pas de doute 
que sous sa direction, le meet­
ing oui commence vendredi pro­
chain sera couronné d'un suc­
cès encore plus vif que Tan 
dernier.

W iimipeg 31 
Ollawa 23

s oM MA I R F
PftL.MJEK QUART

Aucun pointage
DEUXIKMF. QUART 

1 Winnipeg; Touché

Au centre l.-C.
C'est le lundi soir. 17 septem­

bre. que les activités pour 
adultes reprendront pour de 
bon au Centre des loisirs de 
l'immaculée - Conception.

Jeunes gens et jeunes filles 
sont priés de s'abonner ou de 
renouveler leur abonnement au 
plus tût. Nous leur rappelons 
qu'il leur est avantageux de se 
maintenir en bonne condition 
par la pratique du sport.

Natation, badminton, escri­
me, culture physique, gymnas­
tique. tennis de table... on 
peut y pratiquer le sport de son 
choix. Nombre d’activités so­
ciales et culturelles font aussi 
la popularité du Centre de 
l'immaculée. Un dépliant con­
tenant horaire et tarifs d'abon­
nements sera gracieusement 
envoyé sur demande faite au 
Secretariat, LAfontaine 2-1109.

dant les pratiques et s'occu­
pera également des filiales des 
Rangers, qui comptent cinq 
équipés professionnelles et 12 
formations amateurs.

De plus, Patrick a révélé 
que Harvey et Bert Olmstead, 
repêché du Toronto, aideraient 
à diriger l'équipe en cas de 
besoin.

Olmstead. qui fait mainte­
nant ses récoltes sur sa ferme 
en Saskatchewan, se rapporte­
ra au camp d’entrainement de 
Vancouver quelques jours 
après l’ouverture du 12 sep­
tembre.

C. Schwende 
est choisi

Les escrimeurs de la Pales­
tre Nationale ont fait belle fi­
gure aux championnats du 
Canada en fin de semaine der­
nière à Toronto. Cari Schvven- 
de termina au quatrième rang 
au fleuret, et Louise Charron 
cl Louise Jette en finale chez 
les femmes au fleuret.

A l'épée, Cari Schwende a 
battu H. Oberiich. On sait 
qu'Oberlich s'est battu l'année 
dernière sur l'équipe alleman­
de. lors des championnats du 
monde. Cari Schwende. après 
avoir battu cet Allemand, eut 
une reprise pour la première 
place, mais il se classa deuxiè­
me.

Jacques Charron s'est classé 
en finale à l'épée.

Cari Schwende a été choisi 
pour faire partie de l'équipe 
du Canada qui se rendra en 
Australie au mois de novem­
bre pour les Jeux de l'Empire 
britannique.

Tournoi de Fabreville
L'association de recréation 

de Fabreville Inc., organise, 
pour aujourd’hui, son premier 
tournoi de golf, qui se dérou­
lera au club de golf Glendale, 
sortie 15 de Tautoroute, Sain­
te-Thérèse nord-ouest.

I.e tournoi commencera à 7 
b. 30 a.m. el il sera suivi d’un 
diner à 6 h„ au motel L’Ai­
glon. Sainte-Rose.

Ce soir, vers 9 h., il y aura 
danse et distribution des nom­
breux prix.

Une invention profitable aux pécheurs
VICTORIA. Un citoyen 

de Vancouver s'est trouvé un 
talent d'inventeur et il est 
d'avis que son invention va 
profiter et faire plaisir à des 
nombreux pécheurs sportifs.

Il a. en effet, découvert une 
méthode grâce à laquelle un 
pécheur qui aura réellement 
capturé un beau poisson pour­
ra le montrer en tout temps 
à ses amis. Tous les pêcheurs 
aspirent à cette légitime joie.

Bon Carothers. batteur dans 
un orchestre de jazz, dit qu'il 
a perfectionné un procédé qui 
lui permet d'enchâsser un 
poisson dans une table de 
plastique.

"Une grosse compagnie qui 
fabrique des articles de plasti­
que. aux Etats-Unis, me dit 
qu'il était impossible de faire 
ça. De* hommes de laboratoi­
re à l'université de la Colom­
bie-Britannique m'ont aussi dit 
que cela n'était pas faisable,” 
dit Carothers.

Le problème était de trou­
ver des produits chimiques 
qui durciraient, sans le faire 
craquer, le plastique versé au­
tour du poisson empaillé par 
un taxidermiste.

"Un poisson très gros est 
difficile à enchâsser. Je ne 
réussis qu'vec des poissons 
ne pesnt pas plus de cinq li­
vres.”

Carothers a dit qu'il a fait 
des experiences durant dix- 
huit mois avant de trouver 
une solution à son problème. 
11 n'a pas voulu dire, cepen 
dant. comment lui et le taxi­
dermiste avec lequel il est as­
socie en sont venus à une so­
lution.

Carothers explique qu’avec 
sa méthode à lui. il peut ex­
hiber sur le plat d’une table

ou sous la surface d’un bar, 
par exemple, un poisson et un 
agrès de pèche.

11 suggère plusieurs monta­
ges. Ainsi, il peut prendre un 
poisson, l’enchâsser dans un 
grand bloc de plastique trans­
parent. Le poisson sera en­
touré d'herbes marines, d'é- 
cailles et de bois morts et mê­
me, si Ton y tient, une petite 
plaque indiquant l’endroit et 
la date à laquelle le poisson 
a été capturé.

Dans un tel montage, il y a 
du réalisme d’autant plus que 
le taxidermiste peut donner 
une allure de mouvement a 
son poisson.

Comme décoration dans un 
boudoir, un bar ou un bureau 
de travail, quel pêcheur spor- 
üf en demanderait davantage, 
sinon le plaisir de capturer le 
poisson encore une fois?

Résultats au ‘
PREMIERE COURSE

C-3 Trot — $700
Mart y *s Last B 10.40 5.93 3.30
Peggy p. Prologue 10.70 4 50
Kirk s Vote 2l50

Temps 2:10.2
DEUXIEME COURSE

C-3 Amble — $700
Irish Bud 39.20 14.63 7 70
Some Chain:© 9.40 6.00
Suc.-css Bert 4.30

Temps 2:10.2
Pari double: $181.20

TROISIEME COURSE
C-2 Amble — $1.100

Maine's Finale 10.60 5.00 3.10
Lom Dhu 7.10 3.90
Negley Hal 2.83

Temps 2:06
QUATRIEME COURSE

C-l Trot -- *1.400
Lord Claire 9.50 4.10 230
Qav Connie 2.70 2.20
Texas Star 2.90

Temps 2:0b
Quinella: $12.20

CINQUIEME COURSE
C-l Amble — $1 400

Ezra Deen 10.20 5.10 3.90
Crescendo 12.60 6.10
Senator Eric 4.20

■u bout »•

ST-GREGOIRE

527-3641

TRANSMISSIONS AUTOMATIQUES
Nous reporons ou remplaçons 

votre TRANSMISSION
Travail fait par des experts 
jusqu'à 24 mois pour payer

Garantie et 90 iour» eu é*
9 4,000 milles 0

Estimé, remarquât© fretuits 
Service 4t téléphone 24 heure* per jour

TRANSMISSION SPECIALTY LTD.

CE SOIR 8h.l5 di^niC5HE
(PAS DE COURSES LE JEUDI)

1 ///??'**

1019

3094
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MAISONS D’ENSEIGNEMENT
COLLEGE

p T‘.VE,?ftccE. tn«ULAIRE CANADIENNE 
Président: JOSE LEROUX, B.A., B.Ph., L.S.P., LL.B.

JOUR
SOIR

(OURS DE DROIT
Complet
(SOIR)

COURS UNIVERSITAIRE
DE COMMERCE

ESPAGNOL
JOURNALISME

(OURS (OMMERdAL
COURS SCIENTIFIQUE

8e-9e-10e-lie 12e

12e ANNEE 
SCIENTIFIQUEANGLAIS

Elémentaire, intermédiairo 
et supérieur

Préparation aux 
étude» de

G.-MALADE
HISTOIRE DU CINEMA

ADMINISTRATION
DU PERSONNEL

ORIENTATION
SCOLAIRE

VENTE et PUBLICITE 
ECONOMIE HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE

Lts parents jouissent des avantages 
des lois de la gratuité scolaire et 
des allocations sociales et familiales.

Li. 2-4411
Prospectus sur demande

INSCRIPTION: 2 à 4 p.m. et 7.30 à 9.30 p.m. 
356S PAPINEAU, MONTREAL - IA. 2-4411

(prêt Sherbrooke)
Collège RECONNU par le Département 

de Tlnstruction publique

DESSIN COMMERCIAL
COURS DU JOUR ET SOIR

Une école professionnelle ayanr plu» de 25 années d expérience

et spécialisée uniquement- dans le dessin commercial.
Cours de dessin commercial par correspond ,nce

★ Lettrage, perspective, anatomie, design, 
typographie, photographie, retouche, mise 
en page, étude complète de la couleur, 
dessin à vue, photo-montage, cartonnage, 
affiche, mobile, carte d'étalage.

★ Lavis, Craftint, Glarco, Aquarelle, Carte à 
gratter, Gouache, Aérographe, Dry-brush, 
T rame.

★ Principes de la lithographie, imprimerie, 
si I k'-screen, miméographie, photogravure, 
photostat, procédé en quatre couleurs.

Cours de dessin artistique, peinture à l'huile 
Demandez notre prospectus

Pren»r rendex-vous, venez visiter notre 
exposition, plus de 2,500 dessins des 
élèves finissants - 1ère et 2e années 1962

Face à une demande considérable d’inscriptions, 
il nous fait plaisir d’ajouter un cours de dessin 
commercial supplémentaire qui débutera le 9 oct.

INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT 
Ouvert tous les jours et tous les soirs, sauf vendredi

STUDIO

SALEfTc
EN RC.

1297 SAINT-DENIS (angle Sainte-Catherine 
VI. 4-6111

JOUR - SOIR • CORRESPONDANCE

INSTITUT ALIE
Fernand A lie, M.A.. F f‘h., directeur INC.

2850 est, rue Sherbrooke, Montréal —Tél.527-3631
COURS SECONDAIRE

8e à T 2e scientifique, général, commercial.
COUR DU JOUR * Notre école est officiellement reconnue par le D.I.P.

Les élèves reçoivent les octrois des commissions scolaires.
Quelques places disponibles.
Cours de pleines Journées.
E tude â l'école si désirée.
Psychologues et orienteurs à votre service.

Hêtez-vous !
Rentrée : 4 septembre

COURS DU SOIR : Scientifique et commercial
te et 9e en 1 an ou par crédits en plusieurs années.
TOe et lie en 1 an ou par crédits en plusieurs années.
12e scientifique ou commercial en 1 an.

COURS PAR CORRESPONDANCE (adultes)
Mêmes avantages que pour les cours du soir.
Cours de rajustement le samedi matin.
Possibilité de venir rencontrer les professeurs en tout temps.

MATIÈRES SÉPARÉES (soir ou par correspondance)
SCIENTIFIQUE Chimie COMMERCIAL

Français
Anglais
Algèbre
Géométrie plane 
Géométrie analytique 
Trigonométrie

Chimie
Physique
Religion
Ed. civ. et prof. 
Histoire 
Géographie 
Géom. intuitive
PfrioeAnnlf*

Français
Anglais
Arithmétique commercial 

‘ jllltéComptablllt 
Sténographié
Dactylographie

Les adultes peuvent passer les Examens LE SOIR

Droit commercial 
Pratique des affaires 
Classement 
Tenue de bureau 
Ec. et Administration 
Ethique professionnelle 
Géographie Economique 
Géographie industrielle

CONVERSATION ANGLAISE:
Trois niveaux . Commençant, moyens- avances.

17 semaines, manuels et disques fournis.
Séances libres de conversation 

Professeurs bilingues. Moniteurs de conversation.
FRANÇAIS :

a) Débutants, (pour étrangers)
b) Perfectionnement (8 à T2e année)

PERSONNALITÉ ET ART ORATOIRE 2
Pour faire disparaître la gène, la timidité, pour entrer en pleine possession oe vos 
moyens. Un soir par semaine, pendant 15 semaines.

Rovondiquez la place qui voua revient dent le société. Un diplôme officiel, 
une meilleure instruction, en tant le clé.

INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT

DEMANDEZ

NOTRE

PROSPECTUS

INSTITUT ALIE INC., 2S50 est, rue Sherbrooke, Montréal — 527-3631
Sans obligation de ma pari, auriez-vous l'obligeance de me taire parvenir votre votre 
prospectus pour de plus amples renseignements L.D.

M , Mme, Mlle 

Ville ou village 

JOUR f

NO Rue

PAR CORRESPONDANCE P

Un Canada entièrement 
bilingue: une utopie

OTTAWA. — Le vice-recteur 
et directeur des cours d'exten­
sion de l'université de Mont­
réal a déclaré qu'un Canada 
complètement bilingue serait 
une utopie.

Le Dr Léon Lortie s’adressait 
au cinquième colloque annuel 
qui a lieu sous les auspices de 
la Fédération nationale des 
étudiants des universités cana­
dienne.

L’ancien vice-président du 
bureau des gouverneurs de 
l’Office national du film a dé­
claré que la plupart des Ca­
nadiens ne se trouvent pas as­
sez souvent en contact avec- 
une seconde langue pour être 
obligés de la parler.
“C’est aussi vrai à Montréal 

qu’à Vancouver,’’ a-t-il ajouté.
Un seul Canadien français 

sur quatre parle l’anglais. 
Beaucoup d’entre eux savaient 
quelque peu l’anglais en quit­
tant l’école mats l’ont vite 
oublié n’ayant pas à le parler.

Proportionnellement un nom­
bre beaucoup plus petit de Ca­
nadiens anglais parlent le 
français.

On doit ce nombre minime 
de Canadiens bilingues en par-

LÉON LORTIE
tie à la qualité de l’enseigne­
ment de la seconde langue dans 
les écoles secondaires qui lais­
sent à désirer. Mais les univer­
sités aussi sont coupables de 
partialité à cet égard.

Importanc* dos longuet
On a trop insisté sur les 

avantages pratiques de la lan­
gue anglaise. On devrait faire 
ressortir davantage sa valeur 
intellectuelle.

11 a critiqué ceux qui consi­
dèrent la connaissance du 
français sans importance.

“Ils ne voient pas pourquoi 
ils perdraient leur temps à ap­
prendre une langue employee 
seulement par des citoyens de 
deuxième ordre.

Le Dr Lortie a fait l’éloge 
des délégués au colloque 
pour l’intérêt qu’ils ont montré 
a la question et il a déclaré 
qu’il leur revenait d’augmen­
ter le nombre de personnes bi­
lingues dans le pays.

"En tant qu’élite de la na­
tion, votre opinion influera 
sur notre société future et vos 
efforts pourront favoriser une 
plus grande compréhension en­
tre nos deux cultures”.

SELON M. ROLAND PARENTEAU

Les six tâches prioritaires qui 
incombent au gouvernement
VILLE D'ESTEREL (De notre envoyé spécial) — 

Dans sa causerie sur la politique économique provin­
ciale. qu’il a prononcée hier devant l'Institut canadien 
des affaires publiques. M. Roland Parenteau a énuméré 
six tâches prioritaires qui s'imposent au gouvernement 
du Québec. Ce sont :

1) harmoniser les politi­
ques suivies par les divers 
ministères provinciaux. Un 
plan directeur amènerait ces 
divers services de l’Etat à 
collaborer entre eux et à 
poursuivre des objectifs régio­
naux compatibles, a précisé 
l’économiste.

2) utiliser les politiques rou­
tière et énergétique comme 
instrument cohérent d'orienta­
tion de l'activité économique. 
Ces deux facteurs condition­

nent la localisation de nom­
breuses industries.

3) décentraliser l'industrie, 
non pas par le boycottage de 
la region montréalaise, mais 
par la création ou le renforce­
ment de quelques pôles d’at­
traction sillies ailleurs en pro­
vince.

4) créer une véritable politi­
que d'aménagement du terri­
toire permettent d’exploiter tou-

(Suite à la page 10)

LE

“COLLÈGE FRANÇAIS”
1. S ' r < ^ '

5217 Esplanade (Coin Fairmount)
LE

“COLLÈGE FRANÇAIS”
Directeur: M. PORTAL Directrice: Mme PORTAL

Aumônier : ABBÉ PIRON

Bureaux: 5214 Avenue du Parc
— 25 PROFESSEURS — PRES DE 500 ELEVES

RECONNU OFFICIELLEMENT LE 23 MAI 1962
A OUVERT

UNE

NOUVELLE CLASSE 
D'ELEMENTS LATINS

ATTENTION ! Il ne reste plus que 12 places 
Date limite pour l'obtention des $200.00 J 5 sept.

UNE

NOUVELLE CLASSE 
D'ELEMENTS FRANÇAIS

ou pré-classique
(pour élèves ayant fait une bonne 5e ou 6e année)

UNE

NOUVELLE MATERNELLE
pour enfants de 3 à 5 ans

Autobus scolaires pour :

• ROSEMONI •AHUN1ÜC •0UTREM0N1 
• M0NTREAL-ES1 JUSQU’A LAC0RDAIRE

N.B. - ! ’ Il ne reste pins que quelques places dans cer­
taines classes du primaire et du classique.

2* Le Collège Français informe ses élèves que la 
rentrée est fixée au 10 sept, à 9 h. a.m. 
pour le classique et à 10.10 h. a.m. pour le 
primaire.

272-0754

ECOLE de PREPARATION 
UNIVERSITAIRE

715, ouest Jean-Talon Tel.: 277-3644

DIPLOME OFFICIEL DE 
llème ET 12ème DU D.I.P.

NOTRE ENSEIGNEMENT 
EST DISPENSÉ PAR 
DES PROFESSEURS 

EXPERIMENTES, 
AGREGES 

D’UNIVERSITES

SERVICE 
D’ORIENTATION 
SCOLAIRE POUR 
LE CHOIX D’UNE 

CARRIERE

Ecole spécialisée dans la prépara­
tion des élèves aux institutions 
suivantes :
• Université McGill
• Université de Montreal
• Université Sir George William
• Université de Sherbrooke
• Ecole Polytechnique
• Hautes études Commerciales
• Collège Militaire Royal 

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ de Saint-Jean

COURS REGULIERS (Jour et Soir)
lOème — llème — 12ème
Seclioiix

Al Mathématiques-Sciences 
B) Lettres-Sciences

COURS SPECIAUX
LANGUES : Anglais - Français - Allemand 

Italien - Espagnol - Russe

INSCRIPTION :

LE JOUR : du lundi au vendredi de 2 a 5 P.M. 
LE SOIR : mardi, mercredi, jeudi de 8 à 9 P.M. 
A d’autres moments sur rendez-vous

COURS DU SOIR
ADULTES

1953 • 1962

JOUR-SOIR

pour

nti />ar 
correspondance o"'

V* CHOIX :
Par options - Par étapes - Par cre­
dits Toutes matières en une ou 
plusieurs années - Droit de reprise 
- Orientation • Examens - Tests • Etc.

Evenfôil
des

options

BUTS:

.4 N NEES
Physique, chimie, trigonométrie, philosophie, englale. elgébre. 
géométrie, eténogrephle, dactylographie, littérature anglelM et 
française, géographie, histoire, latin, diction, phonétique, gram­
maire française, religion, éducation civique et professionnelle, 
droit, zoologie, biologie, routine de bureau, dictaphone, compto- 
métre, hygiène, solfège, botanique, laboratoire, etc.
a) Augmenter leur» revenus
b) Changer d’occupation
c) Obtenir une promotion
d) Culture générale et satisfaction personnelle
e) Se diriger ensuite vers les universités ou le» écoles 

spécialisées
f) Se rafraîchir la mémoire sur des connaissance» déjà 

acquiie», etc.

GRATUITÉ DES MANUELS
C’EST LA PERIODE DES INSCRIPTIONS 

Renseignements :

L’ÉCOLE NOUVELLE
1531 est. rue Fleury, Montré»! 12

INC.
DU. 8-5764

Vf U MECANIQUE 
jf J AUTOMOBILE

VOTRE
AVEHIR

DESSIN
INDUSTRIEL Ml

I
eu
x>

BiiftfAJx ù£ Consultation^ 9a m. a 9pm Sameoi jusquà Ip.m. 
Les Emrevues et Formalités ocmandent un certain 
temps. 'Retenez votre Place des malntenanL.
Ne commencez aucun entraînement technique
SANS CONSULTER Ou VISITER AVIRON

INSTITUT TECHNIQUE
rutsMrtx» tityvy r«R anime

des cours no

Adresse

Envovez-mol sans obligation votre brochure 0 
me donnant de plus amples détails au sujat g

m
P correspondance 

Age

MONTREAL: 3035, SAINT-ANTOINE - WE. 7-3904 
QUEBEC: 210 RUE LEE - 529-9566

® Nom du Père ... Tél.
DE m•«■■■■■■■■■■■■■■■■fl



DIX LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, t SEPTEMBRE 19«2

^MAISONS D’ENSEIGNEMENT”
Demande de taxe 
sur les lignes 
téléphoniques

' CHICOUTIMI ~ L’union 
cnn-scils de comte du Que 

Dec demandera au gouverne- 
ijirnt proMncial Lautonsatinn 
(j impo.scr une taxe sur le.s II 
^ne.i téléphoniques qui Ira 
versent le, différentes munici­
palités de la province.
' Les quelque 800 délégués 

au congrès annuel de l'Union 
dm adopte une resolution en 
ce sens hier
^Soulignant, dans la même ré 

dilution, que la valeur impo­
sable des immeubles n’a cessé 
d'augmenter au cours des der­
nière* années, l'union deman­
dera aussi que le taux de la 
taxe municipale actuellement 
prélevée sur les lignes de 
transmission d'énergie électri­
que soit haussé. Selon le co- 
(Ç- municipal, ce* lignes sont 
considérées comme des im- 
rflcubles et imposables corn 
me tels

LES PLANS DE LA ROUTE QUEBEC-MONTMAGNY 
SERONT OFFICIELLEMENT CONNUS DANS UN MOIS

QUEBEC. Le ministre de 
la voirie a fait savoir hier que 
d'ici un mois ou cinq semai­
nes. les plans de la section de 
Quebce-Montmagny de la rou- 
I transcanadienne seront dé­
posés dans les divers bureaux 
d'enregistrements des comtés 
traversés par ce tronçon 

A ce moment, de dire M.

M. Bertrand 
ira à Londres
QUEBEC Le secrétaire 

de la province. M Lionel Ber­
trand, partira bientôt pour 
Londres ou il représentera le 
gouvernement de Québec a la 
cérémonie d'inauguration du 
bureau canadien de tourisme, 
le 11 septembre.

Le premier ministre du Ca­
nada, M .lohn Diefenbaker, 
qui sera également dans la 
capitale britannique à cette 
date à l'occasion de la confé­
rence des premiers ministres 
du Commonwealth, présidera 
la cérémonie.

Bernard Pinard, tout risque de 
peculation aura disparu et 

le parcours pourra être rendu 
public.

Les travaux de terrasse­
ment pourraient commencer 
dès cet automne, si la chose 
est possible. Ce n'est ce­
pendant pas plus tard que l’é­
té prochain que les entrepre 
neurs doivent se mettre a 
l'oeuvre en vue de terminer 
relie section d’une quarantai­
ne de milles avant la fin de

\ ce moment, la section re- 
Lanl Montréal et Québec se 
ra terminée et le gouverne­
ment provincial devra signer 
avec Ottawa une nouvelle en- 
lente pour prolonger la pério- 
d légale durant laquelle le 
Québec pourra terminer la 
route transeanadienne dans 
ses frontières. On ne prévoit 
pas de difficultés de dénivel- 
lement et l’on pourrait alors 
s'attaquer aux sections Mont- 
magny - Rivièrc-du-Imup et de 
la jusqu'à la frontière du 
Nouveau-Brunswick.

Le ministre a communiqué 
ees renseignements à l’occa­

sion de la demande prochaine 
de soumissions en vue de la 
(instruction d’un grand pont 

sur la Rivière Chaudière pour 
relier deux parties du secteur 
pont de Quebec - Montmagny 
de la route transeanadienne

Les six tâches...
(Suite de la page 9) 

tes 1rs ressources qui ne 
trouvent dans les régions qui 
viennent de s’ouvrir ou vont 
s ouvrir a la civilisation.

5) intensifier la recherche 
sur tous les plans de façon ane 
pas laisser l’exclusivité des in­
novations aux entreprises 
étrangères.

6) par desus tout, déployer 
des efforts gigantesques du 
coté des investissements intel­
lectuels en vue d’assurer un 
flot constant de spéciâlistes.

Certaines de ces tâches peu­
vent se réaliser assez facile­
ment, “pourvu qu’on brise cer­
tains goulots d’étranglements 
psychologiques", précise M. 
Parenteau.

Les autres ne pourront être 
accomplies qu’avec le, temps.

Candidature annoncée 
à la présidence de la 
Chambre des jeunes

ARVIDA — M. Robert-G. La- 
rouche, 1er vice-president de 
ta Fédération des Chambres 
de commerce des jeunes de U 
province de Québec, annonce 
sa Candidature officielle au 
poste de président provincial 
de cet organisme.

C'est samedi le 8 septem­
bre. à l'occasion du congrès 
annuel de cette association qui 
.se tiendra a Rimouski du 7 au 
8 septembre, qu'auront lieu 
les élections des membres de 
l'exécutif provincial.

Membre du Jeune commerce 
depuis 1953. M. Larouche a 
occupé les postes de président 
du Jeune commerce d’Arvida 
en 1958; président du Jeune 
commerce régional du Sague­
nay en 1960 avant d’accéder 
à la vice-présidence provin­
ciale en 1961.

Il est à l'emploi de la Com­
pagnie d’Aluminium du Ca­
nada depuis 1951. A titre de 
journaliste au journal “Le 
Lingot’’ il est membre du ser­
vice de l’information de cette 
compagnie.

Pour la 14e année 
consécutive, nous sommes 

heureux de vous offrir à 
Montréal le choix des 

cours suivants, le jour ou 
le soir, en français 

ou en anglais. 
L’école est ouverte aux 

visiteurs tous les jours de 
la semaine entre iOh. a.m. 

el 9h. p.m., et le samedi 
jusqu'à 3 heures.

L'AVENIR EST À LA COMPÉTENCE!

DESSIN INDUSTRIEL
du "Mechanical A- Aircraft Institute of Drafnnq"

• \rit h met iqiie • (iéométrie • Notions 
prcliminnires • Projections orthographiques
• \ lies auxiliaires cl coupes • Notions 
secondaires • Règle à calcul • Perspective
• Kpurcs, engrenages et cames • Outillage 
et développement du métal en feuille
• Dessin électrique el électronique • Dessin 
architectural et structural • Dessin aéro­
nautique • Mgéhre • Trigonométrie • Calcul 
integral el différentiel • Lecture de plans en 
mécanique ou en construction.

.M!

DESSIN COMMERCIAL
fin "Canadian Srhool of Commercial Art"

• Dessin à vue • Textures et anatomie
• Dessin d’après modèle vivant • Dessin 
technique et perspective • Lettrage • Tech­
niques du dessin • Histoire de l’Art • Com­
position et disposition d’annonces • Création
• Mise en page • Rendu • Typographie 
•.Méthodes de reproduction • Développement 
de la personnalité et initiation aux affaires
• Dessin publicitaire • Illustration de haute 
mode.

DECORATION INTERIEURE
du "Interim Dccoratinfi School of America"

• Klémenls d’architecture, harmonie des 
couleurs, arrangement et disposition, éclaira­
ge. accessoires, psychologie, styles, etc.
• Histoire de l’Art • Dessin d’observation
• Anatomie et modèle vivant • Dessin tech­
nique et perspective • Techniques du dessin
• Composition du meuble • Dessin du meuble
• Création • Rendu préliminaire * Rendu 
professionnel * Décoration résidentielle et 
commerciale * Initiation aux affaires • Dé­
veloppement de la personnalité • Etalage.

CULTURE GENERALE
de ‘TAcademie Pierre"

PROGRAMME Dl COURS GENERAL: 
méthodologie, psychologie, pédagogie, biblio­
théconomie. journalisme, philosophie, théolo­
gie, sociologie, politique, droit, philologie, 
sciences pures, médecine, hygiène, littéra­
ture. géographie, décoration, gastronomie, 
musique, théâtre, histoire générale, etc. 
COURS D’EXTENSION pouvant être entre­
pris séparément: • Histoire de l’art • L’his­
toire du journalisme • Décoration intérieure
• Géographie • Développement de la person­
nalité • Economie politique • Sociologie
• Dessin • Charme et féminité • Hôtesse 
parfaite.

JOURNALISME
Stus la direction do M. JEAN-LOUIS GAGNON

ILLUSTR. DE MODES
Sous la direction de Hile (OHETÏÏ NEDEUEC

ETALAGE
Sous la dirediin de H. ROBERT UNS

POl'R DE Pl.CS AMPLES RESSEIGSEMESTS. Téléphonez à CR. 9.7.101 
Ecriiez nu encore mieux imitez l'exposition den travaux pratiques des élèves Hans les classes de l'école.

ïXmmrnm,

( studio 5316 inc
5316 AVE. DU PARC-TEL.CFA.9-73S1

ECOll DETENANT UN PERMIS EN VERTU Dl LA LOI DES ÉCOLES PROFESSIONNELLES PRIVEES

cours du Jour
ei du Soirdu ^ j

SîA «T'1 -viiT0R£

SI
»«• SÏÜtV'-

Sè—’i,,,.

phi'—»’’" _
■ sci*HSei.

Nniiun au «ont moiAN SCOLAIRE
COURS DE 4 ANS

HEURES ET JOURS UE BUREAU 
POUR INSCRIPTION :

L AVANT-MIDI 4« it i 12» luftdi-mtrdi 
L'APRKS-MIDI

d« J'*» * i. Iundi*martfi-v«n<fr«tfi 
L* SOIR 4« • • f, lundi-mardi.

)®r daaré : équivalant * tou-
tn» les Téémes arefremme du D.I.P. 

le dey ré : équivalant à teu- ,
ta* les llèmes , * ««• Mrt INR.ICM!

le de«r« : équivalent « fau­
tes las 12èmes l'autre part IXPUROf

4a deqré : de mvaaa universitaire at yrd-aaivarBitaira 
a la tais.

Netra marson adoptera fe le lettre taut neuve## 
araqramma alabaré at présenté par on évantual eamité 
neutre du O.I.P. au d'un Ministère de t'éducatlan.

LES COURS DU GESU
(Collège SAINTE-MARIE)

SERVICES CULTURELS POUR ADULTES

DÉBUT DES COURS: 24, 25, 26 ET 27 SEPTEMBRE
Religion
— Formation théologiqii* des laïcs
— Bible : l’Evangile selon sainl Jean
— Le problème de l’oecuménisme
Philosophie
— Initiation philosophique 
—, Histoire de la philosophie
Psychologie
— Psychologie de l’enfant
— Psychologie de la personnalité
Langue française
— Français pratique
— La composition française d* tou» 

les jours
— Linguistique générale et 

français contemporain
— Théorie et pratique de 

l’expression orale.
Sciences et mathématiques
— Algèbre et mathématiques pratiques
— Biologie: l’évolution, fait et theories
— Biologie : la flore du Québec
— Eléments de physique
Beaux-Arts
— Les peintres que nous aimons
— Connaissance de la musique
— L'oeuvre d'art dramatique

Economie et administration
— Explication économique du monde 

moderne
— L'administration de l'entrepriee
— La direction du personnel
— L'organisation des petite* entreprise*
— L* droit dan* le» affaire*

Secretaires médicales
— Cours de base : théorie et pratique
— Cour* complémentaire : 

culture médicale

Littérature
— Civilisations grecque et latine
— Les sommets de 1» littérature française
— Hugo, Baudelaire, Claudel, Cocteau
— Orientation actuelle de la littérature 

canadienne-française

Histoire et géographie
— Connaissance de la terre
— Géographie humaine
— Civilisation orientale
— L’U. R. S. S. face à l’Occident
— L'actualité mondiale : les pays 

«ous-développés

Science politique
— L'actualité politique internationale

Pour plus de renseignements 
demander un prospectus à l'adresse suivanie :

COURS DU SOIR
LES COURS DU GESU
1180, rue Bleury — Hanlreal 2 — UN. 6-3611

RONALD RITTIGREW
Auteur-fondateur

CONVERSATION ANGLAISE
RONALD ENGLISH SCHOOL
r—8030 rue Saint-Denis Montréal

ÉCOLE RECONNUE DE HAUTE RÉPUTATION
NOTRt MEILLSURC PUBLICITÉ; NOS ANCIENS ÉLÉVES

IMPORTANT
Assittex gratuitement 
è l'exposé complet do 
notre méthode. Noue 
Invitone loe peraennoo 
qui ont étudié diffé- 
rontea méthedea d'on- 
• laie, eane euccèa 
■pperont, i se présen­
ter è l’une de nos éco­
les. Elles seront en- 
theusiesmées de notre 
mode d'enseignement.

On paris i'anglai, Pattigiew su bureau, au laiaphone, an royase. 
dans le- majaaini dans la -emmarca, dans las asiairaj

PROFESSEURS QUALIFIES DE LANGUE ANGLAISE
L'mscnstiaa sa fail après l'eapmé su eaurs. Sa l.sa S a sa mm. 

aux datas ml aui «cs'at mantiennèas, S ssvair ;

LUNDI, 17 tepl., "Rtnild English School ", 8030, rm Soinl-DoRit 
MARDI, 18 sopt., écolo second. "St-Stanislis”, 1200 ost, liirier 
MARDI, 18 stpl., école Beaodet Villt Salnl-laurent, 695 Dotarie 
MERCREDI, 19 sept., écolo secon. "Si-Marc", 3000 est, Beaubien 
JEUDI, 20 sept., ecole second. "Chemedef, 1820 haul. Mergaa 
LUNDI, 24 sept., école "Seint-Vlncent-Eerrier”, 8135, rue Drolet

Instltutaupa at las InsMutncas raligiaux al lalauaa da la 
C.E.C.M., a inscrivant fous *as sns S nas eeura da convaraation

RENSEIGNEMENTS: DU. 8-0527 ou UN. 6-9581

AUX PROFESSEURS D'ANGLAIS DU COURS SECONDAIRE : 
COLLIGES CLASSIQUES, COLLÈGES COMMERCIAUX. COUVENTS. ETC.

L’ANGLAIS PRATIQUE: Tomes I, Il et III
h ma la "R0H1LS WOlliH KHOOT. 1010 na Ulnl D.ili d l„t ai Itbnim!
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MAISONS D’ENSEIGNEMENT”'
SECRETAIRE DE CARRIERE

LÉCAL — MÉDICAL — GÉNÉRAL
STAGES PRATIQUES DANS DES BUREAUX 

EXCLUSIVEMENT FEMININ 
COURS DU JOUR — COURS DU SOIR

Nous garantissons un emploi de secrétaire
CANADIAN SECRETARY COLLEGE

2520 est, rue BEAUBIEN RA.

«Mil
LA METHODE 

LA PLUS PRATIQUE
qui vous permet de comprendre, de parler 
et d'écrire la langue de votre choix en 90 
jours, à raison de lui consacrer 15 minutes 
par jour.

COURS DISPONIBLES :
Sur disques 13'3 R.P.M. Sur disques 41 P.P.M.

L’Anglais sans peine 
La Pratique de l’Anglais 
Le Français sans peine 
L'Allemand sans peine 
L'Espagnol sans peine 
L'Italien sans peine 
Le Russe sans peine

L'Anglais sans peine 
L'Allemand sans peine 
La Pra Ique de l'Anglais 
Le Russe sans peine 
Le Néerlandais sans peine

Prix pour chaque cours :
— Sauf "La Pratique de l'Allemand'

*37s°
Prix du volume correspondant 

à chaque cours

$295
La Pratique de l'Allemand 

«ur dei disque* 33Vj R. P, M. $1850
Distributeur* exclusifs au Canada :

INSTITUT COTE-DES-NEIGES, Enr.
Dir. : OilleS'M. Oimra B.A., B.Sc.A.

Gradué dr l'ECOLE POLYTECHNIQUE
Diploma lupérltor d'ENSEIGNEMENT

Il «ni d'txpérltnct dan» l'tniaisnamanl ttcoadairt al unlvariltalra

COURS DU SOIR 8e, 9e, 10e Ile ef 12e
DIPLÔME DU DÉPT. DE L'INST. PUBLIQUE

Pour tout renseignement, téléphoner : RE. 1-2008 
Gilles-M. GIRARD, 6260 Côte-des-Neiges, Montrée! 26 

Autonu» ii si as. h* Inscriptions : 7.30 é 9.00 p.m.

......... ...... Mimniii

1 Désirez-vous apprendre 
- une langue étrangère ?

Vous pourrez le taire, chez vous, 
par vous-méme, grâce à . . .

500 est, Sainle-Calherina 2140, de la Montagne
| VI. 9-6201 MONTREAL VI. 5-6202 |
fi'iiiiipiiniiinHiMiiiiiMiH

Dix cardinaux présideront les 
travaux du concile du Vatican
CITE DU VATICAN — Le 

pape Jean a nommé hier un 
Conseil de présidence de 10 
cardinaux et a promulgué les 
règlements du Concile, dont un 
appel au secret de la part des 
participants et des observa­
teurs à ce Concile oecuméni­
que, qui débutera le 11 octo­
bre.

Son Eminence le cardinal 
Francis Spellman, archevêque 
de New York, et Son Eminen­
ce le cardinal Eugène Tisse- 
rant, doyen du Sacré Collège, 
sont au nombre des membres 
du conseil de la présidence. 
I^s 10 cardinaux présideront 
les délibérations à tour de rô­
le.

Le pape a nommé 10 autres 
cardinaux — qui ont tous des 
fonctions régulières au Vati­
can — à la présidence de com­
missions du concile portant 
sur des sujets variés, depuis 
la foi jusqu'aux coutumes, la 
TV et le cinéma.

De plus, un secrétariat pour 
les affaires extraordinaires a 
été créé pour s'occuper des 
problèmes qui ne sont pas pré­
vus dans le travail prépara­
toire. Le président est le car­
dinal Anïleto Giovanni Cico- 
gnani, secrétaire d’Etat du Va­
tican.

Dans un . “Motu Proprio ", 
une lettre apostolique écrite 
de sa propre main, le chef de 
l’Eglise catholique dit que le 
Concile sera “évidemment le 
plus considérables jamais tenu 
par l'Eglise".

Le Concile, le 21e dans les 
2.000 ans d’histoire de l'Eglise, 
réunira près de 3.000 prélats.

11 est donc nécessaire, a dit 
le pape, de promulguer des rè­
gles de procédure “pour une 
assemblée aussi nombreuse”.

Sa lettre, en date du 6 août, 
expose une longue liste de rè­
glements: la messe devra être 
célébrée au début de chaque 
journée. Le latin sera la langue 
officielle. Les décisions seront 
prises par un vote des deux 
tiers. Le travail sera partagé 
entre les sessions publiques, 
les congrégations générales et 
les diverses commissions.

En'acceptant les invitations 
d'assister au Concile, les obser­
vateurs des Eglises non catho­
liques, consentent implicitement 
a ne parler à personne du Con­
cile sauf dans les réunions de 
groupe de leur Eglise, ont dit 
des informateurs du Vatican. 
Ce règlement a été exposé dans 
le "Motu Proprio”.

La question de l’unité chré­
tienne a été discutée aux tra­
vaux préparatoires du Concile 
et le pape y a de nouveau fait 
allusion.

Il a dit que l'Eglise attend 
des fruits multiples de ce Con­
cile “et par-dessus tout désire 
que la lumière de la vérité at­
teigne tous ses enfants, même 
ceux qui vivent au loin et sé­
parés d'elle.”

Le conseil de présidence est 
formé des cardinaux Eugène 
Tisserant, doyen du Sacré Col­
lège, Achille Liénarl, évêque

de Lille, Ignace Tappouni, pa­
triarche syrien, Thomas Gil­
roy, archevêque de Sydney, 
Francis Spellmann, archevê­
que de New-York, Enrique 
Pla y Daniel, archevêque de 
Tolède, Joseph Frings, arche­
vêque de Cologne, Ernesto 
Ruffini, archevêque de Paler­
mo, Antonio Caggiano, arche­
vêque de Buenos-Aires, Ber­
nard Alfring, archevêque d'U- 
trecht.

Mgr Pericle Felici, archevê­
que titulaire de Samosata, est 
nommé secrétaire général du 
concile.

Nominations
Le pape a nommé les cardi­

naux suivants, présidents des 
commissions conciliaires:

Alfredo Ottaviani, président 
de la commission doctrinale 
pour la foi et les moeurs.

Paollo Marella, président de 
la commission pour les évê­
ques et le gouvernement des 
diocèses.

Amleto Giovanni Cicognani, 
president de la commission 
pour les Eglises orientales.

Benedetto Aloisi Masella, 
président de la commission 
pour la discipline du sacre­
ment.

Pietro Ciriaci, président de 
la commission pour la disci­
pline du clergé et du peuple 
chrétien.

Valerio Valeri, président de 
la commission pour les reli­
gieux.

Grégoire-Pierre Agagianian, 
président de la commission 
pour les missions .

Arcadio Larraona, président 
de la Commission pour la litur­
gie sacrée.

Giuseppe Pizzardo, président 
de la Commission pour les sé­
minaires, les études et les éco­
les catholiques.

Fernando Cento, président de 
la Commission pour l’apostolat 
des laïques, pour la presse et 
les spectacles.

D'autre part, un secrétariat 
pour les affaires "extra ordi- 
nem” du concile a été constitué 
et sera ainsi formé : président: 
le cardinal Amleto Giovanni 
Cicognani, secrétaire d'Etat ; 
membres: cardinaux Giuseppe 
Siri, archevêque de Gênés. Gio­
vanni Battista Montini, arche­
vêque de Milan, Carlo Confa- 
lonieri, secrétaire de la Con­
grégation, consistoriale. Julius 
Dopfner, archevêque de Munich, 
Albert Grégoire Meyer, arche­
vêque de Chicago, Léo Joseph 
Suenens, archevêque de Mali- 
nes-Bruxelles; secrétaires: Mgr 
Pericle Felici, secrétaire géné­
ral du concile.

En outre, le cardinal Fran­
cesco Roberti est nommé pré­
sident du tribunal administra­
tif du concile. Enfin, le cardi­
nal Augustin Bea, le cardinal 
Gustavo Testa, et le cardinal 
Alberto di Jorio, restent à la 
tête, respectivement, du se­
crétariat pour l’union des 
chrétiens, de la Commission 
technique et du secrétariat
administratif.

Nous achetons vos manuels de l'an dernier
ACHETONS — VENDONS — ECHANGEONS

LIVRES DE CLASSE
USAGÉS ef NEUFS - COURS CLASSIQUES el SUPÉRIEUR

ÉCOMISEZ

JUSQU'A 40%
LIBRAIRIE

ÉNARD
ATTENTION : NOUVELLE ADRESSE

222 EST, STE CATHERINE - 861-5621
Entre St-Uenis et St-Laurem (2 rues à l'ouest de St-Denis)

PARLEZ-VOUS L* ANGLAIS COURAMMENT?

FONDE EN 
1878

Plus de 20,000,000 d’élèves 
ont éprouvé l’efficacité de la 

méthode BERLITZ 
350 ECOLES A TRAVERS LE MONDE

BERLITZ LANGUAGE CENTRE
3437, rue PEEL io a.m. a io p.m. VI. 5-1161

dessin . , 
commercial
Académie des Arts du Canada

Directeur: AloTse Ai Parent 

ENSetGNEMENT SPÉCIALISÉ EXCLUSIVEMENT 

•n DESSIN et ART PUBLICITAIRE

Mlle Corine Desroilem 
diplômé* d* VA.A.C, 

Arthte Publtelttlre A 
l'Or9«ntMrion de l’AvlBtloe 

CMlc Internationale.

Expo: du 4 au 10 septembre 
Aucun frais d'inscription 
Ni d'engagemenf par conlral
Inscripfioni 2à5at8à10

1722 ST'HUBERT 
MONTRÉAL 24 
TÉL.: 674-6447 
OU: 286-4582

M. Gaétan Daijardln* 
dipMmd dë VA.A.C.

Artirte Publicitaire 
è l'H/dro-Quebec

Commencez maintenant ! 
Cours de formation sociale par correspondance

Etudes: sociales, religieuses, politiques, économiques, 
commerciales et de formation générale

— Coût très abordabl*
— Durée moyenne de trois ans 
— Diplôme en fin d’étude
SEMINAIRE SOCIAL PIE XII

(Annexé à runiversité de Sherbrooke)

A Montréal, tél. 671-8382
Ou écrira *: SEMINAIRE SOCIAL PIE XII 

C. P. 610, Nicolet, P. Q.

LE

CULTURE GENERALE
COURS DIRIGÉS PAR 

Marcel Alexandre
Ancien précepteur des princes de la famlll# royale d'Egypte, 
ancien professeur de philosophie à la Mission française de 
Paris, ancien directeur des cours supérieurs da lettres au 
Levant, directeur-fondateur de l'Institut de Culture générale.

• BACCALAUREAT PRANÇAIt
• COURS DE CULTURE GENERALE
• ETUDES CLASSIQUES FRANÇAISES

M. ALEXANDRE DONNERA SES CONSULTATIONS A 
COMPTER DU MARDI 4 SEPTEMBRE 1962 

SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT
Début des cours MARDI II SEPTEMBRE ttél

Tél.: RC. 7-13504029, AVENUE LACOMBE

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

Ecole Polytechnique
(OURS DU SOIR • SESSION 1962-63

Le Service de l’Extension de l'Enseignement 
offre des cours du soir aux ingénieurs, professionnels, 
entrepreneurs, contremaîtres, techniciens, ouvriers 
spécialisés, dessinateurs, soit à toute personne dési­
reuse de parfaire ses connaissances sur des sujets 
tels que : —
Evaluation foncière - Statistiques industrielles - Ma­
nutention des matériaux Technique routière - Ré­
sistance des matériaux - Calcul des charpentes et de 
leurs éléments Combustion - Chauffage - Ventila­
tion - Air climatisé - Réfrigération - Mécanique - Elé­
ments de machines - Arpentage - Photogrammétrie 
Dessin industriel - Contrôle automatique - Soudage 
Galvanoplastie - Analyse des circuits linéaires - Mesu­
res électroniques - Diffraction et spectrofluorescence 
des rayons X - Calculatrices électroniques - Radio­
activité.

OUVERTURE DES COURS LE 22 OCTOBRE 1962
DEMANDEZ UN PROSPECTUS DES COURS DU SOIR

2500, ave Marie Guyard, Montréal 26 Tél. RL 9-2451

éPI

*

Encouragez
nos

annonceurs

ANGLAIS
Cours par 
correspondance

EN 25 LE(0NS 
méthode
Active, 
dynamique, 
intéressante, 
facile, 
rapide.
insurpassablc.
RcnMigntmtnts BupplémtnfmrtB

LA. 2-2813
©u poBtti et coupon é 

L.-N. RIENDEAU
Cê»o poBtale t3, Station T, 

Montréal, P.O.
Sans obligation de ma part, veuillez 1 
me donner les renseignements de I 
votre cours d’anglais. |

I
NOM   j

ADRESSE ........................................ j

✓ ILLE . I
• M» ■■ SP M M ■■■■ W «i ■■ M ■■■*■■ M

HUGO SCHERRER
10 années d'expérience comme 
professeur en Europe et au
Canada

L'ANGLAIS
RENDU FACILE POUR

TOUS
• Programme individuel 

pour chaque étudiant

• Flexible, no nuisant pat 
è votre travail

• Coure par groupée 
stmi-prlvéa

• Atmosphère familialo
• Aid* lupplémontaira 

•ans frais

• Nombre limité d'itudiants

50
— GRATUIT —

HEURES D'INSTRUCTIONS GRATUITES POUR 
4 ELEVES QUI POURRONT SE QUALIFIER

Affllatlon gratuite à notre club du vendredi :
'Fun With conversation"

Pour plus amples renseignements: VI. 5*8016

INTERNATIONAL LANGUAGE 
SCHOOL

1500. RUE STANLEY. SUITE 224 — MONTREAL

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

k COURS DU SOIR
COURS PRATIQUES DE LANGUE 

et de
CONVERSATION ANGLAISES

Apprenez ('ANGLAIS sous le direction des spécialistes 
d* l'Université de Montréal.

- QUATRE SECTIONS :
•)
b)
c)
d)

Pour débutant! 
Klémantalro 
Intermédiaire 
Avancé*

COURS D'ART ORATOIRE
Travaux pratiques dans un das laboratoires da langues 
les plus modernes au Canada.
Début das cours dans la première semaine d'ectobra. 
Inscription limitée.

Prospectus et renseignements sur demande.

EXTENSION DE L’ENSEIGNEMENT 
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

C.P. 6128, Montréal 3.
Téléphone: 733-9951, pestas 396-397

EXIGEZ LA

PERRAULT-DUPLOYE
1052 STÉNOGRAPHES OFFICIELS

Sténographie française et anglaise 
Dactylographie — Routine de bureau

COURS SPECIAUX
Préparation aux examens judiciaires 

Cours strictement individuels
STENOGRAPHIQUE PERRAULT
FONDÉ EN 1890

5002, AVENUE DU PARC, MONTRÉAL - 

Succursale : 4621, da Salaberry

277-9937

Devenez plus 
confiants 

en vous'mêmes!

DALE CARNEGIE 
Auteur du llvro "Com- 
■nent se felre des «mis"

GRÂCE A LA METHODE 

AUTHENTIQUE

DALE CARNEGLE
MAINTENANT EN FRANÇAIS

CONFIANCT - E100UTNCE 

PERSONNALITf - PROSPERITE 

ENTHOUSIASME

TAMEUX PRINCIPES DE DALE CARNEGIE
• AcquOroi do l'aplomb #» plut conffeoee a* 

vous-mêmes.
• Apprenei à convaincre par la parole.
• Apprenez a vous imposer et faire accepter vos ideet.
• Soyez parfaitement i l'aise avec tout groupe.
• Retenez les nems.
• Devenez un causeur captivant.
• Pensez et parler avec assurance.
• Dominez la peur et t'inquiétutie.
• Développez vos qualités latentes.
• Augmentez vos revenus et méritez un meilleur emploi.

PLUS DE 1,000,000 DE GRADUES (HOMMES OU FEMMES)
Assistez une démonstration GRATUITE

EN FRANÇAIS è l'hôtel Windsor è 7 h. 30 p.m. 
Salon "OAK ROOM" _ Lundi la 10, mardi la 11, 

ou lundi, la 17 septembre 
EN ANGLAIS au salon bleu — Les 11, 12 sept,

RENSEIGNEMENTS, écrire à
THE METZLER INSTITUTE. C. P. 35. MTL 16

TROIS-RIVIERES — FR. 6-6115

ESPAGNOL 
° ITALIEN

• i partir de la fin de septembre
• un soir par semaine
• choix de loin, heures, endroits
• certificats et diplômes reconnut
• prix très raisonnables
• tout les privilèges du membre de TULA t

Mirée* d* fllmt, dfnerB-cauierle, excurtfont, bulletin*, efc.

Court donnét i deux endroit! facile! d'acté!:
Ecole Notre-Dame-de-l’Espérance
rue St-Denis, en face du carré St-Louis

Ecole de La Mennais
angle des rues Beaubien et St-Denis

DIX PROFESSEURS COMPETENTS

DEPUIS 1940, PRES DE 8,000 ONT SUIVI NOS COURS

Pour renseignements, écrivez ou téléphonez à

L'Union des Latins d'Amérique
UN. 1-3918 (Jour) DU. 8-6865 (ielr et (ta dt lemilne)

L'Union des Latins d'Amériqut, 14 est, ru* St-Jacquos, Mtl 1

Ja désira das renseignements j □ d'espagnol 
au sujet des ceurs j □ d'italien

aussi vofrq dépliant oxpllcqflf donnant droit da pqrtlcipar è uni Miré# 
récréatlva at è un tirage da nombreux prix da préstnea.

Nam ......................................................... Tél.:.......... ............. .**

Adressa ..........................................................................................
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Dans le monde
PEREY ■ LEBLANC

Samedi, le 1er septembre, en 
l’eglLse Saint-Kevins, a été hé- 
ni, dans la plus stricte intimité. 
Je mariage de Monique, fille 
de feu Hector Leblanc, B S A , 
Vt de Mme Jevsie Mill • Le­
blanc,' d'Ahuntsic, à Edmond 
Percy, inc p.. fils de Mme 
Poète Percy, de Laval ouest. 
AMBASSADE DE FRANCE

Son Excellence l'ambassa­
deur de France et Mme Bous­
quet seeront les hôtes a l’am­
bassade. des congressistes des 
chambres de commerce de la 
province de Québec, jeudi, le 
27 .septembre, de cinq a sept, 
a I occasion du congres annuel 
de cet organisme qui aura lieu 
rions le district d'Ottawa • Hull 
du 27 au .TO septembre. 
RECEPTION

La direction des Editions de 
l’Homme recevra de cinq a 
sept, au Club canadien, 4.ta est 
rue Sherbrooke, lundi, le 10 
septembre, a l’occasion du 
lancement d'un volume de Paul 
Sauriol, intitulé "La nationa­
lisation de l'électricité". 
JEUNE BARREAU

L Association du Jeune Bar­
reau de Montréal receira a un 
cocktail dansant lundi, le 10 
septembre, a six heures au 
Club Henaissance en I honneur 
des nouveaux avocats.

I.e bâtonnier sera présent

reprisPoTs cours

EN CHAPELLERIE
T* Ontrp rip rmiturt Op lu M- 

/1*i*ïlon nfttlonalft Ht-.Iran-Bap- 
iiAfp reprendra *r,s couru en tha- 
•pHlprlc, de deuxième annff npijIp- 
mcn*. mercredi. !c M» septembre 
fl v a pl*<» pour Ica coura du 
matin dr 9h30 * llh.30 I,CA rôtira 
dp ctiuturr auront lieu Ica lundi*-, 
mardla ci jrudUi, de Zh a 4h rie 
l âpre.' midi I.ea Inacrlptlona Ica 
lOet |1 arpfsCmbrr da 2h a 4b , a 

^4iKi rue 8t-And»>. Pour plue de 
renAclicnemanU, appelai l.Afon- 
'talna 2-40'n ou LAfonteln* 3-2665.

Petites annonces du "Devoir

A la recherche de maisons de 
retraite pour les personnes

âgées encore valides
A la première séance générale du congrès- 

exposition de la Commission des hôpitaux catho­
liques de la province de Québec, la conférencière 
invitée de l'extérieur était Mlle Germaine Bernier, 
journaliste au "Devoir," qui avait à traiter de:
"L'hôpital et le malade."

Voici un extrait de la deuxième partie de son 
exposé.

11 y a présentement, dans la province de Qué­
bec. un aspect de l’hospitalisation dont on parle peu, 
mais qui peut avoir de l'importance pour chacun de 
nous, en tout cas un aspect qui a déjà de l'impor­
tance pour une foule d’entre nous, et c’est le “home" 
des vieillards, le foyer pour personnes âgées.
Nou.4 avons, bien sûr, des 

maisons tout a fait recom­
mandables, ou les personnes 
igée*, a \À retraite, ont le 
maximum de soins, d’entre­
tien et de douceurs pour les 
dernières années de leur 
longue vie. Mais la situation 
dépasse de beaucoup les pos­
sibilités des hospices et de* 
asiles, dont on veut de 
moins en moins d’ailleurs.
Toujours, il y a eu des vieil­
lards pour redouter l’hos­
pice ou l’asile; maintenant, 
il en est qui ne veulent pas 
entendre parler d’aller dans 
un couvent, comme ils di­
sent.

I.e problème de l’hospita­
lisation de* vieillards, com­
me tout le monde le sait,

APPARTEMENT A LOUER 

"PRANCE"
A i**iiFr an mois m» année, Riviera, 
quartier Californie, (annex. dan*> 
Immeuble neuf, splendide apparte­
ment. grand confort, chauffage 
rentrai, rulRlne moderne, meubles 
anrien*. parc 56 aires. Vue sur Mé­
diterranée, calme, plirlne Mit pieds, 
** tennis, autobus privé gratuit, 
restaurant, super-manhe a proximi­
té libre de suite. N 4 5-47,.’4

APPARTEMENT À LOUER
AIM'NTSlC — I ne piece at demie, 
ahas-snl, moderne, très éclairé, 
chauffé, eau chaude, site Idéal, bord 
de l'eau, matbon tranquille Itefé- 
rences. — IM 7--*34l IO-»-ëî

ARGENT DEMANDÉ
rrrirs pkktü, fi.ooo, «1,50«, f?,ooo,
demandés en première hypothèque 

garantie Intérêt Intéressant 
l.andlord Acceptant-# Corp., CN. 
1-SUR J.N.O.

ARTICLES DE CLASSE
.* —------------------------------ ------------------
Pour les articles de classe avec es- 
«fftnipte proportionnel, demande/ no- 
tje toute nouvelle liste de prit II- 
lustrer, -la* Marche. H K 2, Sher- 
hfookr. Que. I0-9-S2

LOGEMENTS A LOUER
HT-BRUNO. Appartements Lorraine.
I ogements à louer, prix modères, | 
très bien situés, !M rue Keigneurial, 
St Bruno, let 653-4296 ou Ol 3-4606.

9-9-62

25* CAR ft L ST-LOUIS — 4 pieces 
chauffées, eau chaude, cuisinière, ! 
réfrigérateur. — Tel , le soir, VI 4- 
4931. 11-9-6* !

5935 Place de Meaux, prèa Bossuet, ^ 
5 pièces fermées Neuf. Libre 1er ort. ; 
( anse départ. Tél. 254-0667. JNO j

MAGASIN A LOUER

t'N MAfiABIN de 2.500 pied* situé à : 
j 372, rue Principale, à CJranby, s’a- 

dreaser a 3*0, rue Papineau. J.N.O. j

(«KANBV — maRasin à louer, 2,500 
j pieds carrés, situe a 372 rue Prln- ' 
j ctpale, a'adreaser à: 3*0 rue Pline!- ; 
1 pal». 10-9-62 1

MAISON A VENDRE

BUNGALOW A VENDRE
VII I t ST-I Al KKNT — Humain» 
iPMltrhè. coin de rue, 6 pieces, fe­
nêtres aluminium, terrain 67 t 105 
magnifiquement paysage, t minutes 
fiare Vertu, l.\ minutes Car» t en- 
teale, particulier. — Kl N-601*

Il-4-4»
“T” ...............

CELIBATAIRES
nxmnetrs célibataires, veufs, veuves 
qc-irant rencontrer bon parti, peu­
vent se Joindre a l'Agence Marle- 
•foseph. Beaucoup de succès. Plu­
sieurs mariages heureus grace a 
l'agence Pour Informations 389- 
4433. de 6h a 4h pm 10-9-42
*4* ...

CHALET À VENDRE
MAGNIKiqi I I'llALLT d'ete situe 
an lac Alouette, près de St-,ler«itnr 
Vaste terrain. Puits artésien, 3 
clLimhres •• coucher, cuisine, grande 
salle et solarium. Prix raisonnable, 
«•adresser a Jean-Paul lleaucage 
( Montreal V Ml 1-0437, ou Jean - 
Paul (tant hier ( At-Jérome), <;t * -
.7411. .ISO

4’HAIêr I» I Tl imitation bois rond 
•Jec solage, situe au lac des Beux- 
Montagnes, près de Nt-Placide, avec 
grand parc en avant, tranquille, ' 
l»1*ge. terrain 104’ s 50' petit comp- ,
♦ |nt, balance a termes. Particulier. 
Renseignements 524-2354. J.N.O.

CHAMBRE A LOUER
f$\\m t llAMHKL. non meubler. | 
ailuer pres dr l'egltse - autobus I !'*, 
M et *0 - louerait a personne se- ' 
rtouse travaillant ou non — let 
2||-0337, axant ?h 30 p.m. 12-9-62

CHAMBRE A LOUER
>falson calme tue Sherbrooke est. 
pre> hôpital Notre-Dame, Ideal pour 
étudiant <r) désireux de réduire ses , 
fiais de logement par la garde ticca- 
•tonnelle d'un Jeune enfant, r>.'4-K*36 
ns» écrire C ase 3.73. Le Devoir Mont- 
téal. 10-4-62 I

COTTAGE A VENDRE
It.’iw Pasteur — près Roui. Ootiln 
ntiext, face au Bout. I Acadie, mo- 
«ffrnr, solarium. ' * hanthres de hatn. 
•Olis-sol Uni. garage 60 i !|o libre 
maintenant IT 4-65*0 12-9-62

DEMANDE D EMPLOI
PrefesAcur .•« ans d'esperlenee offre 
aes services dans région de Montreal 
tél 271-*943. 11-9-62
T b* ---- ----- —•    — ............—

EDUCATION
rfM'RS anglais, français, espagnol 
rapin' de Sl.iH» l’heure Individuel 
nu petit groupe. Jour ou soir. < luh 
«4a conversation gratuit. Montreal 
language School. 1010 ouest. Aher- 
hfVtoke — Tel VI 9-5*71. 17-9-62
r pt- - j

ÉDUCATION
PVtOI KSStT K d anglais disponible 
••flr la *e a la Ile année. dans 
'luntresl ou les environs. — ou t- , 
6461. 11-9-62

ENVOY 1962
tait* d o« .Milcment IVOB* || In 
vos 1962 en main, choix de rouleur, 
échangé accepté. n*mptant 4330.60. 
ii mots pour paver, prix $1,975.06 — 
lauircni («aumond. LA. 6-447 1.

11-9-62

HOMME DEMANDE
TIMTI l R demande représentant- 
vendeur, bilingue, de bonne edu-
• almn avec quelques connaissances
da Pblstolre de I art, salaire et corn - 
nvHston » Ht 9-7661 16-9-62

INFIRMIÈRE LICENCIEE 

DEMANDÉE
four travailler dani hôpital privé. 
141. ML 6-167», JNO

| "‘SPLIT-LLVH ," 3 chambres, grand 
i salon, grande cuisine, moderne, ga- 
. rage double, grand terrain, coin de 

rue. pavsagé, site exclusif, face hû- ! 
I pltal Maisonneuve. $37,000. Comp- 
j tant: $7,000 a $*.000. balance une 
! hvpolhe«|ue ■— I L. 4-6036. 17-9-62

PENSION POUR COUPLES
----------------------------------

Ages
CHKMIN AAINTK - < ATIIKRINK — I 
Luttieuxe maison, excellente nour- ; 
rit ure. — HL. 9-B60I. 11-9-62

PROFESSEUR LIBRE

Lst spécialiste d’anglais au cours ; 
secondaire, experience, reierences, ! 

j Quebec 661-1213. 10-9-62

PROFESSEURS DEMANDÉS

1 La Corporation scolaire de Napier- 
' ville desire obtenir immédiatement | 
j les services d’un professeur pour >
; enseigner au cours secondaire (He 

annee-garçon i et d'un professeur 
d'anglais a temps partiel. S'adresser 
a Henri t'aron. se* très. 291 rue 
Alexandre, Naplerville. Que. C I*. ’.*, 
Tel Champlain 5-7605 12-9-62

SERVICE DOMESTIQUE

4130 PAR MOIS — Femme ou fille 
pour maison neuve, cher couple 
ayant I enfant de 5 ans, chambre 
privée avec douche et télévision, j 
soiree libre au choix, équipement j 
moderne et au point, aucune limite 

i d'age st personne capable et hon- 
1 nète. pouvant fournir references. — 

Tel 725-46*7 10-9-62

TAILLEUR
Faites transformer votre habit à de­
vant croise en un Joli complet .« 
devant simple, dans le dernier style. 

— SPF.CIAUTK —

Habits et coatiimes réajustés

DROLET TAILLEUR
— DU. 1-2532 

J.N.O. I
351 est, tut (•l'I/.OT.

TRANSPORT CAMIONNAGE

KOCSSIt ! F. Transport Déménage­
ment ville, rampagne et longue dis­
tance. Spécialité, pianos, poêles, ré­
frigérateurs HA. 5-21I J .NT)

TRIPLEX A VENDRE

3 111) MONT-KOA AL - Proximité 
gare CNU. ée**lr. egllse. Ideal famil- | 
le n**nibreuse. 2 loyers du haut rap­
portant chacun 4I?5 '*o bas habitable 
maintenant. RF 7-1971. *-9-6*

VIEUX BIJOUX

A( HFTDNS vieux bijoux pour la va­
leur de l'or ou de l'argrni et aussi 
bijoux antiques ei diamants, POM- 
PONFTTê INC . 236 est. rue sie-
t atherinr. let. I N. 1-9291. 10-4-6*

prend $on ampleur danv le* 
trois facteurs suivants; pro­
longement de la moyenne 
de vie, pensions de vieillesse 
qui apportent un semblant 
d’indépendance sans l’assu­
rer suffisamment, loin de 
là, et incapacité des jeunes 
dan* les maisons de ville de 
garder une personne âgée 
dans un appartement exigu, 
déjà amplement peuplé ou 
à cause du travail à l’exté­
rieur de la femme mariée.

AJjms s’est produite, de­
puis qu’existent les pensions 
de vieillesse, cette prolifé­
ration des ’’nursing homes” 
comme on les appelle, ou 
foyers pour les vieux. On 
m’a dit qu’il y en avait plus 
de quatre cents dans la pro­
vince, et au moins deux 
cents à fermer le plus tôt 
possible. C’est déjà une hon­
te de laisser les deux dont 
je veux vous parler, ou­
verts encore à la date d’au­
jourd’hui.

Tout d’abord, ces ’’nur­
sing homes” — ces maisons 
de repos ! — sont-elles tou­
jours organisées et tenues 
par une infirmière diplô­
mée ? J’en doute fort. Et 
est-ce qu’on va laisser long­
temps s’organiser ces foyers 
dans des appartements or­
dinaires ou les vieillards 
sont entassés, se marchent 
sur les pieds et se nuisent 
les uns les autres ?

Ave/-vous déjà été obli­
gées, mesdames, de vous 
mettre en campagne pour 
trouver un de ces refuges 
pour une étrangère ou un 
membre de votre parenté ? 
C’est une série de visites as­
sez déprimantes. A plu­
sieurs endroits, certes, on a 
vraiment compris ce que 
doivent être l’installation et 
la vie du vieillard, et c’est 
assez consolant. Mais ail­
leurs ? C’est tout simple­
ment atroce. Et quand l'in­
firmière qui a entrepris 
d’organiser un ’’nursing ho­
me” tombe malade, et doit 
se retirer de l’administra­
tion ,est-ce que son mari, 
tout bonnement, peut venir 
faire la pluie et le beau 
temps sur les lieux ? Dans 
le cas particulier qui m’oc­
cupe actuellement, c’est le 
mari qui a pris l’affaire en 
main. Non seulement il ne 
connait rien aux soins des 
personnes âgées, mais il les 
supporte difficilement. De 
plus, il accompagne le mé­
decin auprr.vd*. ;eux qui le 
demandent — et le payent 
— mais c’est lui, en fin de 
compte, qui décide si les re­
mèdes sont trop chers ou si 
le malade peut en prendre î

A l’apparition de la loi 
d’assurance - hospitalisation, 
d an? les foyers qui en ont 
fait la demande, on a d’a­
bord exigé le changement 
des lits ordinaires en lits 
d’hôpitaux, qui sont beau­
coup plus hauts que les «vi­
tres, avec tous les inconvé­
nients que cela comporte 
pour des vieillards aux 
mouvements alourdis et qui 
aiment à se reposer souvent 
dans la journée, à condition 
d’en avoir la permission. 
Parce que, dans certaines 
maisons de retraite, les per­
sonnes âgées n'ont pas le 
droit de retourner faire la 
sieste sur leur lit pendant 
le jour. A propos de ces 
hauts lits d’hôpitaux, voici 
ce qu’un médecin - auteur 
rapporte: ”Le haut lit d’hô­

pital, conçu pour faciliter 
le rôle du personnel, est in­
commode pour le malade et 
même dangereux; en Gran­
de-Bretagne et aux Etats- 
Unis, les chutes provoquées 
par les hauts lits représen­
tent 70% de tous les acci­
dents survenus chez les hos­
pitalisés.” Alors, pourquoi 
avoir forcé la direction de 
ces foyers à changer tous 
les lits destinés aux person­
nes âgées, qui ne sont pas 
des cas d’hôpitaux, et mul­
tiplier ainsi les risques d’ac­
cidents, dans des vies déjà 
assez éprouvées, il me sem­
ble ? Dans certains foyers, 
aussi, l’ordre a été donné 
aux pensionnaires de garder 
pyjamas et robes de cham­
bre, le jour comme le soir. 
Cet empêchement de s’ha­
biller comme tout le monde 
est extrêmement démorali­
sant pour tous.

Des pensionnaires se plai­
gnent aussi de manquer de 
remedes, de soins et d’hygiè­
ne et rapportent que les 
malades agonisent tout 
seuls, et râlent dans Ici 
oreilles de tout le monde. 
Emfin, une pensionnaire en­
core très lucide affirme 
qu’il y a des vieillards mal­
traités, brimés, molestés. Et, 
depuis des mois qu’on me 
parle des transferts de pen­
sionnaires d’un foyer à un 
autre, de l’insécurité de 
chacun et des larmes du 
grand nombre. Cette sorte 
de maisons de retraite — 
qu’on appelle aussi maisons 
de repos ! — sont tout sim­
plement en train de devenir 
des ilôts de désespoir.

C’est triste à dire, mais, 
au sujet de cette population 
âgée au pays, des échos nous 
parviennent d’ici et là, qui 
révèlent une curieuse men­
talité sur ce sujet du vieil 
âge, chez nous, et ça n'é­
claire pas beaucoup l'hori­
zon de l’avenir, pour toui 
ceux d’entre nous qui de­
vront peut-être se résigner 
un jour à se retirer dan* 
une maison de retraite, au 
lieu d’un hospice. Remar­
quez qu’il n’y a pas de reli­
gieuses dans ces ’’nursing 
homes.” Mais je connais des 
personnes âgées qui s’en 
iraient volontiers dans des 
couvents pour vieillards, 
des hospices, plutôt que de 
vivre dans ces abris qui 
n’ont que le nom de foyer, 
même s’il est baptisé d’un 
nom de saint.

De toute façon, en prati­
que et par définition, ça ne 
ressemble en rien à ce que 
nous pouvons lire et voir, 
illustré par des photos, dans 
un numéro de la revue bel­
ge HOSP1TALIA, qui a pu­
blié un reportage sur le 
’’borne” de Notre-Dame- 
d u-Sacré-Coeur, à Car nié 
res, en plein centre indus­
triel, et tenu par des Soeurs 
de la Providence.

Qu’cst-ce que cct homme 
dirait s’il voyait quelques 
échantillons de nos foyer* 
pour personnes âgées ?

Il faut lire aussi l’ou\'ra- 
ge du professeur Pierre De- 
lore, médecin français des 
hôpitaux de Lyon, pour 
constater que, si beaucoup 
de gens ne comprennent 
rien aux besoins et aux 
droits des vieillards, il en 
est d’autres qui savent ce 
qu’il y a à faire, ce qui doit 
être fait et qui savent le 
dire et le faire comprendre. 
Cet ouvrage s'intitule 
’’L’hôpital humanisé” et 
j’aime mieux ne pas imagi­
ner ce qu’il dirait en voyant* 
l’entassement, le manque de 
confort matériel et moral 
de tant de vieillards ici, qui 
n’ont jamais été aussi pou 
bien soignes que depuis l’é­
tablissement de la pension 
de vieillesse que d’aucuns, 
que trop de gens ne cher­
chent qu'à exploiter: dans 
certaines tamilles comme 
dans certaines maisons de 
retraite.

TARIF

Annonces classées 
434 Notr.-D.m. .«t 

"LE DEVOIR" — VI. 43341
<( ommandr* prîtes Jusqu'à 3 

tues la veille de la publication) 
ANNONLFS ORDIN AIRFS - 

tarit minimum de fl.00 pour 5 
11*net (23 mots).

Compter 5 mots * la ll*ne. t'ne 
partie de tt*ne rompt» pour une 
ltgn«* entier», les abréviations 
initiales comptent pour un mot; 
Ira mots composes pour autant 
de mots; chaque nombre pom 
un mol Pour les réponses de* 
tant être etpediees par la poste, 
ajoute/ 25 cents

(.RO* C AR ACTKRF.S — t'ne 
lt*ne en caractère gothique I? 
point* ( 2« lettre» ou espaces) 
équivaut a deux lignes

Naissances. services, servir» 
anniversaires. *rands-messes. re* j 
merdemeni* pour condoléance*, j 
etc.: 3 rents U mot minimum 
•1.64.

VI. 5-6523

uV. K^arcta

— PORTRAITISTE —

650 OUEST. RUE SHERBROOKE

Mlle Louise |oubert, réalisatrice à la télévision de Radio- 
Canada. fille du docteur L de C. |oubert (décédé) 
et de Mme |oubert, et M Maurice Cill, du Ministère 
de l'mdustne et du commerce, fils de M et de Mme

Lucien Cill. dont le mariage sera béni par M l’abbé 
)ean (oubert en l'église Saint-Raphaël d'Outremont, 
le lundi 10 septembre, dans la plus stricte intimité. 

M et Mme Cül habiteront Québec.

L'élégance
Avec l'aide de ie patron 

de Don l.oper. vous pouvez, 
pour le prochain automne, 
faire vous-meme ce gentil cos 
tume de lignes sobres et tout 
en douceur Tweed de laine 
légère, flanelle nu jersey de 
laine fine peuvent être utili­
sés avec profit.

!.e patron imprimé NO M 
410 est offert pour les tailles 
juvéniles 10, 12, 14, 16 et 18.

La grandeur 16 requiert 2't 
verges d'un tissu de 54 pouces 
de largeur.

Ce patron de Don Loper est 
en vente au prix de $1. au 
Service des Patrons. "LE DE­
VOIR’’, 434 est, rue Notre- 
Dame Les commandes doi­
vent être faites par écrit très 
lisiblement avec mesures et 
numéro exacts, en ayant soin 
d’inclure un bon de poste de 
SL

Les mots croisés
1 2 3 4 5 6

de riieure

M410

du "DEVOIR"
7 8 9 10 11 12

1

2
3
4
5
6
7

8 
9

10
11

12

□□□

_ !□□□□□□□□ □□□□□□■□■uL
HORIZONTALEMENT

I Obligeante
2— Limite — Façon détour­

née d’arriver
3— Impersonnel — Donne 

souvent naissance à la sé­
grégation

4 Institution pour écoliers
5 Donne les lettres — Sans 

consistance
6 Très. ..EQntont — Separa­

tion
7 Qui énervent — Lui
8— Pronom — Rendre moins 

accuse
9— Introduit un microbe — 

Champion
10—Hommes d’armes
II -Sans chefs — Touché 
12—(ertaine — Goûta le fruit

défendu — Aride
VERTICALEMENT

1 Groupements de caractère 
mutuel

2 Pare — Ville du Sud est 
de la France — Pesonnel

3— Pronom — Fleuve russe 
Pronom

4— Jugement pénétrant
5— Kxclamation de douleur— 

Choyé
6— Haut d’un veston — Af­

frète
7 Prénom — Assassinât
8 Connu — Sans eau — 

Principe de vie
0 -Province de l’Inde — No­

te
10— Négation — De bonne 

heure — Peu fréquents
11— Canton suisse — Plante
12— Obtenu — Lieu rie protec­

tion — F.xtrait de certai­
nes plantes
Solution d'hier

Horizontalement:—
RESPONSABLES; EPEES — 

MAI; SOCLE — MAL — EB; 
SURE — PAS — EVA; EX­
ERCER — PRES; TIERS — NS 
BRIN — VESTE. LEO — 
PLAISIRS; ANNUEL O-
TEES NE — NEGLIGEE; PA­
TURAGES; EN — SEXE — 
ES
Verticalement:—

RESSEMBLANTE; EPOUX 
— RENE; SECRETION; PE­
LERIN — AS: OSE — CE — 
PENTE; PERILLEUX; MARS 

GRE; AMAS — VIOLA; 
BAL — PRESTIGE; LI — 
ER — SIEGEES; EVEN- 
TREES; BASSESSE

Ecole des Beaux>Arts 
de Montréal

125 ouest, rue Sherbrooke — Directeur : 
Edmond Labelle

COURS DU SOIR
Inicriplionj reçuei let 18, 19 *1 20 seplembre, d* 2 i 7 heures

Dessin, modelage, scullpre. dessin architectural

OUVERTURE DES COURS
Le lundi, 1er octobre — Dessin architectural 
Le mercredi, 10 octobre — Cours du lundi • mercredi 
Le jeudi, Il octobre — Cours du mardi • jeudi

COURS D ART DU SAMEDI MATIN 
POUR LES (EUNES DE 4 à 18 ANS

Inscription; le 28 septembre, de 2 n 5 heures

SERVICES DE L ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

MINISTERE DE LA JEUNESSE
Jean Marie Martin Paul Gérin Lajoie Joseph-L. Page 
Directeur général Ministre Sous-ministre

Nouveau cours de 
liturgie chez les 

Oblafes-Bénédictines
Le réouverture des cours de 

liturgie à l'Apostolat liturgi­
que aura lieu vendredi, le 21 
septembre à 7 h. 30 du soir 
au couvent Bethléem, 831. Car­
re-Richmond. Le lendemain, sa-1 
medi le 22, à 2 h. au même en­
droit, aura lieu la réouverture 
ries cours de l'après-midi. L'ins­
cription peut se faire dès nvain-

VOYAGE EXCEPTIONNEL
du 30 novembre au 23 décembre :

Le Portugal, l’Espagne, la Côte 
d’Azur, ?ome en plein concile, la 
canonisation du R. P. Pierre-Julien 
Eymard, Florence, Venise.
Sept Jours à Paris, et Joyeux Noël 
dans lus beaux souvenirs.

Itinéraire composé et dirioé par 
Francise Gaudet-Smet

$835.00
Pour renseignements, écrire A

CLAIRE-VALLEE,
Saint-Sylvêra (Nicolet) ou » Montréal, 

téléphoner a

AV. 8-2282

Beauté... charmes... deux atout* de 
la femme. Ces trésors, elle doit les 
chérir et les protéger Jalousement.

Les créations Tu- 
lipe Noire aideront 

W i les lui conserver.

rVl-A U COMPAGNIE 
CANADA DRUG

TULIPE NÜIRB
PE CHENARP I

tenant par écrit ou par télé* 
phone en s’adressant à l’Apos­
tolat Liturgique, 460 est, l.a- 
gauchctière. Les dernières ins­
criptions seront recueillies In 
14 septembre au soir de 7 h. 
30 à 3 h. ou le 15 septembre, 
de 2 h. à 6 h. de l'après-midi, 
à l'Apostolat liturgique.’ Pour 
renseignements, «'addresser à 
Vlictor 5-0787 ou Victor 2-0287.

L'EAU D'EYIAN
L’Edti de la source L’achat 
provient d’une nappe sou­
terraine issue de masstls al­
pestres. Le lit de cette nappe 
est formé par des roches d’o­
rigine glaciaire. Son plafond 
est protégé par une très 
épaisse couche d’argile qui 
limite les infiltrations et per­
met ainsi au cours de sa 
lente filtration sous pression 
au contact des sables gla­
ciaires d’acquérir des ions 
calcium el magnesium ainsi 
que des oligos cléments. Sa 
légèreté et sa diffusibilité la 
rendent recommandable com­
me eau digestive et le cou­
page du lait du bébé.

buvez

Veau

SOURCE CACHAT a»^

La plus forte vente 
mondiale"

En vente chez votre pharmacien

ROBERT L FILS LIEE
Agents generaux pour le Canada
668», rue Boyer, MU - CR. 4-,*568

UN BON DÉPART
avec le LAIT POUPART!

Produits laitiers de qualité 
A votre porte tous les jours

LA. 3-2193

lIMIfll

Au service des Montréalais depuis plus de 40 ans
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oCa \Ae c/<es oLettres Deux visages de l’aventure Par Jean 
Hamelin

//

C e»! en mer que j ai lu ce livre tout entier voué è le 
terre humaine; le tremblement de» profondeur» froide» mon­
tait jutque »ur le» pont» et le» vent» ne (échoient jamait 
l'eau »ur les visage». Rien n'e»t plus triste qu'un voyage en 
mer. Et c'e»t peut-être parce que ce recueil de mille délica­
tes volupté» me ramenait à l'esprit tous le» prochain» plaisirs 
amicaux de» ville» que je l'ai aimé. Et pourtant non I je l'ai 
aimé parce que i'y entendais une nouvelle voix, qui ne te 
hausse jamais, aux harmoniques feutrées, voix sourd» émou­
vant». Avant "Le temps premier'', (1) Catien Lapointe avait 
fait paraître des recueils de vers qui n» laisseient en rien 
présager ce déploiement du talent. Il n'était que l'un de nos 
nombreux jeunes poètes, qui n'ont souvent écrit des vers que 
parce qu'ils étaient jeunet et qu'ils s» souheitaient poètes. 
Mais voici qu'il se détache de la phalange, qu'il la précède, 
qu'il »» meut avec une agilité tout» personnelle dans l'univers 
des mots, qu'il nous dit des choses qu'il est le seul è pouvoir 
nous dire. Sa démarche est discrète, mais elle est sûre. "Vivre 
est déjè une victoire" nous dit-il et sa pensée poétique est 
centrée sur l'appréhension directe de la vie. On dirait d'un 
homme qui avait perdu tout espoir de survivre et à qui les 
médecins viennent d'apprendre qu'il est guéri et qui chanta 
son émerveillement devant le souffle retrouvé, et qui a peur 
d'en dire trop, crainte de retourner è son état premier... C'est 
la fragilité du bonheur de vivre qui donne son intensité è la 
poésie de Catien Lapointe. "Nous sommes présents dans la 
jour entier"; chaque instant compte, qui doit lui aussi appor­
ter sa mesure de richesse et de silence, chaque jour est vide 
devant soi, mais plein de ce que l'on y mettra tout è l'heure; 
et le poète est lè, comme le dit Catien Lapointe, qui attend et 
qui écoute. Ce sont ses deux essentielles qualités; il est libre 
et le monde vient à lui, il tend l'oreille et perçoit les bruits 
Inconnus. Et il aime, cet "aimer" qui est la seule véritable 
consécration de l'être. "J'écoute j'attends j'aime aussi".

Deux grands thèmes se dévoilent dans ces vers ; d'abord 
celui de la solitude. C'est un thème dont on nous a long­
temps rebattu les oreilles au point qu'il est quasi impossible 
d'être poète au Canada français sans payer son tribut è cette 
solitude "bien de chez nous". Il parait que nous sommes très 
solitaires, que la vaste nature qui nous entoure est è la source 
de notre retrait en nous-mêmes, que nous fuyons nos sembla­
bles, que, pis encore, le monde ne nous comprend pas. Cala 
est peut-être vrai. Mais l'idée que se font de leur solitude 
les poètes canadiens me semble, è moi, bien négative.

Cette solitude qui les désespère, c'est celle même qu'ils 
devraient rechercher ; fuir le monde, s'éloigner du contact 
des humains, rêver devant soi-même, voilé l'attitude naturelle 
du poète. L'acte poétique est par essence rare, hermétique ; 
le poète qui choisit d'accomplir les gestes de la poésie sc 
mure et, comme la Pythie de Valéry, s'éloigne de nous dans 
la mesure où il profère juste. Le poète est le témoin de son 
temps; il le précède. C'est ce que Baudelaire appelait un

D’UN LIBRAIRE...
“Les robes noires dans l’école” voilà un livre qui dépasse 

toute prévision. En effet ce volume du frère André Parenteau 
en est actuellement à sa troisième édition, il atteint mainte­
nant le lie mille. C’est vraiment encourageant quand on sait 
que ce volume de la collection “Les idées du jour” se détail­
le $1.50 et qu’il atteint surtout une élite intéressée aux pro 
blêmes scolaires. Jacques Hébert nous soulignait que c’est 
un fait unique dans ce genre de coUection.

La première édition du "Journal d* St-D»nls Qarntau" 
était épuisé» depuis quelqu» temps an librairie. La saconde 
édition parait cett» semaine chez Beauchemin. Sur la pag» cou­
verture, on trouv» un* très belle photo d* l'auteur. Préfacé 
par Gillet Marcott» on y trouve également des avertissements 
de Robert Eli* et Jean Lemoyn*.

XXX
Ceux qui peuvent douter que les Dominicains possèdent le 

sens de l’humour, seront rassurés en apprenant que l’un des 
livres les plus drôles, à paraître chez Beauchemin, pour Noël, 
sera un album du Père Benoit Lacroix illustré par un de ses 
collègues, le Père Marc Gagnon.

XXX
Monsieur Jean Bodes, gérant de la populaire librairie Déom, 

vient d'accepter le poste de secrétaire de l'association des édi­
teurs canadiens en remplacement d* Monsieur Clément St-G»r- 
main, nouveau gérant de l'assurance-édition au ministère des 
affaires culturelles. Avec Monsieur Bodes comme secrétaire, 
l'association a vraiment trouvé un homme actif et qui s'est 
toujours dépensé à l'avancement de l'édition au Canada. L'on 
se rappelle d'ailleurs qu'il a eu l'idée il y a quelques années de 
lancer le prix de l'humour "Cornelius Deom" et l'on sait que 
les deux premiers volume* de cette collection remportent encore 
la faveur du public. Il s agit de "Tuer le traducteur" de Léo 
Pétrin et "Vacherie" de Louis Landry.

X X\ X
L’historien Gustave Lanctôt, qui avait connu succès et 

honneurs avec le premier tome de son “Histoire du Canada ", 
vient de remettre aux Editions Beauchemin le manuscrit de 
son second volume.

XXX
Une nouvelle librairie s'ouvrira bientôt è Montréal dans 

le quartier Rosemont. Il s'agit de la librairie Canado Belge 
et dont le propriétaire n'est nul autre que Monsieur Pascal 
anciennement de la librairie de la Cité du Livre, rue St-Denis. 
Monsieur Pascal inaugurera l'ouverture de ce nouveau local 
au 3732, rue Masson.

XXX
Bien des lecteurs qui croyaient morte la poésie classique, 

sous la forme de sonnets, ont été surpris agréablement en dé­
couvrant les plaquettes de poèmes qu’ont publiés deux éminents 
professeurs : Jean Ménard d’Ottawa avec "Plages” et Pierre 
Dcmcrs de Montréal avec “Sonnets pour Noël et Carnaval ’.

XXX
Les journalistes du Devoir ont vraiment quelque chose 

è dire. — Après MM. Gérard Filion, André Laurendeau, Jean 
Hamelin, Gerry Gosselin, Roland Lorrain, voilé qu'un volume 
de M. Paul Sauriol intitulé "La Nationalisation de Pélectricité" 
sera lancé lundi soir prochain par les Editions d» l'Homme au 
Club Canadien è Montréal.

XXX
C’est avec un sujet vraiment d’actualité que Jacques Hé­

bert ouvrira sa saison littéraire au Cercle Universitaire de 
Montréal mardi le 11 septembre prochain. Il s agit d un volume 
de Yordan Kostakeff intitulé “Qu’est-ce que le Crédit Social . 
Après la campagne électorale de juin dernier, il est bien evident 
que plusieurs voudront se procurer ce volume, brûlant d actua- 
lité. GERARD LAURENDEAU

... À L’AUTRE

premier , 
Lapointe

Par Jean 
Ethier-Blais

"phere". N'est-ce pes, dent ce contexte, un feux problème que 
d» parler d* solitude? C'en est un quand il s'agit du refus de 
la solitude ; non pas quand il s'agit de son acceptation. "Soli­
tude mon visage jumeau", écrit Catien Lapointe. Et c'est dire 
vrai car le poète nous livre ce que lui dicte la solitude; en 
dehors d'elle, il n'est point de poésie. Toutes les images du 
"Temps premier" naissent de cette intériorité; l'univers même 
est remodelé du dedans : "La mer commence un soir è gauche 
de mon coeur" ; le poète, dans l'esprit de Catien Lapointe, 
est vraiment le centre du monde. Et ce n'est pas en vain 
qu'il dira que le poète a toutes les images du passé et du 
futur ; mais elles sont inséparables du don de solitude.

Le second thème que développe Catien Lapointe est celui 
de l'enfance ; il est sous-jacent. C'est avant tout un désir de 
pureté. Pureté physique, event que la chair n’ait fait enten­
dre sa langoureuse voix, baudelairianne Circé. Pureté du coeur, 
avant que l'homme n'ait choisi d'aimer. Pureté de l'esprit 
alors que tout problème te résolvait d* soi, sans contrainte, 
sans réflexion. Vivre, c'est laisser triompher le désir; l'enfan­
ce, au contraire, c'est la vie sans l'épouvante de ce triomphe. 
Catien Lapointe nous décrit l'homme adulte :

"Je marche entre deux nuits obscures 
La menace tient mon corps droit 
Ma fidélité garantit l'instant."

Il y a de la grandeur dans ces vers, la certitude du danger 
(ces nuits obscures qui rappellent le rendez-vous amoureux 
de Jean de la Croix), mais aussi l'assurance de la victoire fi­
nale. La résonance en est toute baudelairienne, avec dans le 
rythme, un* plénitude qui rappelle Grandbois. C'est dans ce 
désir d'enfance qui s'appuie sur l'affirmation du présent que 
la poésie de Catien Lapointe trouve son équilibre. Et ce pré­
sent qu'il affirme, c'est celui de l'amour : "Je ne mourrai pas 
si je t'aime". Voilé bien une affirmation poétique. Ah I si 
c'était aussi simple ! C'est l'âme de l'enfant qui parle et sou­
hait* que ce qu'elle désire soit éternel. Mais n'est-ce pas 
aimer que de croire que la femme que l'on aime vous perpé­
tuera éternellement dans le devenir ? C'est par des cris com­
me celui-ci que Catien Lapointe rejoint l'enfance. La fidélité 
de l'un repose sur la permanence de l'amour de l'autre et 
le cercle amoureux te referme.

C'est lè qu'est le bonheur : "Vivre c'est aller vers plut de 
lumière". Cette parfaite résolution n'empêche en rien Catien 
Lapointe d'être lucide : "O beauté tu n'es que cendres par- 
faites". Comme tou» les poètes dignes d* ce nom, son plaisir 
est grand è s'illusionner sur la nature du transitoire, comme 
si le langage, "son" langage, pouvait donner vie è une matière 
Inerte. C'est de nouveau le célèbre "Andromaque j* pense à 
vous" de Baudelaire; le poète pense è la veuve troyenne et 
donc elle vit. La beauté n'est cendres que parce que le poète le 
veut bien ; qu'il le veuille et elle sera immortelle.

Ce n'est pas en vain que dans un admirable poème, Ca­
tien Lzpointe a mêlé l'enfance è la solitude; ces deux états 
sont fnextrlcabiement mêlés en lui :

"Enfance ô feuille indivisible 
Ote de moi le multiple secret..."

L'esprit de ce poète est tiraillé entre le passé et le pré­
sent; il accepte ce qui est, regrette ce qui a été. Tout passe 
et avec "Le temps premier", notre poésie possède enfin son 
"Heu fugaces"...

Mais la poésie n'est pas que sursauts lyriques ; elle est 
aussi langue. Celle de Catien Lapointe est vouée è la création 
des plus délicates comme des plus fulgurantes images.

"Comme une bctc ivre de lumière 
Les ténèbres t'obligent à ramper".

Sous ces vers brisés, heurtés, qui halètent plus qu'ils na 
respirent, on sent la présence d'une armature verbal* intraiv 
sigeante. Cette poésie est dénudée ; elle est dure, mais elle 
est souple. Son contact est comme celui d'une froide épee. 
On doit lire "Le temps premier", le porter avec soi comme 
un viatique d* beauté sobre et forte (que d'adjectifs I mais 
il faut chercher è cerner le charme de cett* oeuvre) ; une par­
celle du saint langage s'y trouv» enfermée.

Pour ces vers, Catien Lapointe a obtenu, è Paris, le Prix 
du Club des Poètes ; c'est le prix le plus considérable de la 
jeune poésie. Les règles du plus strict anonymat présidèrent 
è son attribution. Il n'est pas étonnant que, d'emblée, Catien 
Lapointe se soit affirmé comme le meilleur des jeunes poètes 
français. Il appartient à la famille des du Bouchet et des 
Bonnefoy ; comme eux il écrit une langue dépouillée, épurée, 
que le feu, avant qu'il ne nous la livre, a durcie. Il est un 
poète de la profondeur plus que de l'étendue ; un poète de la 
pensée plus que du sentiment ; plus qu'un poète du concret, 
un poète de la facture. Je serais jeune, j'écrirais des vers, je 
chercherais un maître, c'est vers Catien Lapointe que je me 
tournerais.

C'est sous le signe de l'aventure, une aventure tout 
extérieure, il va sans dire, qu'il convient de placer 
"Meurs ou crève, Cangnan", de Robert Hollier (1 ), pa­
ru en fin de saison et dont il ne m'a pas été possible de 
parler avant aujourd'hui, et "Le Petit Juif”, de jean de 
Laplante (21, qui ouvre la nouvelle saison littéraire. 
D'un côté nous avons un Français qui nous connaît bien 
et qui depuis qu’il vit parmi nous à la tête des Services 
officiels du Tourisme français à Montréal s'est penché 
avec intérêt et sympathie sur quelques uns des héros 
obscurs ou non de notre histoire; de l'autre nous avons 
un journaliste canadien français qui prend pour héros 
de l'aventure qu’il a choisie de nous raconter un pro­
fesseur d’université alsacien, juif de surcroit, que les 
hasards de la guerre amènent à se réfugier chez nous.

Le livre de M. Hollier est un bien curieux livre. Est- 
ce un roman historique ? Est-ce un livre d’aventures •’ 
Est-ce une étude solidement documentée sur un milieu 
donné avec un fond obligé de romanesque ? je ne sais, 
sinon qu’il y a des trois dans cet assez fort ouvrage qui se 
présente sous la forme romanesque ordinaire. Or qui dit 
roman dit personnages et il faut avouer que M. Hol­
lier est beaucoup plus intéressé à nous renseigner, et fort 
utilement sur certaines moeurs de la colonie, au moment 
où germait en France la fameuse génération de 1660, 
qu'à tracer le caractère de personnages vraiment roma­
nesques et à les lancer dans des aventures cohérentes. 
Car M, de Tracy, M. de Courcelle. Gauthier de Compor­
té sont des personnages réels sur lesquels nous sommes, 
je crois, assez peu renseignés. M Hollier en fait des 
personnages qui interviennent sous le couvert de l'His 
foire, dans un roman, les deux premiers avec tout le ca 
ractère officiel qui est le leur, le troisième, qui n’était 
qu'enseigne dans la milice, avec plus de relief et plus de 
participation directe au récit.

Voici donc si on considère “Meurs ou crève, Cari 
gnan" comme un roman historique un livre qui s’appuie 
davantage sur l’histoire à suivre que sur le romanesque 
des situations. Nous y dénotons souvent un sens de l'hu­
mour assez spécial, qui traite le récit et les héros un 
peu par-dessus la jambe, avec un coup d'oeil complice 
au lecteur, ce qui n'est pas une mauvaise façon de trai­
ter récit et héros. Il y a des scènes réussies comme la 
construction d un fort sur le Richelieu, un conseil chez 
les Iroquois, une longue course en raquettes dans la nei 
ge. un combat contre les Agnicrs, un scalp, une evasion 
en forêt, un bal à Montréal, etc. Le reproche que I on 
pourrait adresser à M Hollier est de n’avoir point tire 
du fond considérable de personnages qu'il met en scène 
deux ou trois d'entre eux à qui il aurait confié des aven­
tures qui les isoleraient de leurs camarades ou de leurs 
supérieurs, ce tambour Lafleur par exemple, pauvre 
diable bien sympathique en qui l’on pourrait voir un des

‘ premiers Canadiens ’, son amie Fanchon ou GautH'ièr 
lui-même.

Chose assurée, M. Hollier a rendu à l’aventure his­
torique tous les honneurs qui lui sont dus, reprenant urve 
tradition morte chez nous depuis paj§,.roal de temps, et 
tentant de lui rendre souffle et vie. L entreprise, en soi, 
mérite toute notre sympathie.

C’est par la sympathie, et presque uniquement par 
la sympathie qu'il faut aborder Le Petit juif”. L’autedr 
y a mis- toute la sienne: il s’agit pour nous d’en faire 
autant. Mais la bonne volonté, de part et d’autre, est-elle 
suffisante*’ je ne crois pas. Il faut davantage pour réus­
sir un roman et je crains que M de Laplante ne soit 
reste sur le paillasson C’est-à-dire qu'il nous livr* un 
honnête récit, souvent honnêtement écrit, mais qui fie 
m apparaît pas comme une oeuvre de vraie création

M. de Laplante prend son héros professeur à l’u­
niversité de Strasbourg et officier au combat, sur la li­
gne Maginot; il est fait prisonnier, subit le camp de con­
centration et s'évade II rejoint l’Amérique, plus pré­
cisément Montreal, et tente de s'intégrer à notre milieu. 
Ce n’est pas facile, mais on lui faù confiance et Au­
guste Kramer a somme toute la réussite assez facile Dès 
le lendemain de son entrée dans un quotidien montréa­
lais. on le consacre secrétaire de la rédaction, et peu 
après il est nommé professeur à l'université. Une banale 
histoire d'amour amène ce que l'auteur appelle sa “chu­
te ”, mais l’intégration triomphera à la fin.

Il y aurait eu des pages émouvantes à écrire sur 
la captivité et sur l'évasion de Kramer. On les cherche en 
vain, je crois qu il est bien difficile d'évoquer l’univers 
concentrationnaire sans y avoir vécu et ce n’est que par 
un don de création et de divination assez extraordinai­
re que Schwarz-Bart y arrivait dans la grandiose scène 
finale du “Dernier des justes".

On sent que I auteur procède avec des documents 
de deuxième main et qu'il ne fait que relater. Son récit 
manque conséquemment de nerf et de cette seconde vi­
sion si nécessaire à l’artiste créateur M de Laplante 
ne va pas assez loin dans l aventure de son personnage, 
qui n a pas plus de relief qu un héros de fait-divers. C'e 
qui survient à Auguste Kramer ne dépasse donc pas 
I anecdote et ne peut ni nous émouvoir ni nous intéres­
ser prodigieusement Car ce qui est intéressant dans uni 
livre de ce genre, c’est l’aventure spirituelle M de La-! 
plante n'a fait que l'entrevoir; ce qui aurait pu étr'ej 
déchirant reste à peine amorcé

(1) "Meurs ou crève, Cerignen, de Robert Hollier, 300 g. (Edi- 
fions de l'Homme §t Librairio Ducharme).

(2) "L* Petit Juif", de Jean de Laplante, 162 p. (Beauchemin).’

... ................ ............................. . ............................. ..................................................... ..... ............. ........

Saugrenu, fantaisiste et bavard:
‘'Le Cheval d’argent*’, de M. Rheims

it

(1) Catien Lapointe, Le temps premier. Jean Grasstn, éditeur.
Parla 1962.

DE SOEUR MARIE-CÉLESTE

"Le Sens de l'agonie dans 
l'oeuvre de Georges Bernanos

Voici un nouvel essai sur Georges Bernanos. Celui-ci sc 
distingue de la plupart des autres en ce qu’il est centré sur 
un thème précis: celui de l’agonie. Ce thème n’’a pas été choi­
si par hasard: il permet d’éclairer à la fois les personnages et 
les idées de Bernanos. L’auteur, attirée par la littérature fran­
çaise, a voulu dégager avec clarté les lignes maîtresses de 
l’oeuvre. Sr Maric-Cclestc examine successivement, en deux 
parties, l’agonie de l’individu et l’agonie du monde moderne. 
Elle fait ressortir d’abord le sens moral et le sens théologique 
de l’agonie individuelle, sans négliger cependant de mettre 
en lumière la joie qui éclate clic: le croyant fervent qu’était 
Bernanos. .4 propos du monde moderne, l’auteur étudié les 
symptômes de l’agonie, les maux qu’elle révèle et les remè­
des proposés par Bernanos. Une abondante et minutieuse bi­
bliographie termine l’ouvrage.

Celui-ci, rédigé volontairement en un langage simple, est 
accessible à un large public de jeunes aussi bien que d'adultes. 
Il témoigne d’une belle culture, d'une pensée sérieuse et d une 
profonde sympathie pour un des plus grands écrivains catholi­
ques français.

La lettre-préface souligne l'interet de cette étude, qui. 
écrit le P. Lucien Cuissard, est fixée "sur l'instant privilégié 
du combat, celui qui en rassemble toute la signification et dé­
cide de son issue: l'agonie. Vous saisissez ainsi un moment de 
l'existence terrestre des personnages de Bernanos et plus en­
core le moment où l’écrivain catholique parvient avec eux 
sur la ligne de partage qui sépare la terre et le ciel, l'action 
et l’éternelle contemplation”.

(P. Lethiclleux. éditeur.)

LES NOUVEAUTES

Alain ANCELOT Le Septième sexe Roman Denoël

Marie-Anne DESMAREST La Passion d» Jeanne Rieber Roman Denoel

Irm» DUPONT Le Chereub Roman Julliard

Vintil» HORIA Les Impossibles Roman Fayard

MARIE JOSE La Maison d» Savoie (II) Histoire Albin Michel

Frank JOTTERAND J'aime le elném» Etude Denoël

R. P. LAMIRANDE Le Communion des saints Spiritualité Feyerd

Jean ORCHAMPT Vos enfants, demain Sociologie Fayard

Jérôme PEIGNOT L'Or des fous Roman Seuil

Cirhard RASMUSSEN Il est minuit au ber d* Peter Roman Albin Michel

Ann* RIVES L* Femme d» ménage Roman Julliard

Gérard ROSENTHAL Réhabilitation d* Zinoviev Document Julliard

Mare SAPORTA Composition No 1 Roman Seuil

Pierre-Henri SIMON L* Jardin et le ville Essais Seuil

Catherin» VALOGNE J'eime le théâtre Etude Denoël

Vladimir VOLKOFF L'Agent triple Reman Julliard

James WILSON Paille au vent Reman Albin Michel

11 en va des recueils de nou­
velles comme des anthologies 
ou des plaquettes de poèmes. 
Sauf pour de bien rares excep­
tions, on y trouve des oeuvres 
d’une qualité, d'un interet 
bien inégal. Et l’on pourrait 
croire que le peu de faveur 
qu’a rencontré, ces dernières 
années, le genre de la nouvel­
le provient de l’incertitude qui 
guette le lecteur. Aura-t-il, à 
ia lecture du prochain récit, la 
même réaction favorable ou 
devra-t-il se contenter d’un 
produit nettement médiocre? 
"Le Chevet d'argent" de Mau­
rice Rheims (1) est une bonne 
illustration de ces salmigondis 
que les éditeurs nous presen- 
tent sous le titre fort discrè­
tement étalé — comme pour 
masquer une certaine timidité 
— de “nouvelles”.

Dans le livre qui nous occu­
pe aujourd'hui, les nouvelles 
n'ont pas été choisies par rap­
port a un thème unilicateur. 
Nous sommes en présence 
d’oeuvres fort diverses par le 
ton. l’écriture ou le genre au­
quel elles appartiennent. Nous 
oscillons entre trois attitudes 
maitresses: le saugrenu, la 
fantaisie et le bavardage. 
Voyons un peu quelle est la 
fortune de M. Rheims dans ces 
différents genres.

11 est significatif que les 
quatre nouvelles qui s'inspi­
rent d’une donnée plus ou 
moins fantastique comptent 
parmi les meilleures du re­
cueil. On sait que l’auteur a 
une connaissance poussée des 
objets d’art. Il semble plus à 
l’aise dans des récits où l’in­
timité avec les jolies sculptu­
res ou les bijoux raffinés lui 
facilite la description d’un 
monde bizarre. 11 sait alors 
nous surprendre, nous amener 
a la connaissance d’êtres 
étranges, séduisants et tout à 
fait cinglés. Ainsi l'aveugle de 
"L'Amateur de Guardi", qui 
fait voir au narrateur des ca­
dres vides, dans lesquels il 
faut voir des dessins qui n’y 
sont plus. Ou encore ce richis­
sime collectionneur qui entre­
tient une galerie secrète qu’il 
alimente du produit des vols 
que l’on fait en son nom. M. 
Rheims excelle à dépeindre 
l’insolite, l’exceptionnel. Par­
fois, meme, c’est vers le maca 
bre qu’il nous entrainc. A

Par Cilles Archambault’
preuve, le médecin de "C'est 
pour mitux ta manger" qui a 
l’inquiétante manie de manger 
de ta chair humaine’

L’auteur, cependant, ne se 
lient pas toujours à la peintu­
re de personnages ou de situa­
tions exceptionnelles. Il peut 
aussi compter avec des dons 
de conteur moins ésotérique, 
plus porté à traiter des petites 
choses de la vie, vues dans un 
angle amusant, qu’à nous en­
traîner à la connaissance de 
personnages farfelus. Le ton 
fait étrangement contraste 
avec celui des nouvelles dont 
il a été question plus haut. 
Nous passons en quelque sor­
te de Mérimée à Alphonse , 
Daudet. L’intérét que nous 
pouvons prendre à ces récits 
légers est véritable, mais en­
core faut-il signaler qu’il s'a­
git d'un art décidément plus 
facile. Pour une nouvelle net­
tement amusante comme “Le 
Marseillaise, c’est pes une 
chanson", nous devons faire 
notre miel d'histoires assez 
ordinaires.

Là où l’art de l'auteur réus­
sit moins, c'cSl lorsqu’il est 
appliqué à un pastiche de lan­
gage de conversation. On ob­
tient alors un bavardage as­
sez peu supportable. Les pro­
pos du chauffeur de taxi de 
"60, ru» d'Hauteville" ou les 
gossips mondains qu'échan­
gent des personnages non 
identifiés dans “Orangeade, 
Whisky, Champagne?", voilà

autant de confidence*, dont 
nous nous serions passes sans 
difficultés. Le procédé appa 
rail alors aussitôt et devient 
vite lassant.

M. Rheims excelle, a ce qu'il 
nous semble, dans des récits 
ou l’étonnement ou la surprise 
du lecteur sont l’élément ulti­
me. Il sait alors faire passer 
ce qu’il faut d’émotion, de den­
sité humaine. Les ennuis quo­
tidiens. les détails de la vie 
courante l’inspirent moins 
heureusement.

Il s'agit donc d’un livre tour 
à lour brillant et médiocre, 
qui nous fait regretter que son

auteur ne se soit pas livré k un 
choix plus judicieux.

N’oublions pas non plus te*i 
exigences de l’édition. Pour­
quoi, a-t-on dû se dire, offrir 
un recueil de cent pages» 
quand on peut aisément faire 
le double en réunissant de* 
nouvelles de qualité même lu* 
férieure?

Mourir# H.hMm» T* 
d’Argmt. .tulllard PtrlA. HW*. 
DiAtrtbutlon ïY>m»r

PLACE de PARIS
Voui payer moins rhrr on 
commandant tou» »o* tlrm 
français * Paris par la li­
brairie PI,ACE DF PARIA, 
rase 12, station ••H.” Mont­
réal 25. Ronseifntmetits fur 
demande.

PAS PLUS CHER QU'A PARIS

POUR LES JEUNES

It TRESOR DE DURFORT
Norbert Romain dédie son 

livre “à tous les gars qui ai­
ment l'aventure mais préfè­
rent encore l'aventure vé­
cue”. Le trésor de Durfort, 
en effet, offre toutes les ca­
ractéristiques d'une “aventu­
re vécue ”. Le ton est d’une 
authenticité telle qu'on dirait 
une autobiographie.

L'auteur fait revivre une 
équipe d'adolescents qui lut­
tent ensemble pour combat­
tre un réseau d'espionnage 
international. Leur aventure 
est exaltante, remplie de pé­
ripéties plus audacieuses les 
unes que les autres. (Collec­
tion “Alouette des jeunes", 
Fidos).

PIERRE DEMERS, professeur 
è l'Institut de physique de 
l'université de Montréal, dont 
le recueil de poèmes, "Sonnets 
pour Noël et le carnaval", 
vient de paraître chez Beau- 
chemin.

BEAUCHEMIN.

UN ROMAN DE CHOC

JEAN DE LAPLANTE
journaliste et fonctionnaire

LE PETIT JUIF
POESIE

PIERRE DEMERS
professeur à l’Université de Montréal

SONNETS POUR 
NOËL ET LE CARNAVAL
EN VENTE DANS TOUTES LES LIBRAIRIES.

DIVERS
ABELLIO L* Fosse de Babel ...................... 1.00

U Les Yeux d'Ezéchiel sont ouverts 5.1S
ANDERSON M» voix et m» vie ....................... 4.05
ANTOINE Antoine père A fils ................... 4.S0
AUMONT La chance d'étr* femme ........... 5.90
BACHELARD La flamme d'un* chandelle........ 1.75
BASTIDE La vie rêvé» ................................ 4.80
BEDOUIN Vingt ans de surréalisme (1939-59) 5.45
BEGUIN L'ém* romantique et le rév* . . 4.50
BENOIST-MECHIN Lawrence d'Arebie ou

le rév* fracassé 4.80
BERGSON Le Rire............................................ 1.75
BLANCHOT Lautréamont et Sad* ................... 3.20
BOISDEFFRE Une histoire vivante de le

littérature d'aujourd'hui 7.00
BORDIER Les Blés .......................................... 3.85
BOURCET Le duc et le duchesse d'Alençon 3.40
BUTTAFOCO La voie de la libération ........... 5.90
CALAFERTE Partage des vivants ..................... 1.45

" Requiem des innocents ...............
CAMUS Carnets .......................................... 3.10
CESPEDES Journée d'août ............................... 2.75
CHEVALIER Descartes ........................................ 2.90

Pascal ............................................ 2.90
CHOISY Ou'est-ce que le psychenelyse ? .. 2.10
COUTEAUX Un monsieur de compagnie ........ 2.80
CURVERS Tempo di Rome .......................... 2.25
DANIEL-ROPS Vaticsn II ...................................... 2.40
DEREME Patechou, petit garçon ............... 2.25
DESNOS Domaine public ............... ............ 3.60
DRUON Les Rois maudits, 1 et II .. Ch. 2.60

n " " " III et IV . Ch. 2.40
n " " " V et VI . Ch. 3.60

DUCHE
U

Histoire du monde,
1. L'animal vertical ...........

II. L* feu d* Dieu .............
6.25
6.25

TRANQUILLE
libraire

67 Ste-Catherine ouest VI. 4-6571
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Naissance d’un nouveau cinéma:
«A

le cinéma de l’Afrique noire
î Par |ean Wagner

tffcOBLEMES CINEMATO­
GRAPHIQUES D'UN PAYS 
NEUF
. C'«*» »n fait d'un» v*ritabl» 
r^usanc* qu'il t'agit: l'Afriqu» 
relira «tait un vér tabla déttrl 
Çnêmatographiqut. Alors qua 
gant lat pays occidentaux, la 
Cinéma a'.t devenu la distrac­
tion la plus courante, la plus 
Mcile et la moins onîreus», il 
%it resté an Afrique noire une 
ee te de p.unomene qui echap- 
ti§ s Ia majorité de la popula 
tton. M. Sadoul, a qui l'on peut 
fa'r» confiance dos qu'il s'agit 
de chiffres, parle d'une fré­
quentation des salles inferieure 
a un billet par an et par habi­
tant. Quant a la production de 
films, elle n'était même pas 
envisagea.

Telle était la situation quand 
les pays noirs accéde ent a l'in­
dépendance. Elle ne changea 
pa du jour au lendemain. On 
peut mèrm avancer que les 
Quelques p'S qui ont été faits 
n'ont pas changé grand chose 
Ms permettent un espoir, ce qui 
est déjà beaucoup.

En effet, dans les soucis des 
ppys naissants, le cinema ne 
vient pas logiquement en tèie 
de liste. Les problèmes politi­
ques, economiques et adminis­
tratifs qui sont, d'ailleurs, loin 
d'avoir ete résolus, requièrent, 
au premier chef, l'attention des 
différents gouvernements. Sur 
le plan do la fréquentation, la 
reorganisation complete de la 
d tri^u'io’i e t cer "s comm*n- 
cée mais équiper des pays en- 
t.e; s en s.'.lies à p oj„c..on, 
habituer le spectateur a consi­
dérer le cinéma non plus com­
me une fête exceptionnelle 
mais comme une occupation 
quotidienne, demande des mo­
yens et beaucoup de temps. 
pur le plan de la production, 
les problèmes sont plus com­
plexes encore. Les pays d'Afri­
que noire n'ont pas ou ont peu 
{U techniciens (ces derniers 
sont en général d anciens ele- 
Ves de notre Institut des Hau­
tes Etudes Cinématographiques 
tjui ont peu d'expérience prati­
que). En outre, un film on ne 
|e dire jamais assez, fit une 
affaire commerciale. Il faut 
fimortir l'argent engage et dans 
des nations aussi peu équipées

fiour le distribution, on ne peut 
es amortir que par le vente 

Aux pays étrangers. Il faut donc 
tourner ces films dans une lan-

rue usuelle, en l'occurrence le 
rancais. Les Américains, par 
exemple, n'accepteront jamais 

de doubler ou même de sous 
titrer un film en Ouolof qui • 
pian peu de chances d'intéres- 
ler le public américain, même 
poir. Mais, dent ce cas, un 
film africain tourné en français 
fui interdit toute une couche de 
la population pour qui il » été, 
P l'origine, réalisé. C'est lé une 
fee plut importantes difficultés

DES ^
U
11 SEPTEMBRE

M
Cl

otwnttm
SHAKESPEARE

Toù» 
iti toin 
a 8:30 h

vaut lundi

Oimanch» aoli 
a 7:30 h.

Samedi.
mâtiné* a 2 30 h.

A lORRHtUM 
>29 OUEST
RUE STI CATHERINE 
TELEPHONE
VI S.T14»

I LE
THEATRE
DU
NOUVEAU
MONDE

A*. - ................

On l'a deia dit, les festivals sont 
traites dans les films, par les nations re 
des problèmes qui agitent la planete, les 
une certaine maturité II ne faut pas. bien 
mondain et essentiellement commercial pl 
En ce sens, le festival de Cannes 1962 a 
africains Apres I ONU, le festival de Ca 
"Liberté 1". même s ils sont signés de no 
sont pour le Sénégal et le Congo d une im 
cinéphile aurait bien entendu aimé pouv 
oeuvres Ce n est pas le cas mais, pou 
s effacent devant ce fait social : le ciné

un peu les reflets du monde. Par les sujets 
présentées, on peut deviner quelques-uns 

pays qui s'éveillent, ceux qui acquièrent 
entendu, généraliser mais dans le contexte 

ane l'ombre de réalités autrement sérieuses, 
ura été celui de l entrée en lice des pays 
nnes c'est dans t ordre "Kongo Va" et 
ms aussi peu noirs que Ciampi et Allegref, 
portance qu il ne faut se dissimuler Le 
oir applaudir des deux mains à ces deux 
r une fois, les considérations esthétiques 
ma pénétré ( Afrique noire.

I..Uxi

auxquelles vont se heurter les 
futurs cinéastes africains.

LA PRODUCTION AFRICAINE
Du reste, actuellement, les 

jeunes cinéastes africains se 
sont attachés à trouver une so­
lution moyenne, c'est-à-dire à 
produire des courts métrages 
destinés avant tout à faire 
prendre conscience aux habi­
tants de l'évolution des pays. 
En même temps, ils sont, pour 
le monde occidental, un témoi­
gnage, limité certes mais au­
thentique, que le monde noir 
bouge. Au Sénégal, par exem­
ple, deux anc ens éleves de no­
tre I.D.H E.C (Institut des 
Maures Etudes Cinématogra­
phiques), Paulin Vyera et Biai­
se Senghor, le neveu du grand 
poète, ont réalisé respective­
ment "C'était il y a quatre 
ans" et "Là-bas près de la ri­
viere". Le premier de ces 
courts métrages est plus la ré­
flexion d'un Noir vivant a Pa­
ris qu'un film authentiquement 
africain: il relate l'histoire 
d'un jeune étudiant au Quar­
tier Latin se souvenant avec 
nostalgie de son pays natal. Le 
secono, par contre, nous inté­
resse plus: c'est l'étude de la 
situation de l'homme noir de­
vant l'homme blanc dans les 
conditions historiques et politi­
ques contemporaines. La Soma­
lie (qui est, par ailleurs la jeu­
ne nation ou a été réalisé le 
premier long métrage entière­
ment conçu par des Africains: 
"L'amour ne connait pas d'obs­
tacle", film qui, à cause de 
cette situation, marque une 
date dans l'histoire du cinéma) 
pioduit des courts métrages di­
dactiques comme "L'eau gagne 
la bataille de la soif" sur le 
pro 'eme de l'eau ou de propa- 
g noe camme " Somalie An 1: 
L'armée nationale" dont le ti. 
tre se pas^e c-e commentaires. 
On n'en finirait pas de dénom­
brer — tous ne sont pas arri­
vés jusqu'à nous — les courts 
métrages, le plus souvent 
d'une qualité technique très re­
lative, qui dans chacun des 
pays d'Afrique noire, sont réa 
lises pour un usage intérieur et 
essentiellement f » n c tionnel. 
Nous sommes loin, bien enten­
du, d'un cinéma à prétentions 
artistiques tel que nous le con­
cevons en Europe. Mais c'est le 
terreau sur lequel pourra s'é­
lever le futur cinéma africain.

LA CONTRIBUTION 
OCCIDENTALE

Il faut bien constater que, 
jusqu'à present, les films les 
plus marquants ont été diriges 
par des Occidentaux. En tète 
des documentaires, il faut pla­
cer le film de Joris Ivens "De­
main à Nanguila". Joris Ivens, 
après une longue carrière de 
doewmentariste qui l'a conduit 
d# Chine en Espagne, de Cuba 
à la Hollande, s'est installé en
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Afrique. "Nanguila" n'est pas 
exactement un documentaire. 
C'est un film de fiction réalisé 
avec des méthodes de docu- 
mentari te. Les personnages 
sont d'authentiques Africains 
qui jouent leur propre rôle et 
la réalité africaine nous est 
présentée en profondeur. Mal­
heureusement, le regard de ce 
cinéaste surfait qu'est Joris 
Ivens est toujours à ras de 
te re et s'encombre le plus sou­
vent dans l'anecdote. Au Nieer, 
Claude Jutra, un jeune Cana­
dien oui fut assistant de Jean 
Rouch, a utilisé les méthodes 
de ce dernier: il a fe't une en­
quête-vérité parmi les Nigé­
riens et le montage c-3S résul­
tats dî cette enquête a abouti 
a "Niger, jeune République"
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dont en peut dire qu'il est, de 
loin, le meilleur film africain à 
ce ieur. Grâce à sa méthode, 
nous sentons battre le pouls de 
ce jeune pays et c'est peut-être 
dans ce sens-là que les jeunes 
cinéastes africains devraient 
oeuvrer.

Venons-en eux films réalisés 
avec des moyens importants et 
selon les méthodes en usage 
dans nos pays. Je veux bien en­
tendu parler de "Liberté 1" et 
de "Kongo Ya". Leur impor­
tance les dépasse. Ce ne sont 
pas des films, surtout le se- 
cand, qui laisseront dans la mé­
moire des soectateurs un sou­
venir inoubliable mais ils sont 
importants dans la mesure ou 
il ont montré aux Sénégalais 
et aux Congolais que le cinéma

existait. Les moyens mis à la 
disposition des auteurs ont fait 
du tournage de ces films un vé­
ritable spectacle. A Dakar, par 
exemple ou fut réalisé entière­
ment "Liberté 1", l'équipe du 
film a fart pendant deux mois, 
une véritable occupation de la 
ville. Le cinéma qui, pour 
beaucoup était un mythe, deve­
nait une réalité qu'ils côtoy­
aient quotidiennement. Nul dou­
te que ce bon départ ne finisse 
par porter ses fruits: la société 
de production qui vient de se 
fonder est pleine de projets

Je ne voudrais pas terminer 
ce rapide tour d'horizon sans si­
gnaler un film que les Pari­
siens peuvent applaudir actuel­
lement: "Les Oliviers de la 
justice" de James Blue et Jean 
Pelegri. Avant même que l'Al­
gérie ait décidé de son destin, 
une équipe d'Algériens, aussi 
bien de souche musulmane 
qu'européenne, a réalisé le pre­
mier film algérien, avec une 
fqi et une humilité qui laissent 
augurer un cinéma national dy­
namique et "moderne". Un ci­
néma riche est appelé à se dé­
velopper dans ce pays dès que 
la paix sera retrouvée.

Le cinéma africain est enco­
re dans son enfance mais les 
quelques balbutiements qui ont 
suivi sa naissance prouvent 
qu'il grandira très vite et il est 
très probable que, dans quel­
ques mois cet article nous pa­
raisse singulièrement anachro­
nique.

Le Conseil des Arts du Canada 
$75,000 au théâtre montréalais

OTTAWA. — l.f Ottseil 
dos Arts du Canada annonce 
l'octroi dr subventions d'une 
valeur globale dr S133.400 a 
neuf entreprises théâtrales du 
pays La majorité de ces sub­
ventions vont a des troupes 
de Montreal. Le Thcdtrr du 
Nouveau Monde reçoit $33,000 
pour la prochaine saison, au 
cours de laquelle il présentera 
“Richard IL’ de Shakespeare 
(version française), “Irma la 
Douce” de Breftort et Margue­
rite Monnot, “Le Pain dur” 
de Claudel et "Les Vignes du 
Seigneur”, de Fiers et Cailla 
vet.

Le Hulcaii Vert obtient $15.- 
01)0 pour aider à finance sa 
saison de neuf mois au théâ­
tre Stella Une somme é.ale 
est octroyée â Ln Compagnie 
rnnadienne du Théâtre Club 
pour l'année 1362-1963

Une subvention de $5,000 
accordée â l'Egrégore permet 
Ira â cette troupe de présen­
ter à Montréal les pièces qu el- 
le avait mises à l'affiche au 
cours de l'été au domaine 
d Kstérel. à Ste Marguerite: 
“Ubu Roi”, d'Alfred Jarry, 
"t.e Masque", d’ O'Neill, et 
deux pièces d'Ionesco. De 
plus, l'Egrégore a l’intention 
de monter une pièce de 
Brecht el une nouvelle pièce 
canadienne.

Le Théâtre Universitaire C'a 
nadten reçoit $3,000 pour pré 
senter en tournée “Le Lésa 
taire universel" de Regnard, 
â l’automne de 1962. et une 
seconde pièce au printemps 
de 1963. _______________

Invitation à visiter 
les studios de R.-C.

Chaque jour, de nombreux 
visiteurs sont accueillis par les 
guides dr Radio-Canada qm 
se tout un plaisir dr leur fai­
re visiter 1rs studios de la 
rod o et de la télévision de la 
Société, à 1425 ouest, boule 
vard Dorchester, n Montreal.

On sait que 1962 marque la 
dixième année de télévision au 
Canada. A ioccasion de rrt 
anniversaire. In Société offre 
à la vue des visiteurs une man- 
quelle qui. installée sur un 
plateau tournant, dans le vas­
te hall de Radio-Canada, les 
renseignera sur la realisation 
d une émission de télévision.

Radio-Canada met plusieurs 
périodes chaque jour à la dis 
position du publie qui veut 
visiter ses siudios l’oiei les 
heures de visile: I heure. 2 
heures. .7 heures et 4 heures 
dr {’après-midi ainsi que 7 
heures. K heures. 9 heures et 
10 heures du soir, chaque tour 
dr la semaine II g n aussi deux 
périodes le inntin. lous les 
jours de la semaine, dimanche 
excepte, soit 10 heures et 11 
heures.

Deuxième semaine
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Le Théâtre International de 
Montréal, qui en est à sa cin­
quième saison â La Poudriè­
re. sur !'î!e Sle-Hélcne, ob­
tient $2,300 pour sa saison dr 
1962. Fidèle à sa volonté de 
présenter des pièces dans plu­
sieurs langues, le Théâtre In­
ternational montera des spec­
tacles en anglais, en français 
et en espagnol.

A Toronto, la Crest Theatre 
Foundation reçoit $23,000 
pour sa prochaine saison, au 
cours de laquelle elle projette 
de présenter une nouvelle 
oeuvre musicale de l’auteur 
c; nadien Lcn Peterson, inlitu- 
lé' "Look 'head"; cette oeu­
vre avait été commandée l’an 
de nier par le Manitoba Thea­
tre Center ave- l’aide d’une 
subvention spéciale du Con­
seil des Arts. Le Crest Thea­
tre mettra aussi â l’affiche 
“Arms and the Man”, de 
Shaw, “The F.nchanted’’ (ver­
sion anglaise) de Jean Girau­
doux el “Who’ll Save the 
Plowboy”. une pièce améri­
caine présentée en premier* 
en 196t.

La Canadian Players Foun­
dation reçoit pour sa part une 
somme de $25.400 pour la sai­
son. Le Conseil lui a octroyé

MKIIlilMIHINinillilllltiyM

HORAIRES

rn outre une subvention pou­
vant atteindre $7,500 pour lui 
permettre d’engager un met­
teur en scène permanent 

Enfin, AL George Luscombe 
bénéficie d’une bourse spécia­
le de $4,000 pour poursuivre 
son oeuvre comme directeur 
des Workshop Productions de 
Toronto.

THÉÂTRE
THF A TRE DES PRlIKItS — (,|o- 

HMtr) “1 » paix rtu Dimanche" — 
<ur *emaine Ah.8$ p.m . dim.. Ah. 
p.m. — Relâche le vendredi.

CINÉMA

UN 1-3.139

- "West Side Story" — 
Ah.UO; mais mer., sam. el dim. a 
7 heures; dim., a A heure» 

AVENUE — “I Like Money** (Mr. 
Topaze) — l.?j . 3.25 . 5.*,s .
7 2.S - 9.25.

DI ion — ‘Tolère Froide" — 1 » mi - 
3-3b - « 3! . 9.8? _ -l.a Vencran- 
re du Masque de Fer” — 1..V* - 
5.0* - A.?8.

CANADIEN - -Via Mala” — !?.00 - 
3.10 - A.?3 - Péché et
la Honte" — 1.3a - 8.45 - A.OU.

1 APITOI. — "Bird Man «f \lcotraz”
— 10.15 - 17.53 - 3.33 - A 15 - A .»5
— dim.. 17.73 - 3.13 - «.03 - A.5.3. 

CENTRE D'ART DE I.ELYSEE —
Foire aux film» — Salle "Alain* 
Re\naU,” "IgetAU Monngaton." 
yen. et sam . "Mon Oncle.” dim. 
et lun., à 7h.30 et fob., pin
— Salle "Kisenstein,” "Tire/ sur 
le Pianiste." »am. et dim ; Wild 
Strawberries,” lun. et mar., a 
T h..30 et I0h. p.m.

CHAMPLAIN — "Mademoiselle tn- 
*e" — 17.03 - 3.05 - «.03 - 9.05 — 
”1 a Ballade Du Soldat” — 1.31 - 
4.37 - 7.3? - 10.37 

COMEDIE CANADIENNE. — •MU1.FS 
ET IIM” — Lundi au samedi. 5.13
— 7.13 - 9.13 — Dimanche. 1.15 * 
3.15 - 3.13 - 7.13 - 9.15

DOVtVAL — ( Salle Doree) "A Pair 
of Briefs.” voir, à «h.50 et !>h. 
p m ; sam . dim. et mer,, à 7H.15. 
«h.30 et 9h — (Red Room) "The 
Interns,” lun.. mar.. jeu. et yen,, 
à «h.80 ri 9h.; sam., dim. et mer., 
à 7h.l5. «h.80 et 9h.

FRANÇAIS — "Mince de Planète"
— 11.50 - 3.13 • «.80 - 10 03 — "S 
Femmes Marquees" — 1.73 - 4.30 
• 1.13

IMPERIAL — "The Wonderful 
World Of The Brother* Grimm” 
en rinérama — du lundi au sa­
medi. à 7h. pm et Ah.30 p.m.. 
dimanche, 7h p.m., 3h. p.m. et 
Ah..39 p.m.

RENT — “A Pair of Briefs” — 17.53
— 3.00 - 3.10 * 7..'0 * 9.73.

LAVAL — ‘ Via Mala" — 1.23 - 4.23
— 7.30 - 10.30 — "Le Péché el la 
Honte” — 1? 00 * 7.53 - 3.33 • 9 no

LOEWS — “Music .Man" — 10.00 - 
17.80 - 3.73 - « 05 - A.50 

MON M. AND — M3-Fin*er Exercise”
— 7.20 - 5 33 - 9.80 — "finir Tno 
Can Plat” — 17.33 - 4.10 - 7.30.

ORPHEI'M — “Tnn Women” — 
90.1D - 2.00 - 4.30 - 9.80 - “Tha 
Mark** — 11.43 - 3.33 - 7.:S. 

OtTRFMONT — "Gnns nf Nara- 
mne ’ — 12.J0 . J.30 - #.t0 - A.30 

PALACE — “That touch of Mink"* 
10 43. i:.33s .300, s in. 7.;5. 

PAP1NEAI — "L'Amnur. r'eat men 
Metier” — 2.40 • * 10 - 9.40 — "Ftè 
Violent” — voo * 8.30 - A.no 

PLATA — “Via Mala — 12 00 - 1.10
— «.73 - 9.40 — "Le Péché el la 
Honte" — 1.30 • 4.43 - « 00

PRINCES* — "The Seven-Year 
Ittrh * — 10 03 . I SO - 3.40 - 9.40
— “Let’a Make Lore” — 11.3# - 
3.35 - 7.30.

RIVOLI — "Mince de Planète'* — 
3.0# - «.73 - 9.30 — "3 Femmes 
Marquées” — 1 10 - 4.35 - SO# 

SAINT-DENIS — "La Vengeance du 
Masque de rtr" — 17.341 - 3.4< - 
«.«7 - I S* — "Colère Froide” — 
1 54 - 3.10 - 1.70

SEVILLE — “Through A Gla»a 
Darkly.” mar, Jen. et ten. Sh.lS; 
lun.. mer. et »anv. ?h. et Ih IS; 
dim . 2h ei Ih.t.V 

• NOWDON — "Diaboliques." »oir 
à *h 3«: lun., mer et «am., a ?h. 
et Ah 30. dim . a Xh.. 3h. et *h.30

JEAN PIERRE FERLAND 
donnera son récital dadieu 
avant son départ pour ('Euro­
pe, chez Temporel, à Sainte- 
Marguerite-du-Lac-Masson, ce 
soir à 10 heures et à minuit, 
et dimanche à 3 heures de 
l'après-midi.
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avre le célèbre clown

POPOV
et les ours dressés de

FILATOV
FORUM

du 18 au 30 SEPTEMBRE
SOIS* n. 19. 71. 27. 73. 25. ?A.
17. ?A. 79. 30 veoienvbre k |h.30 e.nv 
MATINEES Samedi •* dimanche.
23, 19. .30 set-témbre A 7h .10 | m

eg'x ife*» incluse'
Selrs •! »»a»in*F» )4. 13 50. 43.
I? 50. *?. 4L

Prix réduits |>*ur enfenti
DEMI TA*IF peur tes vendre 
d*« soir. ?T et ?N ver» è • 
hrex 30. peur le» dimanche» 
»Oir. 73 et 30 »ept. A 7 hre» 
et pour le» matinée», samedi 
et dimanche. 22. 23. 79 et 30 
sept è 2 hres 30

SILLETS EN VENTS 
AU FORUM

et A Canadian Concerts, TI27 Sher­
brooke 0.. chez Ed. Archambault inc., 
500 Ste Catherine E el 2140 de la 
Montagne chez Indep Cigar Store. 
50é McGill, au talon de l'Horlogerie. 
6f40 St-Denis et au JM) Henri-Bourassa 
ouest

COMMANDES POSTALES
Veuillez le» adre»»er avec ehèoire nu 
manda* po»te payable 4 Canadien 
Concert» A Artl»t» Inc.. TA71 Sher 
htnnfce m*e»t. Montréal.

Mmm

ss/zam».

: X*

Bientôt le CENTRE D'ART DE L'ÉLYSÉ E inaugure une nouvelle saison. C’est avec 
deux films exceptionnels à divers titres que commence cette saison. Salle Alain- 
Resnais, d'abord, avec le film le plus controversé du récent Festival de Montréal, 
"LA POUPÉE", de Baratier et Jacques Audiberti. Suivra ensuite "LOLA MONTÉS" 
(voir notre photo, Martine Carol et Oskar Werner), de Max Ophuls, une grande 

oeuvre du cinéma contemporain.

Série de concerts pour
1962-1963* à Ottawa

OTTAWA. — Les concerts 
Tremblay présenteront encore 
cette année aux amateurs rie 
musique d’Ottawa et de la ré­
gion une impressionnante sé­
rie de récitals et de concerts. 
Ils auront lieu au cinéma Ca­
pitol. Il y aura huit concerts 
dans cette série. En voici les 
dates et les artistes:

Jeudi le 4 octobre: l’Orches­
tre national de France, sous la 
direction de Charles Munch.

Mercredi le 24 octobre: 
George London, baryton du 
Metropolitan Opera.

Jeudi le 22 novembre : 
Choeur des enfants de Mexico, 
sous la direction de Luis Ber­
ber.

Lundi le 14 janvier: Orches­
tre San Fietro de Naples,

sous la direction de Renato 
Runtoln.

Vendredi le 22 février: 
Leontyne Price, soprano du 
Metropolitan Opera.

Jeudi le 14 mars: Gary 
Graffman. pianiste.

Vendredi le 26 avril: l'Or­
chestre de Cleveland, sous la 
direction de George Szell.

Mercredi le 15 mai; Grant 
Johannesen, pianiste.

Les concerts Tremblay, qui 
ont présenté récemment â Ot­
tawa le Cirque de Moscou, 
offriront aussi des concerts de 
Mahaiia Jackson, la chanteuse 
évangéliste, du Choeur de la 
chapelle Sixtine, de Rome, et 
un récital Anna Russell, dont 
les dates seront annoncées ul­
térieurement.

Bdrrès et nous,..
(Suite de la page 15)

ment «uiourd’hui ce qu'il «vait 
déjà écrit: “Nous voulions 
qu'il eût notre faim, notre 
soif. Cette faim, cett* soif, Bar- 
rès en était secrètement dévo­
ré". Le mot de la fin sur tou» 
ce que l'on peut savoir est 
vraiment celui de Mme Bar­
rés, au lendemain de la mort 
de son mari: “L'inacceptable 
est cette ascension brutale­
ment arrêtée..

Barrés n‘a cessé d'aller vers 
sa plénitude. Et il demeure à 
nos yeux cet homme en che­
min.

(1) Hrnri Slassis: Barrés et nous
Plon, 1962.

(2> Jean-Marie Domenarli : Barrèa 
par lul-mème (Le Seuil, 19S4), 

(3) Comme en fait fol leur cor­
respondance Inédite 11906- 
19231, reproduite dans le livra 
dont noue parlons, svec d'a­
bondantes notes de Mtchal 
Mourre.

Jean Duceppe présente au THEATRE DES PRAIRIES
route 48, A 2 milles de Joliette 

rang Ste-Julie-Notre-Dame des Prairies

LA PAIX DU DIMANCHE
3 actes de John Osborn

avec

Robert Gadouas
Andrée Lachapelle Guy Godin
Monique Mercure Raymond Royer

mise en scène : Robert Cadouas 
Tous les jours sauf le vendredi du 8 au 30 septembre 

Rideau â 9 h. - Dim. à 8 h.
n, i .-i Montréal: 522-5921Reservez au plus loi joüette pi 37745

LE MARTYR D'UNE FAMILLE 
A LA MERCI D'UN PERE MONSTRUEUX

HL une histoire poignante,
— une lutte dramatique 

pour la vie. 
Après

a^ IA CITADELLE",
ÜT REBECCA", 
r> AUTANT EN

EMPORTE LE VENT” 
un êtes plus grands 
succès de notre 

époque

WMM'Vim
1

Une scintillante 
histoire d’amour

KNlTTEL

C0ST0M

LE PÉCHÉ
CT LA hoimté

ovec o.W. FISCHER

CANADIEN I LAVAL I PLAZA
films au monde''

au Centre d'ert de l'Elysée, 35 ouest, Milton, Montréal 18. VI. 2-6053 
tous les soirs, dans les deux salles, projections i 7.30 et 10 heures

salle
alain resnais

FOIRE AUX FILMS
R tEptembr#

UGETSU
M0N0GAT0RI
EN JAPONAIS, SOUS-TITRES ANGLAIS 

9 et 10 septembre

MON ONCLE
EN FRANÇAIS

11, 12, 13 et 14 septembre

A LESSON IN LOVE
EN SUEDOIS SOUS TITRES ANGLAIS

FOIRE AUX FILMS
8 at T septembre

TIREZ SUR 
LE PIANISTE
EN FRANÇAIS 

10 et 11 septembre
WILD STRAWBERRIES
EN SUEDOIS, SOUS-TITRES ANGLAIS 

12 et 13 septembre
THE MAGICIAN
(LE VISAGE)
EN SUEDOIS, SOUS-TITRES ANGLAIS 

14 et 1S septembre
LES 400 COUPS
EN FRANÇAIS
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Par Pierre de GrandpréA propos d’un centenaire

BARRES ET NOUS
Il y a un stecle, le 19 août 1862. naissait à Char­

mes. en Lorraine. Maurice Barrés. Il est rare qu’un peu 
d attention ne découvre des parties bien vivantes, dans 
l'oeuvre d écrivains en disgrâce qui eurent la taille de 
maîtres pour quelques générations antérieures Peut-être 
ont-ils etc victimes d’une mésaventure fréquente: qu’on 
les ait adules, ou hais, puis complètement délaissés pour 
de fausses raisons ? Ne doit-on pas à leur mémoire si 
c est le cas. de dissiper sans relâche un malentendu légué 
par leurs contemporains, de corriger par un portrait revu 
et, s il le faut composite, l’image vieillie, figée, simpliste 
qui continue de circuler ?qui

En cette année d'enniver- 
lalret nombreux, la question 
devrait bien nous effleurer 
l'esprit à propos de Barrés. Car 
il est pour le moins intriguant 
qua sa postérité directe pul­
lule aujourd'hui parmi les 
écrivains de tous âges, de 
Mauriac, Montherlant, Aragon 
ou Malraux à cetta pléiade de 
jeunes romanciers brillants at 
désinvoltes à qui l'on prêterait 
volontiers le propos de "Un 
Homme libre": "Je tris entré 
dans le monde de la littérature 
et de la politique sans certi­
tudes, mais avec des émotions 
violantes, ayant lu Stendhal et 
très clairvoyant de naissance. 
Je puis dire qu'en six mois, 
je fis un long chemin."

Une vision caricaturale et 
parfaitement injuste, appuyés 
il est vrai sur bien des appa­
rences, ne serait-ce que sur 
la masse de l'oeuvre elle-mê­
me. persiste à ne retenir de cet 
écrivain complexe, inquiet, ir- 
rassasiable, que "le sonneur 
de clairons, l'homme de la 
ligne bleue des Vosges". Mê­
me un écrivain de droita com­
me Henri Massis, fervent dis­
ciple en sa jeunesse, puis ami 
sévère et exigeant de Barrés 
jusqu'à la mort de celui-ci an 
1923, s'insurge, dans un ou­
vrage (1) qu'il vient de pu­
blier, centre semblable réduc­
tion.

Montherlant est allé, lui, 
jusqu'à peindre l'écrivain "en 
service national" tout embar­
rassé de ses "poses" et mé­

prisant les tâches mineures 
dans lesquelles il humiliait son 
intelligence: "Ce que las pe­
tites gens, a-t-il écrit, ont'ap­
pelé son "attitude", c'est cette 
feinte supérieure par laquelle 
un homme qui a été au fond 
de l'inanité totale, et se sait 
sa prise, décide d'agir, c'est- 
•^•re, en fin de compte, de 
«'•Sitar, comme si tout avait 
une importance." Montherlant 
s'est aventuré là bien loinl 
Il reste que l'écrivain cocar­
dier, l'antidreyfusard, le doc­
trinaire de la terre et des 
morts, d'un nationalisme du 
sentiment, du souvenir et de 
la pure défense — territoriale 
ou culturelle — l'homme des 
héritages" dépourvu d'une 

suffisante imagination de l'a­
venir, le maître d'un nationa­
lisme désuet en un mot, est 
fort loin d'enfermer tout le 
personnage. Pas plus que ne 
suffit, pour cet héritier des 
cadences à la Rousseau ou à 
la Chateaubriand, pour ce con­
temporain des Symbolistes, de 
la comtesse de Noailles ou de 
d'Annunzio, l'image d'un art 
de pure ornementation, dans 
le style de la "belle époque". 
L'art de Barrés n'est pas fait 
de guillochures, plaquées sur 
des institutions acceptées sans 
examen, ajoutées à un univers 
tout fait, à l'économie duquel
il n'ait rien à voir...................

Un critique de gauche com­
me Jean-Marie Domenach (2) 
est d'un sentiment qui rejoint 
celui de Massis: la ferveur po­

litique et patriotique ne pou­
vait qu'être sincère chez Bar 
rès, et cala pour les meilleures 
raisons; mais elle fut un re­
cours, une intercession, une 
étape dans le développement 
de sa personnalité.

"Qu'est-ce que mon oeuvre? 
disait-il. Ma personne toute 
vive, emprisonnée. La cage en 
fer d'une des bétes du Jardin 
des Plantes." Indomptable, cet 
esprit venait d'ailleurs, se di­
rigeait plus loin. Et il ne fut 
jamais dupe d'aucun de ses 
masques, lui qui confiait à ses 
"Cahiers" combien il se mé­
prisait à cause des pages écri­
tes pour faire nombre, pour 
bien dire, mêlées à celles où 
il avait cédé à son besoin in­
terne de perfectionnement. A 
la fin de sa vie, ce fier mou­
vement d'impatience lui échap­
pe devant la déception expri­
mée par certains de ses fidè­
les, à propos du "Jardin sur 
l'Oronte": "Croient-ils que je 
vais subordonner mon imagi­
nation et mes désirs à leurs 
besoins? Ils courent après 
quelque chose. Grand bien 
leur fasse) Je ne leur ai pas 
promis, je ne me suis pas char­
gé de les y mener. Je passais, 
iis m'ont suivi: qu'ils soient là 
ou non, je vais mon chemin, 
car j'ai ma vocation que j'é­
coute en moi-même et non sur 
aucunes lèvres. J'ai mes forces 
propres et mes rêves à moi." 
Et ailleurs: "Franchement, j'ai 
mieux à faire que de récolter 
ce que j'ai semé. A d'autres!... 
Je ne suis pas né pour cesser 
jamais d'avancer et de décou­
vrir des aubes, des midis, des 
couchants, des étoiles..."

A soixante ans comme à 
vingt-cinq, l'impénitent égotis- 
te en était toujours, "sous 
l'oeil des Barbares", aux ambi­
valences, aux rééquilibrations, 
aux émondages et aux lentes 
maturations issues du souci 
primordial et noble d'élargir 
sa propre destinée: s'harmoni­
ser sans cesse "plus haut et 
plus large."

Ni
imii

Funambule, acrobate, jongleur, le clown POPOV, peut-être le plus grand clown 
actuellement au monde, sera l une des principales sources d attrait au prochain 
spectacle du Cirque de Moscou, qu on verra au Forum du 1 8 au 30 septembre. Le 
Cirque de Moscou a remporté un triomphe à Ottawa et â Toronto, il y a quelques jours.

Ost par cette constante de 
sa vie: un romantisme de l'ac­
tion plutit que de l'épanche­
ment, retrouvé par delà les 
impasses du positivisme eu du 
symbolisme, par cet usage de 
la littérature pour le dévelop­
pement de soi, l'enrichisse­
ment de la vie, que cet écri­
vain peut retrouver une secon­
de jeunesse et quelque audien­
ce à travers let générations 
qui grandissent.

'De Barrés, a encore écrit 
Montherlant, s'inspireront tou­
jours les jeunet gens que ti­
raillent dans le même temps 
ces deux forces: un sang qui 
demande l'action, un esprit qui 
veut rester libre." Massis ne 
compare-t-il pas, sur dix pa­
ges, les héros de "Heureux les 
Pacifiques" de Raymond Abel- 
Mo à ceux de "L'Ennemi des 
lois" ou des "Déracinés"? 
C’est par Barrés et contre lui 
que Gide a commencé d'étre 
Gide, observe avec raison Do­
menach, et le rapprochement 
s'impose entre la formule du 
"Culte du Moi": 'Sentir le 
plus possible en analysant le 
plus possible", et celle de Mal­
raux dans "L'Espoir": "trans­
former en conscience l'expé­
rience la plus large possible."

Le Barrés de vingt ans, "in­
telligent à faire peur", au di­
re de Henry James qui avait 
croisé à Florence ses routes 
de voyageur, avait débuté dans 
la révolte: 'Pensais-je détrui­
re ce que je voyais? Nulle­
ment. Je constatais que c'était 
détruit en mon être, proclame 
André Maltère de "L'Ennemi 
des lois", qui ajoute: "Je m'ex­
cuse de désirer le libre essor 
de toutes mes facultés... C'est 
la situetion d'un homme qui 
souffre de brodequins trop 
étroits: il n'a souci que de les 
ôter."

L'histoire de toute vie har­
monieuse se modèle sur celle 
de l'art, enseigne cet analyste 
du pathétique moral dans "Du 
Sang, de la Volupté, de la 
Mort": "Il fallait exister d'a­
bord et exister viable. Ce fut 
le service que Rise et Sienne, 
peut-être, rendirent à l'art du 
13e siècle". Purent ensuite ve­
nir d'autres développements...

' Exister d'abord", atteindre 
en artiste à son essentiel tour­
ment, fût-ce par le risque, l'a­
venture, "les Séductions de 
l'Asie", ce que Massis nomme 
les voiles de la Maya, les faux 
prestiges, les soulèvements de 
malsaine poésie qui entraînent 
vers des paradis qui n'existent 
pas et que Domenach a bien 
raison de comparer à ce que 
fut l'"Orient" pour Nerval, 
tout cela pour la probité bar- 
résienne fut une étape inéluc­
table. C'est fort de cette expé­
rience que l'auteur des "Ami­
tiés françaises" pourra écri­
re: "Quand je reviens toujours 
à ma rude Lorraine, croyez- 
vous donc que j'ignore tant de 
douceurs, tant de merveilles 
épandues sur le vaste monde? 
Si je m'en tiens à Corneille, à 
Racine, ne distinguez-vous 
point que j'ai subi comme 
d'autres, et plus peut-être, ce 
flot de nihilisme et ces noirs 
délires que, par-dessus la Ger­
manie, nous envoie la profon­
de Asie?"

Ne nous attardons pas à re­
prendre la démonstration, cent 
fois faite, de la mutation natu­
relle de l'égotisme aux solida­
rités, — dans le style d'un 
Malraux ou d'un Camus. La 
réaction du "bon sens" auver­
gnat (tes Barrés venaient d'Au­
vergne) sauva de l'échec ou de 
la folie prédite par Taine un 
écrivain sollicité par ces ten­
dances "absolument inconci­
liables: le goût de la médita­
tion et le désir de l'action". 
Massis nous dit avec émotion 
comment ce réflexe vital man­
qua à son ami Georges De- 
mange, le trop parfait neveu 
de Barrés, ce qui le fit glis­
ser — comme eût pu glisser 
Barrés jeune lui-même — hors 
de la vie. Il n'y a pas de mys­
tère à cette conversion de Bar­
rés ;elle est dévoilée et an­
noncée dès le premier livre 
publié: "J'entends que l’on va

RADIO et TELEVISION... par MONIQUE BOSCO

Deux poids, deux mesures...
Je vais vous parler, au­

jourd'hui, d'une émission 
"imaginaire", non pas d'une 
émission exemplaire — telle 
que je pourrais me plaire à 
la concevoir — (et c'est là 
le genre de passe-temps au­
quel le "critique", moins que 
tout autre, n'e pas le droit 
de se livrer impunément!) 
mais d'une émission qu'on 
nous avait promise et qui ne 
nous a pas été présentée. 
Après tant de déceptions, la 
télévision devait donc nous 
réserver aussi celle-là...

J'avoue, sans fausse honte, 
ma faiblesse pour tout ce qui 
est Héchiffrage des lignes de 
le main, tests psychologi­
ques de toutes sortes et de 
diverses écoles, analyses 
graphologiques, morphologi­
ques, etc., etc. Tout ce qui, 
en somme, permet, pour un 
moment, de croire à une con­
naissance magique de soi et 
des autres. Il n'est que de 
voir le succès toujours re­
nouvelé de tous ceux qui te 
piquent, dent un talon ou 
une assemblée quelconque, 
de "s'y connaître”... Et ce­
la n’exclut même pat le 
"grand jeu” «il les tarots...

Donc, dimanche dernier, 
on nous avait promit un di­
vertissement de grande clas­

se, une heure complète que 
Judith Jasmin devait nous 
faire passer en compagnie 
"du chercheur André Rabs, 
qui consacre son temps aux 
sciences occultes" et qui au­
rait alors "mis en lumière 
divers aspects mal connus 
de ces sciences et procédé 
à quelques tests, prenant 
pour sujet Judith Jasmin el­
le-même".

Je me réjouissait donc. 
Après tout, ce n’est pat tous 
les jours que la télévision 
nous offre quelque chose 
d'affriolant.

Enfin, il y aurait moyen 
de concilier l'utile et l'a­
gréable, le travail et le plai­
sir. Il ne devait pat en être 
ainsi. Pourtant, toutes mes 
précautions étaient prises. 
J'étais à la campagne, sans 
télévision. Des amis gentils 
m'offrirent de voir le pro­
gramme chez eux. Cinq mi­
nutes avant l'heure dite, tout 
était prêt. Silence établi, an­
tenne en place, on était bra­
qué sur Radio-Canada. Sur 
l'écran, quelques joueurs de 
golf, débonnaires. Cinq heu­
res, cinq heures cinq, et la 
panique habituelle, les "tu 
as dû te tromper de posta, ta 
montre est toujours en 
evence”, etc. it pourtant

non. On était bien au canal 
2, il était bien cinq heures 
et quart, cinq heures et de­
mie, puis six heures...

Sans prévenir ses "chers 
téléspectateurs", Radio-Cana­
da avait généreusement déci­
dé de nous présenter in ex­
tenso "le tournoi annuel des 
golfeurs professionnels, di­
rectement du club de golf de 
St-Hyecinthe". Nonobstant 
las "restrictions budgétai­
res", une armée de commen­
tateurs nous tenait au cou­
rant, minute par minute, de 
ce qui se passait. Je crois, 
personnellement, que le golf 
est le sport le moins télégé­
nique qui toit mémo ei c'est 
un sport excellent en toi, 
propre à délasser les indus­
triels ou les intellectuels ha­
rassés, permettent de bien- 
faiiantei marches au grand 
air, etc.

Pour ce qui est du télé­
spectateur, l’intérêt me pa­
rait plutôt mince. Sérieux 
comme des papes, coiffés 
d'étonnantes casquettes qui 
ôteraient le moindre air 
d'intelligence à un autre 
Einstein, les golfeurs nous 
étaient donc montrés en 
train de viser, à une distan­
ce qui paraissait (— vu les 
déformations de l'Image, je

me plais à le supposer—) ri­
diculement rapprochée, un 
trou qu'ils s'obstinaient à ra­
ter au moins une fois sur 
deux, beux heures de ce 
passe-temps oculaire, cela ne 
semble légèrement abusif.

Mais j'ai l'esprit démocra­
tique et je conçois fort bien 
que l'on ne coupe pas, avant 
la fin des fins, un tournoi 
aussi passionnant. Mais 
alors, comment expliquer 
que ces scrupules ne s'appli­
quent pas aux autres catégo­
ries d'émissions. Jusqu’à pré­
sent, les exigences de l'Ho­
raire (avec une majuscule, 
je vous prie) m'avaient tou­
jours semblé toutes puissan­
tes. A croire que tout Ra­
dio-Canada avait un comple­
xe de chef ris gare et que 
l'on pouvait sans crainte ré­
gler sa montre à le fin de 
chaque émission.

Comment expliquer alors 
tous ces téléthéâtres bouscu­
lés, ces programmes arbi­
trairement accélérés, (ou 
supprimés comme celui-ci) 
ces gens à qui l'on coupa le 
parole et que l'on laissa en 
plan au beau milieu d'une 
phrase, qu'ils soient minis­
tres ou artistes?

Quant à la démocratique 
morale de cette morale, je 
ne m'y risquerai pas.

me parler de solidarité. Le 
premier point c'était d'exister. 
Que si maintenant vous vous 
sentes libres des Barbares et 
véritablement possesseurs de 
votre âme, regarde! l'humani­
té et cherchez une voie com­
mune où vous harmoniser."

Cetta voie commune où une 
destinée s'harmonise à une al­
titude supérieure, elle appa­
rut un jour à Barrés au delà 
de cette Lorraine intérieure 
dont il disait: "Je la crée et je 
me crée", au delà d'un natio­
nalisme qui lui sembla "man­
quer d'infini": "Je m'aperçois 
que mon souci de la destinée 
dépasse le mot FRANCE, que 
je voudrais me donner à quel­
que chose de plus prolongé, 
d'universel". En ce sens est 
justifiée la boutade de Mon­
therlant: "On voudrait que 
vers la fin il eût "mangé le 
morceau" et, bousculant son 
parti, avoué son grand secret: 
qu'à côté de la vérité qu'il n'a­
vait cessé de défendre il y 
avait une vérité toute diffé­
rente, presque contraire, qui 
était elle aussi une vérité, et 
que seules les circonstances, 
le jeu de ce monde et son hu­
meur personnelle lui avaient 
fait soutenir celle-là plutôt que 
celle-ci."

Massis lui-même, "l'ami de 
Psichari", ce "vieux jeune 
Massis" à qui Barrés écrivait 
qu'il l'aimait pour son éme vi­
ve et nerveuse" (3), avait vou­
lu le convertir à une religion 
authentiquement vécue; mais 
Barrés, déjà assuré, écrivait 
par devers soi; "Je possède 
le meilleur de ce que vous 
cherchez". Instruit par les "Ca­
hiers", Massis expose longue-

(Suite A In page 14)

;

La 12irme saison du Théâtre du Nouveau Monde «’ouvrira à l’Orpheum mardi pro- q 
chain, le 11 septembre, avec la reprise de Richnrd 11, de Shakespeare. Jean-Louis Rou* '
(Bolinghroke), Gabriel Gascon (Jean de Gand) et Louis Aubert (Le Maréchal) font 
partie de la distribution de 3 S comédiens qui interprètent l'oeuvre magistrale dtl 
plus grand dramaturge anglais.

HORAIRES DE 
LA TELEVISION

I — SEPTEMBRE

CBFT — Canal 2
12.30 Musiqut

1.30 Dei pays tf d«« 
homme»

2.00 Baseball
Red Sox vi Yanks

4 30 Film
5.00 Caravane
4.00 Champion
4.30 Téléjournal af iporta
4.45 Celte semaine
7.00 Shirley Tempi*
8.00 Caméra 42
1.30 BILLET d* FAVEUR 

"Chéri, je me sens 
rajeunir" avec Cary 
Grant, Ginger Rogers 
Mary lin Monro# et 
Henri Lefondal.

10.00 Téléiournal
10.15 Commentaire
10.23 Nouvelle» sportive*
10.30 Compotet 999 

"Lune de miel"
11.00 CINEMA 

"Vacances en enfer" 
Drame de la Résis­
tance.

CFTM-TV, Canal 10
4.30 Ouverture — Horaire
4.45 EN MATINEE

Edouard et Caroli­
ne" avec Anne eVr- 
non et Daniel Gélin.

4.30 Fleurs et tardins
4.45 Monsieur bricole
7.00 Dernière fleure
7.15 Variété
7.30 La rampe sportive
1.00 LES GRANDS 

SPECTACLES
"Ma vie est une 
chanson" avec Mic 
key Rooney, Judy 
Garland, Perry Como 
Gene Kelly. June Al 
llson et Ann Sottiern.

11.30 Dernière heure 
10.40 La couleur du tempe 
10.45 La ronde des sport» 
10.55 CINEMA du SAMEDI

"La déesse des In 
cas", avec Angelico 
Hautf. Aventures exo­
tiques

12.25 Fermeture

CBMT — CahaI 6
1.10 Today on CBMT
1.15 Amateur Sports 

Magazine
1.45 Wheeiiptn
2.00 Warld of Sport

Red Sox vs Yanki
4.30 Film
1.00 On Safari
5.30 Bugs Bunny
4.00 Country Time
4.30 A Song for Yau
4.45 CBC TV News
7.00 Some of Thome Days
7.30 Opening of Trans- 

Canada
8.00 Doctor Kildare
9.00 Camera Canada

10.00 The Best ®f Tommy 
Ambrose

10.30 Discorevy
11.00 CBC TV Newt
11.10 Final Edition
11.15 The Sport Shop 
11.35 Film Favourites

"The Birthday 
Present”

DIMANCHE
9 - SEPTEMBRE

CBFT — Canal 2
1.30 Musique
2.00 LONG METRAGE

"Le destin d'un hom­
me" Etude psycho­
logique

1.30 Les travaux et les

4 30

7.00
7.30
8.00
8.30 
9 30 

10.00
10.15
11.15

jours
Revue du football '41 
Tournoi de l'Heure 
des Quilles 
Dictionnaire- 
magazine
L'homme invisible 
CF-RCK
Variétés Côte d'Azur 
Concert
Actualités politiques 
Téléjournal 
Documents 
Sport-éclair

SOCIETE PRO MUSICA — Serl» pour 1er (eunes
— 4 concerts à la Comédie Canediqnn* — s

a SAMEDIS A 2 H. 30 P.M. •
13 oct. — HART HOUSE ORCHESTRA, dir. Boyd Neel

Solistq : llona Kombrink, soprano
54 nov. — TRIO ITALIANO D ARCHI
12 jan. — MARILYN DUBOW, violoniO»
23 f«». — NEW YORK BAROQUE QUINTET

Etudiant» : 4 concert» 52.00 1 concert 5100
Adultes : 4 concerts : 58 00 - 1 concert : 5? D0 -

COMMANDES POSTALES SEULEMENT
Inclure chèque nu mandat ê l'ordra de 1» Société Pr® Mu«tca »f un»

enveloppe retour adresse» et Affranchi» *1
2130 rue d» la Montagn*

—

CFTM-TV, Canal 10
1.45 Ouverture - Horaire
2.00 FOOTBALL 

Vancouver vs Toronto
4.30 EN MATINEE 

"Heures d’angoisse" 
avec Valerie Hobson, 
James Donald et Da 
vid Greene

5.30 En ce temps-ct
4.00 Le» nouvelles
4.10 Sport-images
4.20 A ne pas manquer
4.30 Jeunesse 

d'aujourd'hui
7.30 CINE SPECTACLE 

"Flambeau de la li­
berté", avec Nelson 
Eddy. Virginia Bru 
ce et Lionel Barry­
more.

9 30 Télé-policier
9.00 Sherlock Holmes

10.00 Dix sur dix 
10.45 Dernière heurt 
10.55 La couleur du temps
11.00 La rond» des sports 
11.10 CINEMA

"Le duel" avec Yvon 
ne Printemps, Rai 
mu, Fresnay, Ray 
mond Rouleau et le» 
Chanteurs a la Croix 
de bois Drame. 

12.40 FERMETURE

L'ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL
Chef d orchestre : ALEXANDER BROTT

23ième Saison Consécutive 1962 1963
Tous l**s rnnerts auront Urn, I, lundi soir, k la Sali, nrdpatli

le 1 ocl. Concert VIVALDI, soliste : Jean-Pierre RAMPAI, flûte,
le 5 no*. Concert HAENDEL, soliste : E. POWER BIGGS, ergue 
le 26 no*. 17-18ieme Siede, Musique Allemande, Italienne, 

TRIO BAROQUE.
le 21 jan. 17-!8ieme Siede, Musique Française, soliste: 

GEORGES HAAS, hautbois.
le 25 le*. Concert BACH, soliste, LOIS MARSHALL, soprano, 
le 25 mars Concert HAYDN et MOZART.

(oeuyre rnmmanditée par la Fondation Lapttsk?) 
COMMANDES POSTALES I/Orrhfestre de Chambre MrOHl,

321 av. Kensington. Wêatmount. Qué.

Abonnements pour 6 concerts : $13.50 taxe incl.
INFORMATION : WE. 5-4955

Abnnnementa en vente International Munir Store

Horaire de la radio
Samedi, le 8 septembre

C B F
7.00— Radio-journai
7.02— Prière du matm
7.15— Radio-journal 
7.25—Nouvelle» sportivas
7.30— Concert du tamedi
9 00—R adio-tournai 
9.05—Mon jardin
9.30— Tanta Luc.U#

10.00— Radio-journal
10.01— Chansonnettes
10.30— Images du Canada
11.00— Radio-ieurnal
11.02— Succès français a l'orchestra
11.30— Vacances canadiennes
12.00— Radio-journal
12.02— Musique légère
12.30— Fête au villaqa 
12.59—Signal-horaire
1.00— Radio-journal 
MO—Nouvelle» sportives
1.15— 1 a têt# à l'ombra
1.30— Place Saint-Pierr#
2.00— Radio-journal
2.02— La Compstoir du disque
2.30— A votre choix
3.00— Radio-journal
3.02— Les chefs-d'oeuvr# de la musique 
4 00—Radio-journal
4.02— Variations musicales
5.00— Radio-journal
5.02— Variatier.s musical»»
I. 55—Nouvelle» sportives
4.00— Radio-ioumal
4.15— Musique en dînant nu 

Reportage impromptu
4.30— La langue bien pendue
7.00— Radio-journal
7.02— Comédies musicales
7 1 S—Omnium canadien de golt
7.30— Les compositeurs britanniques
8.00— Radia-journal
1.02— A travers I* temps et l'espac*
1.30— L'Institut canadien des

affaires publiques 
9 30—Jazz club

10 00—Radio-journal
10 10-La revu* d» la semaine
10.30— De l'Olympia au Carnegia 
lfl.55—Nouvelles sportives
11.00— Radio-journal
II. 02—Visite aux chansonniers
12.00— Radie-journal
12 02—Aux portes de la nuit

1.00— Radio-journal
1.02— F IN DES EMISSIONS

Dimanche, le 9 eeptembre
C B F

• 00 -Radio tournai
1.05— La boit* à Musique 
R s.v—Méditation
9 00—Radio-journal
9.05— L'haur# du concerte

10.00— Les classiques Italiens
11.00— Radio-journal
11 02—Oisques-ac tua lités
12.00— Radio-journal
12 f>2—Le monde parla au Canada
12.30— Jardins plantureux, jardins 

fleuri»
12.45—Nos artistes tnvitAs 
12 59—Signal horaire 
Hp-Radio-journal
1 io—Nouvelles sportive» 
t 15—F. toge du repas 
1 30—Rencontre 
î 00—Radio tournai
2.02— Sur quatre rouas
5.00— Radio-journal
s 02—Musique d* ballet
5.45— Cinéma, miroir du monde 
4 OO—Radio-journal
4.10— Nouvelle» sportives 
4 15—Mémoires
4.30-La Tour cycliste du St-Lsurant
4.45— Rythmes sud américain»
7.00— Radio-journal
7.02— Folklore
7.15— Omnium canadien da «nlf 
7 20—Récital du dimanche
1.00— Radio-journal
1.02— Contes du dimanche
• .30—Petit concert
9.00— Radio-jour net
9.02— Le Cabaret du aotr qui péncha

10 oo-Radio journal
10.10— Le tour de» capit. 0»
10 30—Le Cabaret du sair qui o«nch*
10 55—Nouvelles sportive»
11.Ot-Oadie-tournai
11.12—Le Cabaret du soir qui panch#
12.00— Radin tournai
12.02— F IN DES EMISSIONS
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la IuIIp 

raquetteurs 
jules et jim 

nnna la bonne 

thaiimetopea 

le coup du berger 

(ire au flanc 62 

les golden gloves 

le temps du ghetto 

un jour à paris 

paris nous appartient 

chariot te el véronique 

deux hommes dans manhattan 

les liaisons amoureuses 

dérnnreiiante amérique 

rharlotte el son Jules 

un coeur gros comme ça 

(ire/, sur le pianisle 

le chant du styrène 

l'amérique insolite 

une histoire d'eau

l'eau A la bouche 

le grand «erret 

cocotte d'azur 

les misions 

le trou 
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La conférence pour l’expansion industrielle

George Hees annonce trois mesures pour augmenter 
la production et améliorer la forme de nos produits

Par Fernand Bourret
OTTAWA. — L# minittrt f«dér«l du commerce • ennoncé, 

hier, que le gouvernement fédérel entend faire adopter, au 
court de la prochaine tettion, trois mesures destinées à 
augmenter la production et a améliorer la qualité et la forme 
de no» produit».

M. He«t â toit cotto declaration lort da l'ouvartura de la 
aeition d'étude» tur l'expansion indu»trielle qui a débuté, 
vendredi matin, au Chateau Laurier.

M Hee» a precita devant le» cantaine» de délégué» venu» 
de toute» le» partie» du pay? que le but de cette conférence 
n'était pa» de trouver une formule unique et facile, mai» bien 
d'enviiager le» diver»»» mature» propre» a ttimuler l'expantion 
economique du pay».

Il a dit qu'on n’acheta pa» de» produit» canadien» (imple­
ment parce qu'il» »ont canadien», mai» t'il» ont une valeur 
égale par la forme, la qualité et le prix. Il e ajouté que le

Canada devra produire è au»»i bon marché et dan» d'autsi 
bonne» condition» que lot pay» dont nou» acheton» ce» article» 
aujourd'hui.

M. Hee» a dit que le gouvernement veut retter en contact 
avec le» induitriel» et il a déclaré qu'il rongeait à la tenue 
de conférence» régionale», de l'Atlantique au Pacifique, et a 
la formation de groupes de travail.

Rappelant que lor» de le dernier» tettion le gouver­
nement a propoié trois mesure» destinées a augmenter la 
production. M. Hee» a précisé que ces mesure» seront présen­
tée» de nouveau lor» de la prochaine session et il espere 
qu'elles seront adoptées.

TAUX DE L'IMPOT
La première de ce» mesure» a pour objet de réduire de 50 

pour cent le taux de l'impôt a l'egard de toute» le» vente» 
excédant le montant de l'an dernier afin de permettre aux 
producteurs de s'aventurer dan» de nouveaux domaines et

Coordination des programmes politiques 
des gouvernements fédéral, provineiau\

QL EBBC <ONC» • l.cx C'a 
nadien.» qui hénoficipnl du .»li 
mulanl qu'apporte le proter- 
tionni.sme et la dévaluation mo 
netanr doivent apprendre la 
futilité de tels moyens durant 
une période prolongée, a de 
rlaré, hier, le president de la 
rompagnie Imperial Oil Limi­
ted, M W O Twiats, à la ton 
fermer pour l'expansion in 
dustrirlle du Canada.

M TwaiU a tout d'abord fait 
connaître les résultat.» olile 
nus par son entreprise, qui a 
centralise ses achats au I ana 
da au bénéfice des fournis 
seur canadiens qui reçoivent 
maintenant 91 pour rent des 
achat» de eette entreprise an 
nuellemenl II a ajouté que 
depuis que la compagnie a 
diminué de 40 pour ccnl ses 
achal.s aux Klal.s Unis, elle a 
enregistré une baisse de 1)0 
pour rent de ses frais totaux.

Il a dit que ces résultats ont 
été obtenus par une bonne 
organisation des achats et 
d'un service central des achats 
au Canada.

Il a affirmé que deux clauses 
importantes du programme d'a 
rhat de la compagnie se lisent 
comme suit accorder la pré­
férence aux fabricants cana 
dims pourvu qu'ils offrent un 
produit de qualité égalé, un 
service et des prix compara 
blés mrourager la fabrication

au Canada des matériaux dont 
la compagnie a besoin.

Parlant du rôle de l'Etat, 
M Twaits a dit que le gou­
vernement doit orienter sa 
politique vers l'amélioration et 
la position concurrentielle du 
complexe industriel.

Pour atteindre ces buts. Il 
faut améliorer les communica 
lions entre l’industrie et le 
gouvernement et entre les 
divers paliers de gouverne 
ment. Les difficultés constitu­
tionnelles étant reconnues, dit 
il. il est de toute neees.sile 
d'établir un organisme pour 
coordonner et concilier les 
programmes politiques des 
gouvernements provinciaux et 
federal Le régionalisme hla 
kanisc" notre pays et nuit a la 
position concurrentielle et l'é 
conotnie en général.

Enfin, la planification a fait 
l'objet de longues discussions, 
aucune Industrie ne pouvant 
de no.» jours tourner sans elle.

Malheureusement, la planifi­
cation politique et, par suite, 
la permanence de la politique 
portent sur un avenir relative­
ment restreint.

Lorsque nous abordons le 
rhapitre de la planification, il 
est essentiel de se rappeler les 
trois points suivants:

Un placement industriel sain 
est inconcevable si la politique 
fiscale el monétaire du gou 
vernement ainsi que la régle­
mentation qui en découle sont 
instables:

Si l'industriel el l'actionnaire 
acceptent de prendre les ris­
que» que prcsmle le marché, 
il faut reconnaître son droit à 
une compensation raisonnable, 
sinon les placements espérés 
n'auront pas lieu;

L'industrie est solidaire; 
nous achetons tous les uns des 
autres. Par conséquent, tout 
clément onéreux que l'on im 
pose au complexe industriel 
influe sur la situation concur­
rentielle d'autres industries.

Allégements fiscaux à la recherche 
et meilleure protection tarifaire

ttl I A WA. UNO'. — Le pre­
sident de Dupont of Canada, 
Limited, \t Herbert H Lank, 
a préconisé, hier, des allège 
ment.» fiscaux aux entreprises
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qui font des recherches afin 
de trouver de nouveaux pro 
dull.» ou améliorer le prix de 
revient des produits actuels 
ainsi qu une meilleure protec­
tion tarifaire.

Pour chaque dollar affecté 
à la recherche fondamentale, a 
dit M. Lank, il en faut dix pour 
appliquer le résultat a une re­
cherche de mise au poinl et 
cent pour passer a la produc­
tion et lancer le produit sur le 
marché. Une équipe de in hom­
mes de science qui coûte au 
moins un quart de million par 
an est a peu près le minimum 
absolu pour un groupe efficace 
de recherche el de mise au 
point

Or. dit-il, peu d'industries de 
transformations peuvent se per 
mettre de telles dépenses, ajou­
te M Land, qui préconise 
alors les moyens a ptendre 
pour atteindre les résultats re­
cherchés: des recherches ac­
complies par les entreprises, 
utilisation des recherches faites 
au Canada et, finalement, uti­
lisation des recherches faites 
a l'étranger.

Mais, dit-il, le gouvernement 
doit fournir un climat economi­
que nermettant aux hommes 
d'affaires <|e réaliser sans lar­
der des bénéfices

Le gouvernement peut encou­
rager les industries par des al­
légements fiscaux et surtout 
protéger les importations d'ar­
ticles de la meme façon que le 
font actuellement les grands 
pays industriels.

Knfin le gouvernement doit 
orienter la plus grande partie 
rie ses recherches industrielles 
sers les laboratoires des entre­
prises canadiennes

yogourt

Prix, qualité et 
livraisons sûres

OTTAWA, (DNC). — Si 
las manufacturiers d'auto­
mobiles au Canada pou­
vaient compter sur des 
prix, une qualité et des da­
tes de livraison assurées, ils 
s'approvisionneraient a u 
Canada à cent pour cent, a 
déclaré, hier, le président 
de Ford of Canada Limited, 
M. Karl E. Scott, lors de la 
conférence sur l'expansion 
industrielle du Canada.

Si les fournisseurs cana­
diens étaient sur tous les 
points à la hauteur de leurs 
concurrents, point ne serait 
besoin de recourir à une loi 
pour assurer que les auto­
mobiles contiennent un mi­
nimum de 60 pour cent da 
produits canadiens, a-t-il 
dit.

M. Scott a affirmé qu'en 
se basant sur le nombre 
croissant des propriétaires 
d'automobiles, sur la ten­
dance des manufacturiers 
à agrandir leurs établisse­
ments, le climat de l'indus­
trie canadienne est favora­
ble à l'expansion des four­
nisseurs.

Tout en favorisant le mi­
nimum d'intervention gou­
vernementale, M. Scott a 
dit que le gouvernement 
peut accorder certains sti­
mulants à certaines indus­
tries particulières.

Dans le domaine de l'im­
pôt, de la douane et du 
commerce, M. Scott songe 
è une politique gouverne­
mentale tendant à réduira 
las charges qui grèvent di­
vers secteurs de l'industrie 
de l'automobile. De cette 
façon, les fabricants seront 
enclins à acheter davantage 
au Canada, ce qui signifiera 
plus d'emplois et des moy­
ens de transports moins 
coûteux pour le Canada.

leur permettre d'accéder eux marchés d'exportation.
La deuxième mesure encourage financièrement les produc­

teurs à accroître leurs travaux de recherche au Canada et 
partant, à améliorer le qualité et le forme de leurs produits.

Enfin la troisième mesure favorise la découverte et la 
mise en valeur de nos ressources pétrolières et gazières.

Il a finalement rappelé que la production industrielle du 
Canada s'est accrue, depuis le début de l'année de 9 pour cent 
et que les délégués commerciaux du Canada à l'étranger sont 
disposés à aider les exportateurs canadiens.

Il a dit que d'excellentes relations patronales ouvrières 
existent dans certaines sociétés canadiennes, mais que tel 
n'est pas généralement le cas. Il fout que les patrons et les 
ouvriers surmontent les difficultés et unissent leurs efforts 
pour augmenter la qualité et réduire les frais de production 
en précisant "qu'aucune entrave ne peut être tolérée dans la 
lutte qui se livre aujourd'hui pour la conquête des marchés 
mondiaux.

Il a dît que si les ouvriers et les patrons du Canada 
consentent à suivre, le bel exemple de l'Europe occidentale et 
se donnent la main pour travailler en équipe, le Canada 
pourra augmenter considérablement tes ventes à l'étranger. M Hees : trois mesures

L’AMC: baisse des impôts des sociétés et 
appel au bon sens de la classe ouvrière

OTTAWA, < D\C ). — Le 
président de l’Association des 
manufacturiers canadiens a dé­
claré, hier, que de tous les 
moyens à notre disposition 
pour renforcer l’économie ns 
Donale. le plus puissant est le 
programme fiscal fédéral.

M. Cari A. Polock a donc 
réclamé, comme strict mini­
mum, que les impôts sur le re 
venu ries sociétés soient, ré­
duits au moins au niveau de 
ceux qui ont cours dans le» 
principaux pays industrialisés 
si le Canada doit progresser 
économiquement et trouver les 
placements dont il a besoin.

M. Pollock a aussi réclamé 
une réduction notable des im­
pôts sur le revenu personnel, 
surtout aux échelons intermé­
diaires et supérieurs ou les 
taux prennent des proportions 
de pénalité.

Le président de l’Association 
des manufacturiers canadiens 
a déclaré que la plus grande 
efficacité au monde ne permel- 
Ira pas aux manufacturiers ea 
nadiens de rivaliser au point 
de vue prix avec les pay» où 
les salaires sont très bas ou 
encore avec ceux qui disposent 
rie vaste» marchés domesti 
que.».

Il a felmte le gouvernement 
d'avoir nommé une commission 
d'enquête sur la fiscalité, mai» 
il espère que ie gouvernement 
n'attendra pas les recomman­
dations de cette commission 
pour réduire les impôts parce 
qu'il s'agit de mesures qui 
s'imposent immédiatement.

Le planification
Abordant le problème de la 

planification. M. Pollock a dit 
que la planification inlelligen

te est à la base de l'ac* ivité de 
sa propre entreprise, mais il 
se demande si la planification 
est un moyen de résoudre les 
problèmes économiques. Car. 
dans un monde de vitesse, il 
n'y a pas de place pour les at­
titudes rigides et doctrinaires.

Il est un point sur lequel 
nous sommes tous d'accord,

dit-il, nous ne voulons pas de 
cette enrégimentation qui est 
la conséquence d’une écono­
mie dirigée. Aucun pays ne 
nous a encore offert un régi­
me économique auss dynami­
que, aussi riche de résultats 
que le régime fondé sur la 
concurrence et l'entreprise 
privée. Une des principales

Importante mission économique 
lise au Canada en octobrefronçai

LONDRES, — Une déléga 
tion économique française 
composée de dix membres, que 
dirigera l’ancien ministre des 
finances, M. Wilfrid Baumgart­
ner, visitera le Canada, du 9 
au 16 octobre, pour discuter de 
sujets économiques d'intérêt 
pour les deux pays.

Ua mission est organisée par 
le Comité franc-dollar, une 
agence semi gouvernementale 
appuyée par le Conseil natio­
nal du patronat français.

M. Max Kléchct. ancien se­
crétaire d'Etat aux affaire» 
économiques, fera aussi le 
voyage.

Les autres membres de cette 
délégation représentative se 
ronl : MM. Henri Courbot, di 
recteur de la fédération natio­
nale des travaux publies : Pier­
re Ledoux. directeur général

Eviter es faire échec aux goûts 
et aux t!r: s des consommateurs

OTTAWA, (DNC). Ur
porte-parole des détaillants 
canadiens. M .1 L .Icnkins, 
premier vice-president et ad­
ministrateur de T. Iv Eaton 
Co. Ltd., a déclaré qu'aucun 
gouvernement n'arrivera par 
«les lois à répondre à tous les 
désirs des consommateurs en 
ce qui a trait aux heures d'ou­
verture des magasins dans les 
localités particulières ni de 
permettre tous les emménage­
ments que les consommateurs 
réclament dans toutes les re­
gions du pays.

Nous croyons, a-t-il précisé, 
qu'il nous incombe à nous de 
nous adapter aux besoins «le 
notre clientèle et qu'on doit 
nous laisser la liberté de le 
faire.

D'autre part, abordant la 
question des droits douaniers 
sur certains articles d importa­
tion, M Jenkins, après avoir 
dit que 66 pour cent environ 
des produits .de son entreprise 
sont achetés au Canada, a dé­
clare que lorsque l'industrie 
canadienne n'est pas capable 
do fournir à qualité égale et à 
prix égal des produits que dé­
sirent les consommateurs, le

gouvernement ne devrait pas 
punir les consommateurs qui 
désirent dos produits étran­
gers.

Il a soutenu qu'en imposant 
des taxes et des surtaxes sur 
les produits importés, les au­
tres pays vendront moins au 
Canada et disposeront de 
moins de dollars pour acheter 
nos produits.

M. Jenkins a égalemenl dit 
que le gouvernement doit en­
courager les détaillants, par 
des réductions d'impôt, à aug- 
menter leur rendement, à 
améliorer leur produits.

M. Jenkins a ensuite donné 
certaines raisons qui forcent 
les détaillants à effectuer des 
achats à l'otranger: quand il 
veut obtenir des articles qui 
ne sont pas offerts en assez 
grande quantité au Canada; 
quand il veut offrir aux con­
sommateurs canadien.» des pro­
duits qui ne se trouvent pas 
au Canada: quand il veut nf- 
(rir à sa clientèle des produits 
exclusifs; quand le produit 
canadien manque d'originalité 
nu d'imagination; quand ries 
produits ne sont pas fabriqués 
au Canada.

AVIS DE DtCÉS
DUPUIS — A Montréal, le 7 
septembre 1962 à l'àge de 75 
ans, est décédée, Mme veuve 
Armand Dupuis, née Adeline 
(Aline) Dupuis, mère de Jean R. 
Michelle (Mme Jean Lenan) et 
Max Les funérailles auront lieu 
lundi le 10 septembre. Le con­
voi funèbre partira du Centre 
Notre-Dame du Bon Conseil. No 
63 Boul. Dorchester est, à 10 
heures 15. pour se rendre à la 
chapelle N.-D. du Sacré-Coeur, 
de l’église Notre-Dame, où le 
service sera célébré à 10 h. 30 
Et de là au cimetière de la 
Côte-des-Neiges, lieu de sépul­
ture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invita­
tion. Direction la Société Coopé 
rative de frais funéraires.
POUPART. — A Montreal, le 6 
septembre 1962, à l'âge rie 61 
ans, 10 mois, est décédé, T. Au­
guste Poupart, époux de feu 
Alice Bedard, demeurant au 
5980 - lié avenue Rosemont 
(autrefois de la paroisse St- 
Arsène) père de l'abbé I Pou­
part p.m.é.. provincial de la pa­
roisse de Danaô, Philippines et 
du rev père Roland Poupart, 
o.m.i. de Maniwaki. Les funé 
railles auront lieu lundi le 10 
septembre. Le convoi funèbre 
partira du salon A. tVAUaire,

; Inc., No 3254 rue Bellcchasse, 
a 8 heures 30. pour se rendre à 
l'église St-Eugcne de Rosemont, 
où le service sera célébré â 9 h. 
Et de la au cimetière de la 
Côte-des-Neiges. lieu de sépul­
ture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invita­
tion.

adjoint de la Banque Nationale 
du commerce et de l'industrie; 
Jean Weyre, président de la 
Banque de Paris et des Pays- 
Bas ; Marcel Wiriath, prési­
dent du Crédit Lyonnais ; Pier­
re Dreyfus, de la compagnie 
d'automobiles Renault: et 
Claude Evain. directeur des re­
lations internationales écono­
miques pour le Conseil natio­
nal du patronat français.

On s'atlcnd à une saison ac 
live dans les cercles économi­
ques canadiens en France, cet 
automne.

Une mission canadienne du 
cuir doit visiter la France du 
8 au 12 septembre; une mission 
du bois doit s'y rendre à son 
tour du 15 au 19 septembre ; 
une mission du poisson conge­
lé doit y arriver le 12 octobre, 
pour un séjour de quatre jours,

Le Canada participera aussi 
à des expositions commerciales 
a Paris. Marseille et a Stras­
bourg.

qualités de ce dernier est d* 
nous accorder la liberté de 
nous plier et de nous adapter 
aux circonstances. Il suit de 
là que nous ne devons pa.» 
nous opposer aux changements 
par pur plaisir de le faire, et 
par "nous", j'entends ici les 
chefs d’entreprises bien sùr, 
mais aussi les ouvriers, le 
gouvernement et les particu­
liers.

Le main ■ d'oeuvre
11 faut que la main-d oeuvre 

canadienne se rende compte 
jusqu’à quel point s uvent les 
employés sont menacés par 
une concurrence étrangère de 
plus en plus vive. Mais, ca 
qui est plus important, elle 
doit comprendre que cet état 
de choses a pour cause fonda­
mentale le fait que, depuis 
1949. le salaire horaire dans 
les industries de fabrication 
s'est élevé de 85 p.c. et la pro- 
duclion horaire de 46 p,c. 
seulement.

Les ouvrier» doivent admet- 
Ire qu'au stade aeluel de no­
tre expansion nationale, l’éga­
lité des salaires des deux cô­
tés de la frontière canado- 
américaine n'esl ni pratiqua 
ni réalisable et que de l'exi­
ger nous conduirait à un dé­
sastre industriel.

Il faut persuader la main- 
d'oeuvre d’abandonner tout 
ralentissement volontaire de 
la productivité et toutes les 
aulres pratique.» restrictive* 
qui entravent l’efficacité in­
dustrielle el le progrès écono­
mique, a-t-il conclu.

RADIO-SACRE-COEUR
AUJOURD'HUI, le P. Jean-Paul Labelle. S.J. nous dit 

comment "Les jeunes préparent le Concile".
LUNDI, le P Rosaire Legault. S.J. nous fera apprécier 

"L'Eglise et son autorité de mère".
MARDI, le P. Jacques Martineau, S.J. nous signale quelques 

problèmes sur "L'Eglise devant le Concile". 
MERCREDI et JEUDI, interview de S. Exc. Mgr Auguste 

Delisle, C.S.Sp "Missionnaire au Nigéria" et "Educateur 
au Nigéria".

VENDREDI, "L’heureux déroulement du Concile", par le P.
Gérard Tremblay, S.J.

SOULAGEMENT
pour

PIEDS SENSIBLES
Pieds faible» nu plats et arches affais­
sées seront soulages et rorrigés grâce 
»u\ supports pour arche du Dr Scholl. 
Modernes, légers et flexibles Ajuste­
ment précis pour vos besoins particu­
liers. par des experts.
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• Service Complet 

de Pédicure.

\ Conseils sur tout problème de la chaussure * d’Experts**F*tU

Attention spéciale eux INSTITUTIONS RELIGIEUSES. 
Nou» aven» les souliers réglementaires pour religieux 

et religieuses.

U. 1 0510
Sw, y, ffijuic
1410 ru* WOlff (coié

DIMANCHE, LE 9 SEPTEMBRE
HANS TOUTES LES EGLISES OU CANADA AURA LIEU LA COLLECTE ANNUELLE POUR LES

CHARITÉS PAPALES et les 
OEUVRES DE LÉPISCOPAT

Hommage à la charité du Souverain Pontife

ban* la cooeluaio* 6a aaa rapport *»»» Tanné* mondial* du réfugié, M. Félis Schnydar, haut-cemmiitaira dot Nation* Uniot 
pour la* réfugié*, a déclaré : "L* pape Jean XXIII paut i bon droit étra coniidéré comma l'aide et le «auveur de nombreux réfu­
gié* devenu* apatride*. Sa nobl* intarvention a presque doublé le fond* d’aide aux réfugié*. L* Vatican e*t en effet le aeul 
Etat gui ait remit aux Nation* Uni** la racetta intégrale de l'émittion de* timbre* "Année mondiale du réfugié", tan* même 
retenir le montant de* frai* d emittion. L* Saint-Sièga a ver»# ainai 460,000 dollar*, ce gui repré*ent* un montant preigue 
égal é la contribution v*r*et par le* aeixanta-douxe paya gui ant egalement emit de* timbre* à cette oceaiion.


